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CHAPITRE  hXXlX. 

«UXTB    DU    VQYAGE    DE    DÈLOS. 
Sur  les  Opinions  religieuses. 

J'ai  dît  que  le  disrôurs  de  Philocîès  fut  in- 
terrompu par  Farrivée  de  Démophon.  Nous 
avions  vu  de  loin  ce  jeune  homme  s'entre- 
tenir avec  un  philosophe  de  Fécole  d'ÉIée. 
S'étant  informé  du  sujet  que  nous  traitions  : 
N'attendez  votre  bon  heur  que  de  vous-même, 
nous  dit-il;  j'avais  encore  des  doutas,  on 
vient  de  les  éclaircir.  Je  soutiens  qi^'il  n\  a 
point  de  dieux,  ou  quils  ne  se  mêlent  pas 
des  choses  d'ici  bas.  Mon  fils,  répondit  Phi- 
locîès, j'ai  vu  bien  des  gens  qui,  séduits  à 
voirp  îlgc  par  cette  nouvelle  doctrine ,  Toni 
7-  'f 
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abjurée  dès  qu'il»  Jk'ovÂ  plus  eu  d'intérêt  ;ï 
la  soutenir.  *  Démoplion  protesta  qu'il  ne 
ne  s'en,  départirait  jamais,  et  s'étendit  sur 
les  absurdités  du  culte  religieux.  Il  insultait 
avec  mépris  à  rignorance  de*s  peuples  ^  avec 
dérision  à  nx)s  préjugés.  *  Écotttcz ,  reprit 
Philoclès ,  comme  nous  n Wons  aucune  pré- 
tention, il  ne  faut  pas  nous  hurailîer.  Si 
nous  sommes  dans  Terreur ,  votre  devoir  est 
àe  nous  éclairer  ôxr  de  nous  plaindre  :  car  la 
vraie  philosophie  est  douce, <:ompa tissante, 
et  surtout  mo4este.  Expliquez -vous  nette- 
ment. Que  và't-dil^  nous  apprendre  par 
votre  bouche?. Le  voici,  répondit  le  jeune 
homme.  :  La.  pâture  et  le  hasard  ont  or- 
Itionné  toutes  les  parties  de  l'univers  •,  la  po- 
litique des  législateurs  a  soumis  les  sociétés 
à  des  lois.  '  Ces  secrets  sont  maintenant 
révélés. 

P/i  f/ocfé^.  Vous  semblez  vous  enorgueillir 
de  cette  découverte. 

Déniophon.  Et  c'est  avec  raison. 

Philoclès.  Je  ne  Taurais  pas  cru  :  elle 
peut  calmer  les  remords  de  l'homme  coupa- 

«  Hat.  de  kg.  lib.  10, 1 1,  p.  8689  A. 
^  kL  ibid.  p.  885. 
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Lie,  mais  tout  homme  de  bien  devrait  s'en 
affliger. 

Démophon.  Et  qu'aurait-il  à  perdre? 
Philoclès.  S'il  existait  une  nation  qui 
n'eût  aucune  idée  de  la  divinité  j  et  qu'un 
(Uranger,  p^H-aissant  tout  à  coup  dans  une 
de  ses- assemblées  )  lui  adressât  ces  paroles  :; 
Vous  admirez  les  merveilles  de  là  nature 
sans  remonter  à  leur  auteur 5  je  Vous  an- 
nonce qu'elles  sont  l'ouvrage  d'un  être  intel- 
ligent qui  veille  à  leur  conservation ,  et  qui 
vous   regarde  comme   ses   enfants.   Vous 
comptez  pour  inutiles.  le^  vertus  ignorées , 
cl  pour  excusab]|!S  les  fautes  impunies;  je 
vous  annonce  qu'un  juge  invisible  est  tour 
jours  auprès  de  nous ,  et  que  les  jetions  qui 
.^e  dérobent  à  Testime  eu  à  la  justice  des 
Lommes ,  n  échappent  poiut  à  ses  regards... 
V^ous  bornez  yotre  existence  à  ce  petit  nom- 
bre d'instants  que  vous  passez  sur  la  terrÇ|^ 
et  dont  vous  n'envisagez  le  terme  quVvcQ 
im  secret  effroi  ;  je  vous  aipinonceqi^'a  yros.ic^ 
mort  un  séjour  de  délices  ou  de  peines  sera^ 
le  partage  de  l'homme  vertueux  ou  du  gcélé- 
lat.  Ne  pensez-vous  pas,  Démophon,  que 
les  gens  de  bien,  prosternés  devant  le  nou- 
veau législateur,  recevraient  ses  dogmes 


4  VOYAGE    d'aNACHARSIS, 

avec  avîdilë ,  et  seraient  péuétrés  de  dou- 
leur, s'ils  étaient  dans  la  suite  obligés  dy 
renoncer? 

Démophon.  Us  auraient  les  regrets  qu'on 
éprouve  au  sortir  d'un  ï^ve  agréable, 

PJiilodês,  Je  le  suppose.  Mais  enfin  si 
vous  dissipiez  ce  rêve,  naiuriez-vous  pas  à 
vous  reprocher  d'ôter  au  malheureux  Ter- 
reur qui  suspendait  $es  maux?  lui-même  ne 
vous  accuseraît-il  pas  de  le  laisser  sans  dé- 
fense contre  les  coups  du  sort,  et  contre  la 
méchanceté  des  hoMmes  ? 

Démophon.  JVlèverais  son  ime,en  for- 
tifiant sa  raison.  Je  lui  montrerais  que  le 
vrai  courage  consiste  à  se  livrer  aveaglé- 
ment  à  la  nécessité. 

PhHoclès.  Quel  étrange  dédommage- 
ment, s^écrieraît-il!  On  m'attathe  avec  des 
liens  de  fer  au  rocher  de  Prométhée,  et 
^and  un  vautour  me  déchire  les  entrailles , 
on  m  av^itfroidement  d'étouffer  mes  plain- 
tes. Ah  !  si  les  malheurs  qui  m'oppriment  ne 
viennent  pas  dWe  main  que  je  puisse  res^- 
pecter  et  chérir,  je  ne  me  regarde  plus  que 
comme  le  jouet  du  hasard  et  le  rebut  à^  la 
nature.  Du  moins  Finsecte  en  souffirant  n'a 
pas  à  rougit  du  triomphe  de  ses  ennemis^ 
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nî  dg  rinsalte  &ite  à  sa  faiblesse.  Mais  outre 
les  maux  qui  me  sont  communs  avec  lui,, 
j'ai  cette  raison  qui  est  le  plus  cruel  de  tous, 
et  qui  les  aigrit  sans  cesse  par  la  prévoyance 
des  suites  qu'ib  entraînent  ^  et  par  la  com- 
paraison* de  mon  ëtat  à  celui  de  mes  sem- 
blables. 

Combien  de  pleurs  mVût  épargnés  cette 
philosophie  que  vous  traitez  de  grossière,  et 
suivant  laquelle  il  n'arrive  rien  sur  la  terre 
sans  la  volonté  ou  la  permission  d'un  être 
suprême!  '  J'ignorais  pourquoi  il  me  choi- 
sissait pour  me  fir^pper;  mais,  puisque  Tau- 
teur  de  mes  souflvances  Tétait  en  ;  même 
temps  de  mes  jours,  jWais  lieu  de  mè  flat- 
ter qu'il  en  adoucirait  Vamertume ,  soit  pen- 
dant ma  vie,  soit  après  ma  mort.  '  Et  com- 
ment se  pourrait-il  en  effet  ^  que  sûus  Feip- 
pire  du  meilleur  des  maîtres,  on  pût  être 
i  la  fois  remjdi  d'espoir  et  malheureux? 
Dites- moi,  Démophon,  seriez-vous  assez 
barbare  pour  n'opposer  à  ces  plaintes  qu'un 
mépris  outrageant,  ou  d«  froides  plaisan- 
teries? 

I  Tkeogn.  MDt.  T.  i65. 

'  Plat,  de  rep.  Vh,  |0,  t  a,  p.  6x3,  a;  id.  dé  le^. 

Jib.  5,p.  7^>a,o,  •  •    ^ 

X. 
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Déinophon.  Jk  leur  opposerais  lexempla 
de  quelques  philosophes  quj  ont  supporté 
la  haine  des  hommes,  la  pé^uvrct^,  l'exil, 
tous  les  gçni^^s  dç  pers.écutioa ,  plutôt,  (jue 
de  trahir  la  vérité. 

Philoclès,  Us  con^^tit^ient  en  plein  jour^ 
sur  un  grand  théâtre,  en  présence  de  Tuni- 
veis  et  de  la  ^Q$tévii%.  Oa  est  hii^n  coura* 
g(  ux  avec  djè  pa^eil^  spj^çtati^urs.  ■  C'est  - 
lhomui€  qui.  géiftit  ^ps  l!ob&çUji:ité ,  qui 
plieure  sans  témoins ,  qp'iiJ^ut  soutenir. 
.  Bémaphoii.  J;ç.  coQseï^.  k  laisser  ^aux 
;)mes  &ihle§  le  soutien  que  vous  leur  ao- 
cordez. 

Philoclès.  EIIqs  en  ont  également  besoin, 
pour  résister  à  la  yiolience^'  db  leurs  pas- 
sions. 

.  Ihémophput  A  la  bonn^^  heure.  Mais  ys, 
dirai  .toujours  qu'unie  âme  fojcte ,  sans  la. 
crainte  des  dieux  ^  sans,  l'approbation  dea 
hommes^  peut  se  résigner  aux  rigueurs  da 
destin ,  et  même  exercçr  les  act^s  pénibles 
de  la  yeirtu  la  plus  sévère. 

PJiilQclès,  Vous  convenez  donc  que  nos 
pvéjugés  sont  nécessaires  à  la  plus  grande 
pcirtie  du  genre  humain,  qt  sur  ce  poli|t 

'  PUt.  4e  rep.  lib..xo,  p.  Go^\  k. 
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vousètes  d  accord  av^ç  tous  les  législateurs.  ' 
Examinons  maintenant  s^ils  ne  seraient  pas 
utiles  à  ces  âmià  privilégiées  qui  prétendent 
trouver  dans  leqrs  seules  vertus  une  force 
invincible.  Vous  êtes  du  nombre,  sans 
doute  ;  et  comme  vous  devez-  être  consé- 
quent,  uous  commencerons  par  comparer 
nos  dogmes  avec  les  vôtres. 

Nous  disons  :  itexisjte  pour  Thomme  dos^' 
lois  antérieure^  à  toute  institution  hu-  . 
maine^  ^  Ces  lois.,  émanées  ^e  rintellîgeuce 
qui  forma  l'univers  et  quj  le  consci-ve  , 
sont  les  rapports  qii^  bous  cuvons  avec  elle 
et  ave0  nos  semblables^.  Commettre  une 
injustice,  cest  le;s  vi<)ler,  c'#st  se  révol- 
ter et  contre  la  société?  ^^'  contre  le  pre- 
mier auteuy  d<e  l'ordre  qui  maintient  la  so- 
ciété. 

Vous  dites ^  au  contraire  :  le  droit  d^ji 
plus  fort  ^S^  la  seule,  i^otioa  que  la  oatiure  a 

*  Hippod.  de  rep.  ap.  Slob.  lib.  4^  »  P-  ^^o-  Zaleuc. 
îT>iip.  279,  Charond.  ibid.  Uh  4^,  p-  289.  Ucnnîpp^ 
ap.  Porpliyr.  de  dbsdn.  liK  4:»  5*  '^  '  F'  ^7^*    « 

*  Xenoplioo.  itiemor.  lij).  4»  P*  807.  Ari^ot.  VL\r^\' 
jQor.  lib.  I,  cap.  34,  t  2,  "p.  166,  e;  id.  rheL  lib,  l, 
cap.  i3,  t.  A,  p.  5^  1 ,  A.  Cud,vortb.  de  «tcrn.  Jast.  e* 
kouest.  notion,  t  2,  p.  628.^ 
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gravée  dans  mon  cœur.  *  Ce  n'est  pas  d'elle^ 
mais  des  lois  positives,  que  vient  la  distinc- 
tion du  juste  et  de  l'injuste  j  de  Tbonnête  et 
du  déshonnéte.  Mes  actions,  indifférentes 
en  elles-mêmes,  ne  se  transforment  en  cri.- 
mes  que  par  l'effet  des  conventions  arbi- 
traires des  hommes.  ^ 

Supposez  à  présent  que  nous  agissons 
Fun  et  Pautre  suivant  nos  prîncipe,s,  et  pla- 
çons-nous dans  une  de  ces  drcon^tances  où 
la  vertu,  entourée  de  séducUo&s ,  a  be^in  de 
toutes  ses  forces.  D^un  c6té,  des  honneurs  y 
des  richesses ^u  crédit,  toutes  les  espèces  de 
distinctions  ;  de  Taùtre ,  votre  vie  e&  dan  ger  y 
votre  &millelivréeiriudigence,  et  votre  mé- 
moire à  l'opprobre.  Choisissez,  Oémûpbon  : 
on  ne  vous  demande  qu'une  injustice.  Ob* 
servez  auparavant  qu'on  armera  votre  main 
d!e  l'anneau  qui  rendait  Gygès  invisible  *,  ^ 
je  veux  dire  que  l'auteur,  le  complice  de 
votre  crime,  sera  mille  fois  ptus  intéressé 
qii3  vous  à  lensevelîr  dans  l'oubli  :  mais 
quand, même  il  éclaterait,  qn auriez- vous 

'  Ap.  Plat,  de  I«g.  L  a,  p.  890.  Ap.  Atistot  ibid. 
^  Xheod.  ap.  Laert.  Ub.  a,  5*  99»  ^^*  "P*  ^^'^ 

*  l*lat.  à»  rep.  lib.  10,  p.  61a. 
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à  redouter?  Les  lois?  on  leur  imposera  si- 
lence; Topinion  publique?  elle  se  tournera 
contre  vous,  si  vous  résistez;  vos  liens  avec 
la  société?  elle  va  les  rompre  en  vous  aban- 
donnant aux  persécutions  dé  Thomme  puis- 
sant; vos  remords?  préjugés  de  l'enfance , 
qui  se  dissiperont  quand  vous  aurez  médité 
sur  cette  ma:içime  de  vos  auteurs  et  de  vos 
politiques,  qnon  nedoit  juger  du  juste  et. 
de  rinjuste,  que  sur  les  avantages  que  Yixa 
ou  Fautre  peut  procurer.  ■ 

Démophon,  Des  motifs  plus  nobles  suffi- 
ront pour  me  retenir.  L'amour  de  l'ordre, 
la  beauté  de  la  vertu ,  lestime  de  moi-même. 
Philoclês,  Si  ces  motifs  respectables  ne 
sont  pas  animés  par  un  principe  surnaturel, 
qu'il  est  à  craindre  que  de  si  faibles  roseaux 
se  se  brisent  sous  la  main  qu'ils  soutien- 
nent? Eh  quoi  !  vous  vous  croiriez  fortement 
lié  par  des  chaînes  que  yous  auriez  forgées, 
et  dont  vous  ffencz  la  clef  vous-même  î  Vous 
sacrifiez  à  des  abstractions  de  l'esprit,  à  des 
sentiments  factices,  votre  vie  et  tout  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher  au  monde  !  Dans  ré-* 
lat  de  dégradation  où  vous  êtes  rédnit,  om- 
bre, poussière,  insecte,  sous  lequel  de  ces 

>  Lyaaud.  ap.  Plut.  apopIiUi.  laoon.  t.  3>  p-  22(^ 
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titres  prétendcz-TOus  que  vos  vj-lus  soiit 
quelijue  cLose,  que  vous  avez  besoin  dç 
votre  estime,  etqiie  le  maintien  de  l'ordre 
dépend  du  dioix  que  vous  allez  faire?  Non,,, 
vous  n'agrandirez  jamais  le  ué::nl,  çn  lai 
donnant  de  l orgueil;  j^naîs  le  véritalile 
amour  de  la  justice  ne  sera  rsaiplacé  par  nn 
tànatisme  passager;  et  cette  ioi  impérieuse,' 
i(ui  uécessite  les  animaux  à  préférer  leur 
coascrvation  à  l'irnivers  entier*,  oe  sera  ja- 
mais détruite  ou  modifiée  que  par  une  lot 
plus  impérieuse  encore. 

Quant  à  nous,  rien  ne  saurait  justifier  î 
nos  chutes  à  nos  yeux,  parcs  que  nos  devoirsi  U( 
ne  sont  point  en  opposition  avec  nos  vrais'  " 
intérêts.  Que  notre  petitesse  nous  cache  au  i^ 
sein  de  la  terre,  que  notre  puissance  nous.  ^^ 
élève  jusqu'aux  cîeux ,  '  nous  sommes  envi-  ^ 
ronnés  de  la  présence  d'un  juge  dont  les  U 
yeux  sont  ouverts  sur  nos  actions  et  sur  nos  f^ 
penséeSj  '  et  qui  seul  donne  uoe  sanction  à  |d 
l'ordre,  des  attraits  puissants  à  la  veitu^  ^ 
une  dignité  réelle  à  rbomuie,  nn  fondement  rf 
légitime  à  l'opinion  qu'il  a  de  Ini>mâmc.  Je  Û 
respecte  les  lois  positives,  parce  qu'elles  dé-  fe 

'  Plat,  dr  Icg.  lib.  lO,  t.  ?..  p.  (jpS. 
'  Senopli.  meniof.  lib.  i ,  p.  ;ïS,  C. 
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aient  de  ceUes  que  Dieu  a  grav(5es  au 
id  de  mon  cœur;  '  j  ambitionne  Tappro- 
tîon  de  mes  semblables,  parce  qulls  por- 
;t,  comme  moi,  dans  leur  esprit  un  rayon 

sa  lamière,  et  dans  leur  âme  les  germes 
s  vertus  dont  il  lem*  inspire  le  désir; 

redoute  enfin  mes  remords,  parce  qu  ils 
e  font  déchoir  de  cette  grandeur  que  j'a- 
lîs  obtenue  en  me  conformant  à  sa  vo- 
nté.  Ainsi  \es  contre-poids  qui  vous  re- 
muent sur  les  bords  de  Tabime,  je  les  ai 
us;  et  j'ai  de  plas  une  force  supcérieure 
li  leur  prête  une  plus  vigoureuse  résîs- 
mce. 

Bémophon.  Jai  connu  des  gens  qui  ne 
Tovaient  rien ,  et  dont  la  conduite  et  la  pro- 
)ilé  furent  toujours  irr(^prochablcs.  * 

Philoclès,  Et  moi  je  vous  en  citerais  uiï 
>las  grand  nombre  qui  croyaient  tout ,  et 
ni  furent  toujours  des  scélérats.  (Juen 
loit-on  conclure?  qu'ils  agissaient  égale- 
oent  contre  leurs  principes,  les  uns  en  faî- 
nnt  le  bien,  les  autres  en  opérant  le  mal. 
i)«  pareilles  inconséquences  ne  doivent  pas 

*  ArchyL  ap.  Stob.  serai.  4 >»  P-  ^^7- 
?  Plat,  de  leg.  lib.  lo,  1. 1,  p.  908.  b.  Otir.  Alex.  Tn 
^Wiîpt  L  typ,  20  et  aj* 
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servir  de  règle.  Il  s'agît  de  savpir  si  une  vertu 
fondée  sur  des-  lois  que  l'on  croirait  descen- 
dues du  ciel ,  ne  serait  pas  plus  pure  et  plus 
solide,  plus  consolante  et  plus  facile,  qu^une 
vertu  uniquement  établie  sur  les  opinions 
mobiles  des  hommes. 

Vémophon.  Je  vous  demande,  à  mon 
tour,  si  la  saine  morale  pourra  jamais  é'ac- 
corder  avec  une  religion  qui  ne  tend  qu'à 
détruire  les  mœuss,  et  si  la  suppostition 
d'un  amas  de  dieux  injustes  «t  cruels  n  est 
pas  la  plus  extravagante  idée  qui  soit 
jamais  tombée  dans  Tasprit  humain.  Nous 
nions  leur  existence;  vous  les  avez  honteu- 
sement dégradés  :  vous  êtes  plus  impies  que 
nous.  * 

Philoclès.  Ces  dieux  sont  l'ouvrage  de 
nos  mainsy^uisqulls  ont  nos  vices.  Nous 
>ommes  plus  indignés  que  vouis  des  fai- 
llisses qu'on  leur  attribue.  Mais  si  nous 
parvenions  à  purifier  le  culte  des  supersti- 
ions  qui  le  défigurent,  en  seriez -vous  plus 
lisposé  à  rendre  à  la  divinité  l'hommage 
ue  nous  lui  devons  ? 
Démophpn,  Prouvez  qu'elle  existe  et 

'  Plut,  de  superst.  t  a,  p.  1G9,  r.  Ba^le,  pens.  sur  1* 
m.  U  t,  $<  116. 
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qu'elle  prend  ^oin  de  nous,  je  me  prosterue 
devant  elle.  ' 

Philoclès.  C*est  à  vous  Je  prouver  qu'elle 
n'existe  point ,  puis(pie  c  est  vous  qui  atta- 
quez un  dogme  dont  tous  tes  peuple^  sont 
en  possession  depuis  une  longue  suite  de 
siècles.  Quant  à  moi.  je  voulais  seulement 
repousser  le  ton  railleur  et  insultant  que 
TOUS  aviez  p^is  d^abord*  Je  pommençais  à 
comparer  votre  doctrine  à  la  nôtre,  comme 
on  rapproche  deux  systèmes  de  philosophie. 
II  aurait  résulté  de  ce  parallèle,  que  chaque 
homme  étant,  selon  vos  auteurs,  la  mesura 
de  tontes  choses,  doit  tout  rapporter  à  lui 
seul  5  "  que  suivant  nous ,  la  mesure  de  toutes 
choses  étant  Dieu  miéme,*  c^e,st  d'après  ce 
modèle  que  nous  devons  régler  nos  sei^- 
mcn  ts  et  nos  actions*  ^ 

Vous  demandez  quel  hionument  atteste 
Texistence  de  la  divinité.  Je  réponds  :  L'uni- 
vers, Téclat  éblouissant  et  1&  marche  majes^ 
tueuse  des  astres,  Torganisation  des  corps, 
la  correspondance  do'  cette  innombrable 

'  Protag.  ap.  Plat  îa  TheM;.  t.  i ,  p.  167  et  1 70 ,  s. 
Scxt  Ëmpyr.  Pyithon.  hypoth.  lib.  i  ,>cap.  32,  p.  55. 
*  Plat.  4e  ie^.  lp>.  4)  t.  2 ,  p.  7 16,  x>. 
>  Id.  epist  9,  t  3,  p.  354,s. 
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pas  assQZ  les  opiinoiis  dôla  ixmltitude ,  parce 
qu'ils  hasardent  des  principes  dont  ils  ne 
prévoient  pas  les  consérjucnces,  parce  qu'en 
expliquant  la  formation  et  le  mécanisme 
de  l'univers  y  asservis  à  la  méthode  des 
physiciens,  ils  n^appellent  pas  à  leur  se- 
cours une  cause  surnaturelle.  Il  en  est  y 
mais  en  petit  nombre,  qui  rejettent  formel- 
lement cette  cause ,  et  leurs  solutions  sont 
aussi  incompréhensibles  qu'insuffisantes. 

Démophon,  Elles  ne  le  sont  pas  plus  que 
les  idées  qu  on  a  de  la  divinité.  Son  essence 
n'est  pas  connue,  et  je  ne  saurais  admettret 
ce  que  je  ne  conçoi^  jpas. 

Philoclès.  Vous  ayancffz  un  fau:i  prin- 
cipe. La  nature  ne  tous  offire-t-elle  pas  à 
tous  moments  del^  piystères impénétrables? 
Vous  avouez  que  la  matière  existe,  sans 
connaître  son  essence;  vous  savez  que  votre 
bras  obéit  à  votre  volonté,  sans  apercevoir 
la  liaison  de  lar  cause  à  FeiTet. 

DémopJion.  On  nous  parle  tantôt  d'uB 
seul  dieu,  et  tantôt  de  plusieurs  dieux.  Je  , 
ne  vois  pas  moins  d'imperfections  que  d  op- 
positions dans  les  attributs  de  la  divinité. 
Sa  sagesse  exige  qu  elle  maintienne  Tordre 
sur  la  terre^  et  le  désordre  y  triomphe  avec 
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édat.  Elle  est  juste ,  et  je  souffre  sans  FavoiF 
mérité.    '  , 

Philodès.  On  supposa,  dès  la  naissance 
des  sociétés,  que  des  génies  placés  dans  les 
astres  veillaient  à  Fadministration  de  Funi- 
vers  :  comme  ils  paraissaient  revêtus  d'une 
grande  puissance,  ils  obtinrenl  Its  honuna< 
ges  des  mc»rtels;  et  le  souyerain  fut  presque 
partout  négligé  pour  les  ministres/ 

Cependant  son  souvenir  se  conserva  tou- 
jours parmi  tous  les  peuples.  *  Vous  en 
ttouverez  des  tracés  sensibles ,  plus  ou  moins , 
dans  les  monuments  lès  plus  anciens;  des 
témoignages  jdus  formels,  dans  fes  écrits 
(îcs  philosophes  modernes.  Vojez  la  préé- 
minence qu'Homère  accorde  à  1  un  des  ob- 
jets du  culte  public  :  Jnpitet*  est  le  père  des 
dieux  et  des. hommes.  Partoui:ez  la  Grèce  ;. 
vous  trouverez  l'Être  unique,  adoré  depuis 
long-temp^  en  Arcadie,  sous  le  nom  du  Dieu 
Son  par  excellence;  *  dans  plusieurs  villes, 

*  Ict.  Apl>sL  cap.  lo,  ▼.  35^  ibid.  càp.  17,  T<aS  et 
"8.  S.  PanL  ep.  ad  Aom.  cap.  i,  v.  a i.  Jablonsk.  penth. 
iJi.  i|  cap.  s,  p.  38;  id.  in  proïeg.  $.  as.  Frérot,  défens. 
de  la  cbronol.  p.  33$.  Bmdc.  hisL  pbiios.  t  i,  p<  4^' 
Cudw.  cap.  4»  $•  i4y  etc.  eiç. 

^  Panmiii.  lib.  8,  cap.  sé;  p.  673.  Macrob.  m  fonm. 
Sdp.13».  i|eap.  a. 
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SOUS  celui  du  Trèsrlfeut^    *  ^u,  dp  Très- 
Grand.  *  ! 

Écoutez  ensuite  Xi«ué€^^  ^nuxagorç ,  Pla- 
ton :  Cest  le  Aîeu  uiii<]ue  <|uji,a  oi:donné  la 
Diiatière,  et  produit  le  monde»,  ^ 

Éqoutc^z  A;jati$thèmet,  dji^il^<^  4^-  Socratei 
Plusieurs  divinités  sont  adprées  poruû  le$ 
nations^  mais  la  nature  qW  indique  cj^'un» 
seule.  * 

Écoj^ffiz.  enfio  ceu  dp  l'école  de  Pytha* 
gpre.  Xo|iS'  ont  consid^  l'uni v;er^  comme 
une  aripjéq^qw  se  n^euX  aja  gr^  du  général | 
coi^nip,  i^n^  vaste  naonarqhiç,  c^.la  pléni- 
tude 4u.ppiiVQii:  résida  dan^.le  sçuT^erain.  ^ 
.  ^h  pQUfqçoi  danxi|ex  s^u^  gt^içjs  qui  lui 
sont  splïordQi^né^^  un,  titfeq^n'aiipajf tient 
qjx^  lui'  sei|)?  c  e^  <{ue,  p^r  ^n.  abus  d^uis 

*  • 

>  P&tra.  lib.  I ,  câp.  26r,  p.  62  ;  Ub^  5, cap.  1 5,p*4i4( 
lib.  8 1  cftp.  a ,  p.  600 ;  liK.9,  cHfù  8^  p.  798. 
<  3  Id.  iiiu  10,  cap.  d^vp.  893, 

3  TiflL  de  «WBV.  mniid  Pjbat  ia  Tifn.  Ait^^i^  aj^  Pli^ 
de  plac.  philos,  lib.  5^ cap.  ^^  t.  a,  p.  88 1. 

4  Cicer.  de  nat  deor.  Hb.  i,  cap.  i3,  t.  3,  p.  407 • 
Lactantinstit.  dîvtn.  lib.  i ,  cap.  5,  t.  i  ,p.  18;  id.  de  ira 
0ci,  cap.  1 1 ,  t.  a',  p.  1 53.  Plut,  de  orac.  dèf.  t.  2 ,  p.  430. 

5  Arehyt  de  dbctr.  mor.  ap.  Stob.  serm.  i ,  p.  1 5. 
Ooat.  ap.  St^.  edo^  pbys.  lib.  i ,  cap.,  3,  p.  4*  Stbcxieîd*' 
ap.  StoK  MTBL  4^»  p<  33a.  Diotog.  ibid.  p.  330i 
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losg'tenips  introduit  dan&toutesle^laagues, 
ces.expre&^oQs  dieu  et  dii^in  nç  désignent 
souvenl  qi^'uQç^  suçérigrité  d^  ra^jg  ,^  q^u'une 
excellence  d^  mérite  ^  et  ^lît  prodiguées 
tous  ks  jours  a^x  ^;iaceç  (^i\  a.  revêtus  de 
sou  pouvoir^^ajftx  esprits,  qu'ilar^mj^lisdesea 
lumières,  aux  o^yçgigc^qUi  soijl  sortis  de  ses 
inains  ou  dfis .nôtres.  '  U  esl» si^r^m^  ^  effety 
<jue  d  uu  côté  oftu'a  d'auly ç  ajpji^  de  relever, 
les  grandeurs,  humaines  ^  (ju'cia  le^  rappro- 
chant des  sien^eis.>e|,({ue d wa^tre  côté  pu. 
a  de  U  peine,  à  coniprei^re.  (ju'iî  puisse  ou 
daigne  abaisser  ses  reg^ds..}usq.u  à  nous. 

Vous  ffjd  nie;^  son  inçiiii^sUé^  ayez-vous 
jamab,réfléçbisur  la  multjipUci^  dçs  ohjets 
(gie  votre  e;sprit.et  yo?  sj?i|s,pçuvei^t  embras*. 
ser?  Qupil  votre,  vue,  se  prolonge  sans  ef- 
fort sur  uya  gf and  n,pJB^rjç,  (Jç  stadosi ,  et  la 
sienne  ne  poi^ajt  pas  ev^  garqçu^ir  unç  iji*. 
finilé!  Votre  attention,  sq  porte^  presqiï'au 
même  instant,  sur  |g  Gr^ce,^^  siir^Ia  Sicile , 
Mir  l'Egypte  ;  et  la  sienne,nq  pourrait  s  etenr 
dre  sut  tout  ruijiivers!  * 

*  Menand.  ap.  Stob.  serm.  ^2',  p.  ai 3.  Qeric.  «rs  ctî<. 
leet.  I ,  cap.  3, 1. 1 ,  p.  a.  Moshem:  io  tliulw.eap.  4)  S-  ^' 

'  Xenopfa.  mtmpr.  lib.  i ,  pi  j^àS, 
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Et  YQus  qui  mettez  des  bornes  i  sa  bont^^ 
comme  s^îl  pouvait  è\fe  grand  sans  être  l^on^ 
croyez-vous  qu'il  rougisse  de  son  ouvrage? 
qu  un  insecte  y  un  brip  dlierbe,  soient  mé* 
prisables  à  ses  yeux?  qu^il  ait  revêtu  lliom* 
me  de  qualités  éminentesf  *  qu'il  lui  ait 
donné  le  désir,  le.  besoin  et  Tespérance  de 
le  connaître,  pour  Téloigner  à  jamais  de  sa 
vue?  Non,  je  ne  saurais  penser  qu'un  père 
oublie  ses  enfants,  et  que  par  une  négli«> 
gence  incompatible  avec  ses  jperfections,  ^ 
il  ne  daignfe  pas  veiller  sur  i^ordre^  qu'il  a 
établi  dans  son  empire. 

Démophon,  Si  cet  ordre  émane  dé. lui  ^ 
pourquoi  tant  de  crimes  et  de  malheurs  sur 
la  terre?  Où  est  sa  puissance,'  s'il  peut  Ie9 
empêcher?  sa  justice,  s'il  né  le  veut  pas? 

Philoclès.  Je  m'attendais  â  cette  attaque. 
On  l'a  faite ,  on  la  fera  dans  tous  les  temps  ; 
et  c'est  la  seule  qu  on  puisse  nous  opposer. 
3i  tous  les  hommes  étàibnt  heureux,  ils  ne 
se  révolteraient  pas  contre  rauteur  de  leurs 
jours;  mais  ik  souilrent  sous  ses  yeux,  et  il 
semble  les  abandonner  Ici  ma  raison  con* 
fondue  interroge  les,  traditions  anciennes; 

■  Xenopb.  nmnor.  Ub.  t ,  p.  7  a5  et  726. 
^  Ptat.  de  leg.  lib,  xo^  t.  S| ,  p.  QOSé 
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toutes  déposent  en  faveur  ^\me  providence. 
Elle  interroge  les  sages;  '  prestjue  tous  d'ac- 
cord sur  le  fond  du  dogme ,  ils  hésitent  et  se 
partagent  dans  la  manière  de  lexpliquer. 
Plusieurs  d'entre  eux,  convaincus  que  limi- 
ter la  justice  ou  la  bonté  de  Dieu,  c était 
Fanëantir,  ont  mieux  aimé  donner  des  bor- 
nes â  son  pouvoir.  Les  uns  répondent  :  Dieu 
n  opère  que  le  bien;  mais  la  matière ,  par  un 
vice  inh^ent  à  sa  nature ,  occasionne  le  mat 
en  résistant  à  la  volonté  de  l'Être  suprême.* 
D'autres  :  L'influence  divine  s^éteiid  avec 
plénitude  jusqu'à  la  sphère  de  lâ^Iune,  et 
n'agit  que  faiblement  dans  les  régions  infé* 
rieures.  *  D^autres  :  Dieu  se  mêle  des  grati- 
des. choses,  et  néglige  les  petites.  *  H  en  est 
enfin  qui  laissent  tomber  sur  mes  ténèbres 
un  trait  de  lumière  qui  les  éclairait.  Faibles 
mortels!  s'écrieiit-iîs,  cessez  de  regarder 
comme  des  maux  réels,  la  pauvreté,  la  ma« 

'  Cioer.  de  nat  deor.  lib.  x,  cap.  2,  t.  a,  p.  398. 

*  Plat,  in  Tim.  t.  3,  paiaim. 

^  OoelL  LuÔeid.  cap.  a,  Arûtot.  de  oœlo,  lib.  a» cap.  t, 
1 1 ,  p.  453  ;  *id>  de  part,  animai.  Ub.  x  >  cap.  i ,  t.  i , 
p.  970.  Moshem.  in  Cudw.  cap.  i  ^  $.  4^»  i^o^*  ^' 

4  Ap.  Plat,  de  leg.  lilK  10,  t.  2 ,  p.  901.  Ap.  Arîstot. 
demnndo,  cap.  é,  L  1,  p.  611  •  Enripid.  ap.  Plut,  de 
mp.ger.  t.  a,p.8xi. 
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ladie,  et  Içs  malheurs  qui  vous  viennent  du 
dehors,  Ce^  accîdentSj  que  votre  résignation 
peut  convertir  en  biçnfeilis,  ne  sout  que  la 
suite  des  lois  nécessaires  4  la  conservation 
de  lunivers.  Vous  entrez  dans  le  systèmç 
vénérai  des  choses,  mais  vous  n'en  êtes 
quHine  portion.  Vous  fûtes  ojrdon^és  pour 
le  tout,  et  le  tout  ne  fut  pas  ordon^^  pour, 
vous..* 

Âins!^  t0ut  est  Hen  dans  la  nature^,  ex- 
cepté dans  lâchée  èes  êtres  où  tout  d^^vrait 
être  mieux.  I^eç,  corps  inanimés  suivçnt  $an5 
résistance  les  mouvements  quon  leur  im- 
prime«  Lè^  animaux  ^  privés  de  rajison,  se» 
livrent  sans  remords  à  rinstinct  qui  les  en- 
traine. Les  hommes  seuls  se  disl^inguent  au- 
tant par  leurs  vices  que  p^r  ^eur  intelligence. 
Obéissent-ils  à  la  nécessité,  comme  lai:este 
de  la  nature?  pourquoi  peayei[it-ils  résister 
à  leurs  peuchaats?  po.urqi^Qi  reçurent -ils 
ces  lumières  qui  les  égarent,  ce  désir  de 
connaître  leur  auteur,  ces  notion^  du  bien , 
ces  larmes  pr^ieuses  que  leur  airache  une 
belle  action  ;  ce  don  le  plu3.  funeste ,  s'il  u'esl 
pas  le  plus  beau  de  t^us,  le  don  de  s'atten- 
drir sur  les  malheurs  de  leurs  semblables?  A 

>  Hat.  de  leg.  lib.  i  o/t  a ,  p.  9q3^ 
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Taspect  de  taï^t  de  privilèges  qui  les  caracté- 
risent esSexxtrellemént ,  ne  doit-on  pas  con- 
clure que  Dieu,  par  des  vues  qu'il Nn'est  pas 
permis  âe  sonder,  a  vouîii  mettre  à  de  fortes 
épreuves  le  pouvoir  qu'ils  ont  de  délibérer 
et  de  choisir?  Oui,  s'Û  y  a  des  Veïlus  sur  la 
terre,  S  y  a  uhe  justice  dans  le  ciel.  Celui 
gui  ne  paie  pas  uii  tribut  â  là  règle,  doit 
une  satisiFaiction  à  la  règle.  '  M  coirimeûce  sa 
vie  dans  ce  monde  j  il  la  continue  dans  unf 
séjour  où  rîïi'nôéiénce  Reçoit  le  prix  dé  ses 
souffrances,  où  îhomme  coupable  ^xpie  ses 
crimes  jusqu'à  ce  qu'il  en  éoll  purifié.    / 

VoîM,  Ôémopnon,  comment  nos  sages 
justifient  la  providence.  Ils  ne  connaissent 
pour  nous  d'autre  mal  que  le  vice ,  et  d'autre 
dénouement  au  scaûdalft  quil  produit, 
qu'un  avenir  Où  toutes  choses  seroht  mises 
à  leur  place.  Demander  k  présent ,  pourquoi 
Dîeûne  Fa  jpâs  empêché  dès  Torigine,  c'est 
demandeur  pourquoi  il  a  f^ît  runiters  selon 
ics  vues ,  et  non  suivant  lès  nôtres. 

Démophon,  La  religion  n  est  qu'un  tîssu 
de  petites  idées  ^  de  pratiques 'minutieuses. 
Comme  sïi  Xk^  avait  pas  assez  de  tyrans  sûr 
la  terre*,  vous  en  peuplez  les  cieuxr vous 

^  plat,  de  le^Ub.  lO,  V  ^i  P-  90^' 
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m'entourez  de  surveillants,  jaloux  les  uns 
des  autres,  aviifes  de  mes  présents ,  à  qui  je 
ne  puis  ofirir  que  ITiommage  d'une  crainte 
servile;  le  culte  qu'ils  exigent,  n'est  qu'un 
trafic  honteux;  ils  vous  donnent  des  riches- 
ses, vousleurrendezdesvictimes.  'L'hoiûitic 
abruti  par  la  superstition  est  le  plus  vil  des 
esclaves.  Vos  philosophes  même  n'ont 
pas  insisté  sur  la  nécessité  d'acquérir  des 
vertus,  avant  que  de  se  présenter  à  la' di- 
vinité, ou, de  lui  en,  demander  dans  leurs 
prières!  « 

Philaclès,  Je  vous  ai  déjà  dit  que  le  culte 
, public  est  grossièrement  défiguré,  et  que 
moue  dessein  était  simplement  de  vous  expo- 
.ser  les  opinions  des  philosophes  qui  ont  ré- 
fléchi sur  les  rapports  que  nous  avons  avec, 
la  divinité.  Doutez  de  ces  rapports,  si  vous 
êtes  assez  aveugle  pour  les  méconnaître  : 
mais  ne  dites  pas  que  c'est  dégrader  nos 
âmes  que  de  les  séparer  de  .la  masse  des 
êtres,  que  de  leur  donner  la  plus  brillante 
des  origines  et  des  destinées,  que  d'établir^ 
^ntre  elles  et  lIÊtre  suprême,  un  commeree 
de  bienfaits  et  de  reconnaissance. 

*  Fiat,  in  Euthyphr.  1. 1 ,  p.  14»  c. 

'  Bcy!e,  conôu.  dw  pensc'es,  t.  3,  J.  5;  ,  S4«  Ctr. 


CHAP.   «OIXANT£-DIX-NSi;yiÈME.    sS 

Voulez-vous  une  morale  pure  et  céleste , 
qui  élève  votre  esprit  et  vos  sentiments? 
étudiez  la  doctrine  et  la  conduis  de  ce  So- 
craie ,  qui  ne  vit  dans  sa  condamnation,  sa 
prison  et  sa  mort^  que  les  décrets  d^unc  sa- 
gesse Infime,  et  ne  daigna  pas  s^abaisseir 
îusquà  se  plaindre  de  Finjustice  de  ses 
ennemis.  <  ^ 

Contemplez  en  même  temps^  avec  Pytlia- 
gore,  les  lois  de  Fbarmonie  universelle ,  '  et 
mettez  ce  tableau  devant  vos  yeux.  Régula^ 
rite  dans  la  distribution  des  mondes^  régu- 
larité dans  la  distribution  des  corps  célestes; 
concours  de  toutes  les  volontés  dans  une 
sage  république,  concours  de  tous  les  mou- 
vements dans  une  âtne  vertueuse;  tous  les 
êtres  travaillant  de  concert  au  maintien  de 
Tordre,  et  l'ordre  conservant  l'univers  et  ses 
moindres  parties;  un  Dieu  auteur  de  ce 
plan  sublime,  et  des  honvmes  destinés  à 
être  par  leurs  vertus  ses  ministres  et  ses 
coopérateurs.  Jamais  système  n'âtincela  de 
plus  de  génie;  jamais  rien  n'a  pu  donner 

'  Theag.  ap.  Stob.  sexin.  i ,  p.  1 1 .  Crtton.  ibid.  serm.  3 , 
p. i3^ Polos,  ibidaenn.  9, p.  io5.  Diotog. ibid. serm.  4C, 
p.  33o.  Iltppo^UD.  iLId.  set».  lOT .  p.  555 .  Odâl.  ibid 
«Qk)g.  pl»^.  Ub.  I ,  p.  3  a. 
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SCS  perfections,  '  désirer  de  le  connaître , 
c'est  désirer  de  partager  son  bonheur. 

PHILOGLES. 

Sa  providence  s'étend -elle  sur  toute  là 
nature? 

LTSIS. 

Jusque  sur  les  pfus  petits  objets.  '  '    . 

PHILOGLÈS. 

Pouvons-nous  lui  dérober  la  vue  de  nos 
actions? 

LYSIS. 

Pas  même  celle  de  nos  pensées.  ^ 

PHILOCLÈS.  , 

Dieu  est-il  Fauteur  du  mal? 

LYSIS. 

L'être  bon  ne  peut  faire  que  ce  qui. est 
bon.  ♦       , 

<  Arôtot.  àê  mor.  ïib.  lo ,  cap.  8.,  t.  a,  p.  1 3g,  e  ;  id. 
de  rep.  lil».  7,  cap.  i ,  ibid.  p.  4^5,  e. 

3  Plat,  ie  leg.  lib..  10,  t.  a,  p.  900,  c.  Théolog» 
pÙQOne,  t,  i,p.  190, 

^  Epicbarm*  ap.Clein.  Alexandr.  tXtom.  lib.  5,  p.  708. 
/Efchyl.  ap.  TfaeophU.  ad  Auto] je.  lib.  3,$.  54.  Euripid. 
ap.  Stob.  eclog.  phys.  cap.  7,  p.  8.  Thaï.  ap.  Diog.  Laeit. 
lib,  I ,  $.  36.  « 

4  Plat,  in  Tim.  t  3,  p.  3o,  ▲;  i<J.  ri*  rep.  lib.  2,  t  a  » 
]p.  379,11. 
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PHILOCLÊS. 

Quels  sont  vos  rapports  avec  lui? 

hYSlS 

Je  suis  son  outrage,  je  lui  appartiens^  il 
a  soin  de  moi.  ' 

PHILOCLÈS. 

Quel  est  le  culte  qui  lui  couTient? 

LYSIS. 

Celui  (jue  les  lois  de  la  patrie  ont  établi, 
la  sagesse  humaine  ne  pouvant  sayoir  rien 
de  positif  à  cet  égard.  '^ 

PHILOCLÈS. 

Suffit-il  de  rhonorer  par  des.  sacrifices  et 
par  des  cérëmonies  pompeuses? 

I»YSIS. 

Son. 

PHILOCLiS* 

Que  fiiut-il  encore? 

LTSIS. 

La  pureté  du  cœur.  '  U  se  laisse  plutôt 
fléchir  par  la  vertu  que  par  les  offrandes^  i 

*  Plat,  in  PhKdon ,  t..  i ,  p.  6a ,  d. 

*  Id.  in  Cpinom.  t  2 ,  p»  g85.  bl  9 

}  ZaLeuch.  ap.  S^ob'.  p.  a 70.  PUt.  in  À\ah  a  »  t.  a;» 
|>.  1 49)  ^  laocr.  ad  McocL  t.  i,  p.  61.     - 

4  Zakucb.  ap.  OioduUh.  la,  p.  34^  etap.Stob.p.a99. 
Kenopb.  xnemor.  lib.  x».p.  7aa< 

7  ».      - 
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et  comme  il  ne  peut  y  avoir  aucun  com- 
merce entre  liii  et  l'injustice ,,  V  quelcjues- 
uns  pensent  qu'il  f*audrait  arracher  des  au- 
tels les  méchants  quiy  trouvent  un  asile.  * 

PHILOCLÈS. 

Cette  doctrine,  eu^eigné^  par  W philo- 
sophes, ^t-eUjs  reconnue  jgar  lej»  pjélres? 

LYSIS. 

Os  loiU  fait  grayer  sur  la  p^rte  du  tem- 
ple d'Épidaure  :  L^EWTi^WDk  cB;fi  LiEiJx,  dit 
Tinscription  ^  n^est  PEEaasE  <^u  ai/i;  âmes 
PURES.  ^  Us  rannpQcent  av^ç  éclat  dans  nos 
cérémonie^s  saintes,  où  après  que.1^  ministre 
&s  autels  a  dit  ;  (^ui  est-ce  qui  est  ici  ?,  les 
assistants  répondent  de  concert  :  Ce  sont 
tous  gens  de  bien.  ^' 

PHII«0GL£S« 

Vos  prières  ont-elles  pour  o|3Jetlf&hiens 
de  la  terre? 

I.YSIS. 

Non.  Tignorç  s'ils  ne  me  Sjerâtent  pas 
nuisibles ,  et  je  craindrais  qu'irrité  de  l'in- 

%Ghavoud.  ap.  Stob.  senn.  4^»  P*  &^* 
*  Eurip.  ap.  Stob.  serin.  44»  P*  5^7- 
^  Clcm.  Alex,  strom.  lili.  5i  p.  65a. 
4  Aristopb.  m  pac.  v.  435  et  967. 
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£scrétioD  de  mes  vœuX;  Dieu  ne  les  exau- 
çât. '  ^ 

PHIIiOCLÉS* 

Que  loi  demandez-vous  donc? 

LYSIS. 

De  me  protéger  contre  mes  passions;  ^, 
de  m'acccorder  la  vraie  beauté,  celle  de 
l'âme;  *  les  lumières  et  les  vertus  dont  j'ai 
besoin  ;  ^  la  force  de  ne  commettre  aucuue 
injustice,  et  surtout  le  courage  de  sup 
porter,  (juand  il  le  faut,  l'injustice  des  au- 
tres. * 

pqitoctÈs. 

Que  doît-on  faire  poijr  se  rendre  agréable 
à  la  divinité? 

LTSI8« 

Se  tenir  touîotirs  en  sa  présence  :  •  i\e  rien" 
entreprendre  sans  unplorer'son  secours  j  ' 

*  Plat,  in  Atabw  s,  t.  2,  p*  i38,  etc. 

'  Zaleuch.  ap.  Stob.  serm.  4^»  P*  ^^0' 
5  Plat,  in  VhsBdr.  t' 3,  p.  27g  ;  idin/Àlctlx  i ,  t.  S , 
p.  148.  dwn.  Alex.  Btrom.  Kb.  5,  p.  yofS. 

4  l^at  in  Men.'t.  2,  p.  100;  ap.  euoid.  (fe  viit.  t.  3 ^ 
P»g-379.    . 

5  Plut  instit.  laçoD.  t.  2,  p.  a 39,  A.^       " 

•  l-  enopli.  memor.  lib.  ï ,  p.  72^.  ' 

7  Charond.  ap.  Stob,  senn.  42?  p.  289.  Wat  în  Tîm. 
t.  3 , p.  2 7  e  48  j  id.  de  leg.  lib.  4,  t.  2  /p.  7  f  .2;  id.  epist.  8, 
l3.  p.  352,s. 
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«assimiler  en  quelque  façon  à  elle  par  la  jus- 
tice et  par  la  sainteté  ;  '  lui  rapporter  toutes 
ses  actions^  '  remplir  exactement  lesdevoirs 
fie  son  état,  et  regarder  comme- le  premier 
de  tous  celui  d'être  utile  aux  hommes;  '  car, 
plus  on  opère  le  bien,  plus  on  mérite  d'être 
mis  au  nombre  de  ses  enfants  et  de  ses 
amis.  * 

PHILOCLÉS. 

Peut-on  être' heureux  en  ohsQrvan;  ces 
préceptes?  '. 

,  ITSIS. 

Sansi  dpttte ,,  puisque  le  bonheur  consista 
dans  la  sagesse^  et  la  sagesse  dans  la  con- 
naissance de  Dieu.  ^ 

PHILOClèS, 

Mais .  cétie  connaissance  est^  bi^n  inf- 
parfaite« 

<  Plat  îp TlieflBt  t  i»p.  17G,  B.  Aur.  ewin.  ^en.  xAC 
">  Buis  ap.  Dio^  LaeiuUb.  i ,  $. 8d. Bnick.  hist.  pbilua. 
t.i,p.  107X 

^  Xenopfa.  mèinor.  lib.  3,  p.  ^80. 

4  Plat  de  lep.  lib.  10,  t  ^,  p.6i2,r;id.deleg.libu4/ 
p.  716»  D.  Alezand.  ap.  Plut  t  i ,  p.  68 1 ,  A. 

5  Tlieag.  ap.  Stob.  serm.  i ,  p.  1 1 ,  Un.  5o.  Arcli  jt.  ihitilf 
p..  i5.  Plat  in  Theaet  t  i»  p.  176;  in  Futhyd.  p.  280* 
id.  epi8t8,t3|p.354>&P- An^tin.  de^ciTit  Dei^  lîlhfy 
cap.  9. 
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LYSÎS.  ' 

Aussi  notre  boDfaeur  ne  sera-t-il  entier 
quA  dans  une  antre  vie.  > 

PHIL0CLJÈ5. 

Est-il  vrai^  qu'après  notre  mort,  nos 
âmes  comparaissent  dans  le  champ  de  la. 
vérité,  et  f'endent  compte  de  leur  conduite 
à  des  juges  inexorables  ;  qu'ensuite  les  unes, 
transportées  dans  d^  campagnes  riantes,  y 
coulent  des  jours  paisibles  au  milieu  des 
fêtes  et  des  concerts;  que  les  autres  sont 
précipitées  par  les  Furies  dans  le  Tartaré, 
pour  subir  à  la  fois  la  rigueur  des  flammes 
et  la  cruauté  des  bétes  féroces?  a 

LTSIS. 

Je  l'ignore. 

PHILOCLÈS. 

Dirons-nous  que  les  unes  et  les  autres , 
après  avoir  été,  pendant  millç  ans  au  moiQS, 
rassasiées  de  douleurs  .01^  de  plaisirs,  re- 
prendront un  corps  mortel,  soit  dans  la 
classe  des  hommes,  soit  dans  cdle  des  ani- 
maux, et  commenceront  une  nouvelle  vie,' 

'  Plat  in  Epinom.  t.  a ,  p.  993. 
*  Axioèli.  ap.  Plat.  t.  3 ,  p.  871 .    • 
'  Id.  îb.d.  VirgiL  aneid.  lîb.  6,  ▼.  74^ 
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mais  tja'i\  est  pour  certains  criines  des  p^^ 
Des  éternelles?  ' 

LTsrs. 
Je  l'ignore  encore.  La  divinité  ne  s'est 
point  expliquée  sur  la  natnre  des  peines  çt 
des  récompenses  qui  nons  attendent  après 
la  mort,  'fout  ce  que  j'afïirme ,  d'après  les 
notions  que  nous  avons  de  l'ordre  et  delà 
juslice,  d'après  le  sufliage  de  tous  les  peu- 
ples et  lie  tous  les  temps,  "  c'est  que  chacun  - 
sera  traité  suiv-i'ot  ses  mérites,  '  et  que 
riiomrae  juste  passant  tout  à  coup  du  jour 
ténébreux  de  cette  vie,  *  à  la  lumière  pui'e 
et  briUante  duui'  seconde  vie,  jouira  de  ce 
Lot'lieur  înalléraMe  dont  ce  monde  n'oflic 
qu'une  faible  image,  ' 

FHlLOCtÈS. 

Quels  sont  nos  devoirs  envers  nous- 
nâmes? 

iTsrs. 

Décerner  à  noiie  âme  les  pins  granda 

honneurs,  après  ceus  que  nous  rendons  à 

■    ■  Plal.  mÈpiD.t3,p.  GiSiid.ioGoi-g.l.  Jjp.  5a5, 
'  lâ.  in  Go^,  t.  I,  p.  5i3.  Hut.  de  consei.  t  a, 

3  Plat.  deleif.lïL.  lo,  t.  3,p.  go5. 


S  lU  in  Lpluoic.  t  ï,  p.  973  ei  jiga. 
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la  divînîté;  ne  la  jamais  remplir  de  vices  et 
de  remords;  ne  la  jamais  vendre  au  poids 
de  Tor,  nî  la  sacrifiera  Fattrait  des  plaisîri; 
ne  jamaif  préférer^  dans  aucune  occasion , 
an  être  aussi  terrestre,  aussi  fragile  que  le 
corps,  à  une  substance  dont  rbrigine  est  cé- 
leste et  la  durée  étemei}e«  «. . 

PHILOCLÈS. 

QncSs  sont  nos  devoirs  envenf  les  liom- 


mes? 


LYS  M, 

Ils  sont  tous  renfermés  dans  cette  for- 
mule :  Ne  faites  pas  aux  autres  ce  que  voua 
ne  voudriez  pas  qu'ils  vous  fissent.  *> 

PHILOCtÈS, 

Mais  n'*êtes-vous  pas  à  plaindre,  si  tous 
^es  dogmes  ne  sont  qu'une  illusion,  et  si 
votre  âme  ne  survit  piis  à  votre  corps? 

LYSIS. 

La  religion  n'est  pas  plus  exigeante  que 
la  philosophie.  Loin  de  prescriie  à  l'honnête 
liomme  aucun  sacrifice  qu'il  puisse  regret- 
ter, elle,  répand  un  charme,  secret  sur  ses 
uevoirs,  et  liyi  procure  deux  avantages  incs- 

VPlat  Se  leg.  lib.  5,  p.  717,  etc.; 
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timables ,  une  paix  profonde  pendant  la 
vie,  une  douce  espérance  au  moment  de  la 
mort  ' 


CHAPITRE  LXXX. 

$ULÎte  de  la  bibliothèque.  La  Poésie, 

J'avai5  mené  chez  Euclide  le  jeune  Lysis, 
ïîis  d'ApoDodore.  Nous  entrâmes  dans  une 
des  pièces  de  la  bibliothèque*,  elle  ne  conte- 
nait que  des  ouvrages  de  poésie  et  de  mo- 
rale^ les  un^  en  très  grande  quantité,  les 
autres  en  petit  nombre.  Lysis  parut  étonne 
de  cette  disproportion  ;  Euclide  lui  dit  :  Il 
faut  peu  de  livres  pour  instruire  les  hom- 
mes*, il  en  faut  beaucoup  pour  les  amuser. 
Nos  devoirs  sont  bornés  ;  les  plaisirs  de  l'es- 
prit et»  du  cœur  ne  sauraient  Fêtre  :  Timagî- 
nation.  qui  sert  à  les  alimenter /est  aussi  li- 
bérale que  ftcoiide;  tandis  gue  la  raison, 
pauvre  et  stérile,  ne  nous  communique  que 
les  faibles  lumières  dont  nous  avons  besoin; 
et,  «comme  nous  agissons  piuc  d'après  nos 
tiensation^  que  daprès  nos  cçîlexions ,  les 
«  laLentsâcTimagination  auront  toi^j^rs  plus* 

-*  l^at  ia  PbadoD.  1.  I ,  p.  9 1  et  î  1 4. 
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d attraits  pour  nous^que  les  conseils  de  la, 
raison  sa  rivale. 

Cette  faculté  brillante  s'occupe  moins  du 
réel,  que  du  possible,  plus  étendu  que  le 
réel;  souvent  même  elle  préiière  au  possible, 
des  ficûpns  auxquelles  on  ne  peut  assigner 
des  limites.  Sa  voixpeuple lesdéserts ,  anime 
les  êtres  les  plus  insensibles,  transporte 
d^an  objet  à  Fautre  les  qualités  et  les  cou- 
leurs qui  servaient  â  les  distinguer;  et  par 
une  suite  de  métamorphoses,  nous  entraîne 
dans  le  séjour  des  enchantements,  dans  ce 
monde  idéal  où  les  j)6êtes,  oubliant  la  terre, 
s'oubSant  eux-mêmes,  n'ont  plus  de  com- 
merce qu'avec  des  intelligences  d  un  ordre 
supérieur. 

Cest  là  qu'ils  cueillent  leurs  vers' dans 
les  jardins  des  Muses,  '  que  les  ruisseaux 
paisibles  roulent  en  leur  faveur  des  flots  de 
lait  et  de  miel,^  qu'Apollon  descend  des 
cieux  pour  leur  remettre  sa  lyre,  ^  qu'un 
souffle  divin,  éteignant  tout  à  coup  leur 
raison ,  les  jette  dans  les  convulsions  dvi . 
délire,  et  les  force  de  parler  le  langage 


*  Plat,  in  fou.  t.  i ,  p.  534.    ' 

*    .  ■ 

»  Id.  ibid. 

1 

3pind  PytL.  i,v.  1. 

• 

7- 

4 
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Éfos  dieùt  dont  ils  fte  sont  plus  ^ae  ks  ôr*- 
ganes.  * 

Vbùs  royeifc,  ajoata  tefet;M6,qfie  fem- 
Inruntè  les  paroles  de  Platdti^  h  Ifce  ^d^[liiHl 
édtitèpt  de  ce^  poâes  qfà^  ]plàligMtit  àtèè 
fàot  de  frûid^or  du  fea  ^  leë  *èoiiëiËiÉè 
hÉtérieurèbieHt.  Mais  ^  cm  è^  |)artti  éffik 
^i  ëoiit  <ën  éilfel  «iitttttné»  ^aï*  éet  el^4Ni- 
sia^tue  ^tt'dft  d^Iie  inspiràtfoh  ^vl&e, 
fitreùi"  {^éii^«  '  Ëéckyle,  Ffnâai'â'et  tcmg 
tios  graïkâë  pôëteis  fè  remettaient  ^  puifKfaH 
domine  eHeore  éattè  lee^s^crits.  "Qae  dffi-fe  ? 
;Dé¥{iostkêDe  à  ia  tiibluiè ,  Aes  paitidnliortî 
da^s  la  société^  nOus  te  font  4^ouVér  tous 
Us  jojaètB.  Ayee  TMs-i&êiàe  à  pdiidre  ië6 
transports  ou  les  malheurs  d  uâe  de  <3es 
passions  tjtti^  ^ii^nu^s  à  leor  comMe^  ne 
laissent  plus  à  Fâme  aucun  seiltit&enft  de 
libre  ^  il  ne  s'échappei^a  de  vott«  l)&iidbe  ec 
de  yos  yeux  que  <^5tiftits  enflaâii&lés^et  in^ 
fréquents  écaris  passeront  pour  des  écGè&  de 
fîireur  ou  de  fi)lie.  Cependant  ^oMs  n'aurez 
cédé  qu'à  la  voix  de  la  natfire. 

Cette  diateur  qui  doit  aniiaaér  toutes  kb 

«  Plat  in  Ion.  t.  i ,  p.  534- 

'  Id.  io  Phaedr.  t.  3«  p.  a45;  id.  et  Dcinociit  «p^ 
l^em-.  de  ortft.  cap.  46,  t  i ,  p.  ^37.   , 


m^amq^  l»  a^jet  exige  fhfa  q^n^HPi^  4lî 

plus  ou  moins  ce  talent  subli^i^  q^  ^  f^Pf 
aisé^^e^t  ^131  ç^açl&resdes  j^â/^i^î^A^,  91^  ce 
3çii^e9t  jffotopd  cpû  toal  i,  €pup  f  Wumiç 

l^^^t  W3I  néjrai.  ^  (3^  4(Wi  qj^alités  ne 

8091  fias  t^JQ^K  9^iH^f^.  J/ai  f of^no  »^ 
poêle  de  Sjraciii^f  >  ^ui  i^e  £!Lj|^ît  jamais  4f 
À  beaux  ver^,  (pe  ipr^q^'^ii  vicdest  «sthou- 
siasme  le  mettait  kff!^  4^  hti-B^é^e.  ' 

Lysis  fit  alors  quelque^  q^^esbi)^  4on^ 
on  jngeca  p^nr  1^3  r^pons^s,  4'Euc]i4c.  La 
poisie,  QP9|  ^%  cfi  ^ç^i^r»  ^  $^  ina^bç  et 
ia  bçDgi^  l^flîpilliiàre.  ©^  Tépqpèe  et  Iji 
tnig^ê,#3  mitP  ii»e grande  action  doi^t 
^JI?  Ke  t^i^fi  \fis  pitiés  i  sp|i  gré ,  altérant 
lMfem«oi^us.,y  m  ^]m^\  d'autres  qui 
WpneRMM  J*i*téî$t,  lipl  reieyaftt  ta.ijitôt  a^ 
moyen  des  incidents  merveilleux,  tantôt 
par  les  cfaannea  variésd?  ladîctk»!  ^  ou  par 

QliÎDt.  lib.  3,  epist  4»  t  9.  p.  87  j  epist.  5,  p.  89* 

*  Arictot.  de  poe|.  cap.  17,  t.  ), p  .MS»  Q» 

*  Id.  probl.t.  a  ^il^j  ç- 
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la  beauté  clés  pensées  et  des  sentiinenf5« 
Souvent  la  fable,  c  est-à-dire,  la  manière  de 
disposer  ractiony"  coûte  plus  et  fait  plus 
d'honneur  au  poëte ,  que  la  composition 
même  des  vers.  *  ' 

Les  autres  genres  de  poésie  n  exigent  pas 
de  lui  une  construction  si  pénible  ^  mais 
toujours  doit-il  montrer  une  sorte  dïnveii- 
tion,  donner,  par  des  fictions  neuves,  un 
esprit  de  vie  à  tout  ce  qu'il  touche ,  nous  pé- 
nétrer de  sa  flamme,  et  ne  jamais  oublier 
que',  suivant  Simonide,  ^  la  poésie  est  une 
peinture  parlante,  comme  la  peinture  est 
une  poésie  muette. 

Il  suit  de  là  que  le  vers  seul  ne  constitue 
pas  le  poëte.  L'histoire  dHérodote  mise  en 
vers  ne  serait  qu'mie  histoire ,  *  puisquW 
n'y  trouverait  ni  fable  ni  fiction.  *  Il  suit 
encore  qu'on  ne  doit  pas  compter  parmi 
les  productions  de  la  poésie  les  sentences 
de  Théognis,  de  Phocylide,  etc.  ni  même 

*  AiistQt,  de  ppet.  cip*  6,  p.  656,  b  ■  .    ;  ' 

'  Id.  ibid.  cap.  9,  t.  a ,  p.  6S9 ,  E. 
'•  •  3  Plut,  de aud.  poet  t.  a,  p.  r7. Voss.  d«  irt poét.  nac 

pag.  6.-  "  -    • 

4  Aristot.  îbîd.  *    * 

5  liai,  in  Phaedon.  t.  i ,  p.  61 ,  B. 


les  systèmes  de  fatiiiétiide  et  S^Empédaàk 
sur  la  nature,  'quoique  ces  dei^x  deniiers 
auteurs  aient 'Quelquefois. inséré  'datf»«leur5 
onvragés  des  desdriptiopns  brillantes  '  0U'd66 
allégories  ingénieuses.  ' 

J'ai  ifit  que  là  "piDésie  avait  une  laiigue 
•particulière^;?  Datts  les  paitagës  qlii  se  sont 
faits  entré  elle  et^là  prose,  feHe'esl  convenue 
de  ne  se  riièntrer  qu'avec  une  parure  très 
riche,  ou  du  liioinsxrès  él^aiifte ;  etroti  a 
'retnîÀ  entre  sés  Maiâ^  tontes  les  couleur^^ 
la  nature,  avec  lobligation  d'ertusèr  isatis 
fcesse',  et  l'espéralfce  du  pafdon  si  elle  en 
abuse  quelquefois.    '  ' 

E31e  a  réuni  'à  son  domaine  quâif thé  de 
mots  interdite  à  la  prose,  d'autres  quelle  al- 
longe ou  raccourcit,  »Àt  par  ladditioti,  soit 
par  le  retranchement  d'une  lettre  ou<l'une 
syllabe.  Elle  a  le  pouvoir  d-en  produire  de 
nouveaux,  *  et  le  privilège  presque  exclusif 
'  d'employer  ceilx  qui»  ûe  sont  plus  en  usa^ , 
ou  qui  ne  le  sont  qua  dans  un  pay$  étraii- 

*  Arûtot  de  poct.  cap.  i,  p.  6i53.  Plut.  ihiJ.  p.  ï(H 

*  Aristot.  ap.  Diog-.'Lâert.lïb.  S,  5-  ^7-  Emped.  ap. 
Plut  de  Titand.  œre  alien.  t.  a,- p.  83o.  Sext,  Einpir,  adv. 
logic.  lib.  7,  p.  396. 

'  Sext.  Empir.  3)id.  p.  893. 
4  Ariatot.  de  poet  cap.  a-f  ,  t.  a ,  p.  6O9 ,  b. 

4. 


fsr ,  f  i^m  identifier  plweiu^  d^as  iiii«^  ^ 
de  h^  disposer  daa$  un  owdre  i^oomm  y^ 
<pi^éony  ^  «t  ée  prendre  toute»  le»  Kcpncte^v 
qui  distiligiient  MociiUon  ppétiifu^  du  )w«> 
gage  ordinaire.  • 

Les  &cilit43  aecord^^m  gÀiie  s'étendent 
sur  tous  les  inslrimepits  qui  secondent  ^es 
opérations.  Se  là)  oos  foijnes  nofnbrevsQS 
que  les  vers  ont  xeçues  de  ses  mains,  et  qui 
toutes- ont  in  <^a$;llire!iudK{ué  p^r  I9  w- 
fme^  Le  vers  héreïqw  inaixhe  :a,¥ec  un^ 
majesté.  împoss^te  :  ou  f n  4^Aé  h  l'épo- 
pée ;*rianike  revicoait  seurent  dws  1^  i;on^ 
versatiott  :  la  poésie  drçiûi^qiie  le^pll^^ 
àyec  sufioès.  &^«utt«s  i^miB^  s>s^H»r|îssent 
mieux  aiu  chants  ^wH30i]^p£^és  de  d«^- 
ses  ;  ^  (a).ettes  se  $oH  appliquées  saps  eSaift 
aux  odes  ot  m%  kymm*  €  est  ^insi  que  jlf  s 
poëtësont  mulli^é  l^  :uioyens  de  pl^ipe. 

Eudidis ,  en  finiisfsMl^ ,  ueus  moptf n  }fs 
ouvrages  qui  ont  por^  j^  di£Ëi^e|H$  Umjfs 

'  Arisiof .  dft peet.  cap.  iî,t  s,  p.  6(8,B{eiaip:iiji« 

*  Id.  ibi(i  cap.  ào,  p.  663,, A. 

'  Id>  ibid.  çap.  ai,  P^  670,  c 

♦  M.  ibid.  c«p.  2  ^  ,  p.  67a  >  B. 

(a)  Voyez,  sur  les  divcrwii  fonpta  4*  ^'^''^  ST^^r  ^^ 
Chapitre  XXVU  d«  cet  ouvni§».    * 


siQ9i;  J^iB#ii^4^0iph^>  lie  l^siie,  de  Tha- 
myris ,  >  de  Linns ,  d'Anthës ,  ^  de  Pamphus.  ^^ 

OU  ^  f^v^  plaim^i  I^  mtus^  traitait 
èfi6  ^90^^00»,  4s^  qna^e9j  .4ef  i^qfiia;tio^$  at 

âUFtool  ^^  {6  Cyel^  4pîi|ue  ^fiû  ^l  ua  re- 
^Qdl  de  tr^ditt^^  ;£d^^Joafes  1^  les  gn- 
tears  ts^g^iuïe  iCH^t  topent  :^i«é  I93  su je0 
de  leuis  fHèoes^  ^  ^^  4^d4^'lf^  g^P^^logies 
des  Dieux")  1^  çofûl^  4^  TitafiB,  Texpédi- 
tion  des  Ârgaiiûute^,^lft3£lfFres  4)^  Thè})^s 
et  4e  Tftfîe.  ^T^s  forjopt  1^  .priiicip^ij;^ 
ol^ets  qoi  oocup^reot  W  |;i9iis  4^  I^iUfs 
pendiOal  pbksie\p'8  si^c|^s;  Ç^^^neja  plii^rt 
de  ces  ouyra^  ïïC^fpa^i^tç^  p^^ceoiX 
doBt  ils -portât  le^^QcM)  (^iSp^l^ie  a¥<|it 

<  Plat,  de  réb.  Hka,  t.  a,p[  364;  îd*  deleg.  lib.  8^ 

p.  1073.  :  .  ^ 

^  Heracl.  apqp.  Plin.  de  miip^  ^ ^ »  P*  ix3a« 
'  Pausan.  lib.  i ,  ^  9a,  ç>4 1  *^     ' 

4  Herodat.  lib.  4  9  cap.  )5. 

5  plat,  m  CSiannid.  t  a  ;  p.  1 98.   - 

'  Diog.  Laert  lib.  i,  $.  1 1 1.  '' 

^  Gasaiib.  in  'AAem,  p.  Soi . 

*  F^.  bibl.  gnec.  19».  t ,  leap.  17 ,4ie. 

f  r.)  Voyez  la  note  TU  k  la  fin  de  Vûurrqfr. 
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H'é^Ugé  de  les  disposer  dans  un  certain 

ordre.       -        •  •    '  '   - 

Venaient  ffnsùîte  cetak  d'Hésiouïe^t  aîîo- 
^mère.  Ge  dêirm«?  'éSit  escorté  tf tin  cotps 
VedoutaWé  interprètes  et  de  commenta- 
•teùts.  *  J^aVbfski'àvec^nnuilesexpIîcaftions 

de  StësimKrêt€îèt'âe'<SrlâuCon5  '^  et  j'avais  rî 
"de  1^  peiné  que 's*ét^ît  donnée  Mëtrodore  de 

Lampsaqûe--  pour  <lécOixTtir  une  allégorie 

continuelle  dan^'PHiâde  êt'dàns  fOdyssée.'^^ 
A  rexemplè'd^ôînère,  plusieurs  poètes 

entreprirent  de  chantet  la  guerre  de  Troie. 
'Tels  furent,  entre  sfùtres,  Arctirius,  Stési- 
-chore,  *  Sacadas^  ^  Léschès,  ®  qui  com- 
-mença  son  Ouvrage 'par  ces  mots  etapha- 
-  tiques  :  Je  dhantelà  fertUne  de  Ipriam  ,  et 
-Ifiguerre  fatH&ide..::'^^  Le  mêïne  Leschès, ^ 

dans  sa  Petite  Iliade,  *  et  Dicœogèoe  dans 

>  Fàbr.  bib.:gta0c.  Mb.  i,  capi.  17,  p.  33  o. 

'  Plat,  in  Ion.  t.  i ,  p.  53o. 

3 Plat.  ibid.  TatianI  advers.  Cent.  J.  3^,  p.  80., 

4  Fabr.  bibl.  graec.  t.  i ,  p.  9  et  Sgy, 

^  Athen,  lib,  i^>  cai>.  9,  p.  610.  Meurs.  Wbï.  grîBc. 

«ap-  '-  .    .    ,. 

^  Pausan.  lib.  10,  cap.  aS ,  p.  86l), 
7  Horat.  de  art  poct  v.  i3^. 
■  Fabr,  a>id.  t  i ,  p.  280. 
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ses  Gypriaques,  '  décrivirent  tous  les  évé- 
nements de  cette  guerre.  Les  poèmes  de 
l'Héraicléide  et  de  la.Théséide  n'omettent  au- 
cun des  exploits  dHercuie  et  de  Thésée,  a  Ces 
auteurs  ne  connurent  jamais  la  nature  de  I  e- 
popéè  ;  ils  étaient  placés  à  la  suite  d'Homère , 
et  se  perdaient  dans  ses  rayons ,  comme  les 
èioUes  se  perdent  dans  ceux  du  soleil. 

Ëuclide^  avait  tâché  de  réunir  toutes  les 
tragédies,  comédies  et  satyres,  que  depuis 
près  de  deux  cents  ans  on  a  représentées  sur 
les  théâtres  de  la  Grèce  ^  et  de  la  Sicile.  Il 
en  possédait  environ  trois  mille,  ^  (a)  et  sa 
collection  n'était  pas  complète.  Quelle  haute 
idée  ne  donnait-elle  pas  de  la  littérature  des 
Grecs ,  et  de  la  fécondité  de  leiir  génie  ?  Je 
comptai  souvent  plus  dé  cent  pièces  qui  ve- 
naient de  la  même  main.  Parmi  les  singula- 
rités quTIuclide  Inous  faisait  remarquer,  il 
nous  montra  lUippocentaure,  tragédie,  où 
Chérémon  avait,  il  Q^j^^a  pas  loijgtemps,in  tro- 

>  Herodot  lib.  2 ,  cap.  1x7.  Aristot.  de  poët  eap.  16, 
t.  2,  p.  664;  (iap.  i3,  p.  671.  Atben..  11b.  i'5.  cAp.  8, 
p.  '682.  Perizon.  ad  ^iair.  V^n  bist.  lih:  <),  rap.  !5 

»  Aristot.  de  poet:  'ca^.  S ,  t.  2 ,  p.  658.  '  •   ] 

^  JËscbinde  &]s.']eg.  p^  SgS'.  i 

4  Meun.  bflbl.  grec,  et  attic.  tûit.  biW.'gï*c.etc. 

{a)  Voyez  la  note  IV  à  la  fin  de  TouTrage: 
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dult,  contre  Tusage  reçu,  tontes  lesespècei 
devers.  '  Cette  nouveauté  ne  fut  pas  goitre, 
Les  mimes  ne  furent  d.ms  1  origine  i|ae 
des  farces  obscènes  ou  satyriques  qu'on  ce» 
présentait  sur  le  théâtre.  Leur  nom  s'est 
transmis  ensuite  à  de  petits  poèmes  qui  met- 
tent sous  les  yeux  du  lecteur  des  aventures 
particulières.  ''  Ils  se  rapprochent  de  la  GOt 
médie  par  leur  objet;  Us  en  diOerent  pb  le 
défaut  d'intrigue,  quelques-uns  par  un?  «f- 
trême  licence.  '  Il  en  est  où  il  règne  une  plair 
santeric  exquise  et  décente.  Parmi  les  mimes 
qu'avait  rassemblés  Ëuclidc,  je  trouvai  ceiut  * 
de  Xénarqne  et  ceux  de  Sophron  de  Syra-  * 
cuse  :  *  ces  derniers  faisaient  les  délices  d«  \ 
Platon,  qui,  les  ajanl  reçus  de  Sicile ,  les  Çt  "i 
connaître  aux  Athéniens.  Le  jour  de  sa  mort,  il 
on  les  trouva  sous  le  chevet  de  son  lit.  '  (a).  • 

■  ArùtoLclcpoel,  i,  a, cap.  i,p,  G53,c4p.34>F'^7>-  M 

'  Vost  do  insL  poet.  lib.  a ,  cap.  3o ,  p.  iSo.  ^ 
^  Plut.  spnpcK.  lib.  7,  quant  8.  t.  s,p.  71S.  Oinn. 

dBD™t.lib.3,p.488.                                   .  ■ 

4  Ariiiot.  de  poei.  oap.  i ,  t.  a .  p.  G53.  Ml 

^  Uiog.  Xatiu  hti  3,  %.  18.'  Mcuag.  ibid.  p.  1  j6.V««.  ■ 

de  iiutil.  poet.  lib.  3, cap.  33,  p.  161. 

(a)  On  peut  présumer  que  quelquei-iuu  ia  pofmet  jj 

qu'on  appelait  miniea,  cïtiieut  daca  le  ^oât  dei  concei  da  , 
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Ayant  la  âécbuyerte  de  Fart  dramatique, 
fioos  dit  encoie  Euclide,  les  poètes  à  qui  la 
nature  avait  accc»dé  une  âme  sensiMe ,  et 
refusé  le  talent  de  Tépopëe,  tantdt  retra- 
çaient daÎQS  leurs  taÛeaux  les  désastres 
l^une nation,  ou  les  infortunes  d'un  person- 
Dage  de  l'antiquité;  tantôt  déploraient  la 
mort  d'un  parent  ou  d'un  ami,  et  soula- 
geaient leur  douleur  en  s'y  livrant.  Leurs 
rhants  plaintif,  presque  toujours  accom- 
pagnés de  la  flûte,  furent  eonnus  sous  le 
lom  d'élégies  ou  de  lamentations.  ' 

Ce  geiure  de  poésie  procède  par  une  mar- 
che régulièrement  irrégulière;  je  veux  dire 
jue  le  vers  de  six  pieds  et  celui  do  cinq  s'y 
îuccèdent  alternativement.  *  Le  style  eu 
ioîtêtre  simple  ^  parce  qu'un  cœur  vérita- 
blement affligé  n'a  plus  de  prétention  ;  il 
faut  que  les  expressions  en  soient  quelque- 
fois brûlantes  comme  la  cendi'e  qui  couvre 
un  teu  dévorant,  mais  que  dans  le  récit  elles 
ûéclatent  point  en  imprécations  et  en  dé- 
sespoir. Rien  de  si  intéressant  que  lextrémc 

*  Prod.  ckrestoxEL  ap.  Phot  biblioL  p.  984.  Voss.  de 
iMtit.  poet.  lib.  3 ,  cap.  1 1 ,  p.  49.  Mém.  de  l'acad.  d» 
bell.  lett.  L  6.  hist  p.'a77  ;  1 7,  isiim,  p.  SSy. 

■  Horst  èe  art,  poet.  v.  ^S, 
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douceur  jointe  à  Fextrêmé  souffrance.  Vous 
lez-yous  le  modèle  d'une  élégie  aussi  courte 
que  touchante?  Vous  la  trouverez  dans  Eu- 
ripide. Andromaque,  transportée  en  Grèce, 
ise  Jette  aux  pieds  de  la  statue  de  Thétis,  de 
la  mère  d'Achille  :  elle  ne  se  plaint  pas  de  ce 
héros; maïs,  au  souvenir  du  jour  fatal  où  elle 
vit  Hector  traîné  autour  des  murailles  de 
Troiç ,  ses  yeux  se  remplissent  de  larâies ,  elle 
accuse  Hélèi^e  de  tous  ses  malheurs,  elle 
^rappelle  les  cruautés  qu  Hermione  lui  a  fait 
éprouver;  et,  après  avoir  prononcé  une  se- 
conde fois  le  nom  de  son  époux  ,.elle  laisse 
couler  ses  pleurs  avec  plus  d'abondaiice.  * 

L  élégie  peut  soulager  nos  maux  quand 
nous  sommes  dans  Finfortune  ;  elle  doit 
nous  inspirer  du  courage  quand  nous  som- 
mes près  d^  tomber.  Elle  prend  alors  un 
Ion  plus  vigoureux,  et,  employant  les  ima- 
ges les  plus  fortes,  elle  nous  fait  rougir  de 
notre- lâcheté,  et  envier  les  larmes  répan- 
dues aux  funérailles  d'un  héros  mort  pour 
le  service  de  sa  patrie. 

C'est  ainsi  que  Tyrtée  ranima  l'ardeur 

^teiftte  des  Spartiates,  '  et  Callinus  celle 

•      -  .         .  ■".'••  •     > 

»  Eurip.  in  Androm.  v.  i  o3. 
ac»«i. 49,  p.  353 
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des  habitants  d'Ephésev  *  Voilà  leurs  élé- 
gies; et  voici  la  pièce  qu'on  nomme  la  Sala- 
mine,  et  que  Solon  composa  pour  engager 
les  Atiéniens  à  reprendre  File  de  ce  nom.  ^ 

Lasse  enfin  dû  gémir  sur  les  calamités 
trop  réelles  de  Ihiimanité,  Télégie  se  char- 
gea d'exprimer  les  tourments  ie  Tamour.  ^ 

Plusieurs  poètes  lui  durent .  un  éclat  qui 
rejaillit  sur  leurs  maîtresses.  Li^s  charmes 
de  Nanno  furent  célébrés  par  Mjmnerme  de^ 
Colophon  y  qui  tient  un  des  premiers  rangs 
parmi  nos  poètes;  ^  ceux  de  Battis  le  sont 
tous  les  jours  par  Philétas.de  Cos,^quî, 
jeune  encore,  s?est  fait  une  juste  réputation. 
On  dit  que  son  corps  est  si  grêle  et  si  faible, 
que,  pour  se  soutenir  contre  la  violence  du 
vent,  il  est  obligé  d'attacher  à  sa  chaussure  des 
semelles  de  plomb  ou  des  boules  de  ce  métal.  ^ 

*  Stobjserm.  49  ^P-  355. 

*  Pli»<î^in  Sol.  t.  I ,  p.  82. 

3  liorat.  de  art.  poet.  v.  ^6, 

4  Chamsd.  ap,  Athên.  lib.  i3 ,  cap.  3 ,  p.  6a  o:  StraK 
iib.  i4V  P«  633  et  643.  Said  in  Mifitftf»  HoratliB.  2 , 
epist.  2,  V.  101.  Propert.  lUi.  ï,  deg.  9,  T..  li.  GyralJ. 
de  poet.  hiât  dialog.  3,  p.  i6x. 

5  Iienne9*Bn.  ap.  Athen.  Ub.<  i3 ,  ■cap.  8^  p.  598. . 

^  Atlieu.  lÛ).  1 2 ,  cap.  1 3 ,  p.  55».  JiJiau.  > ar. hi&t.  lib.  g, 
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peines.  Son  beau -frère  venait  de  ptTÎr  sur 
mer;  dans  une  pièce  de  vers  que  le  jpcëto  fit 
alors,  après  avoir  donné  quelques  regrets  à 
sa  perte,  3  se  hâte  de  calmer  sa  douleur. 
Car  enfin,  dit-il,  nos  larmes  ne  le  rendront 
pas  à  la  vie;  nos  jeux  et  nos  plaisirs  n'ajou- 
teront rien  aux  rigueurs  de  son  sort.  ' 

Euclide  nous  fit  observer  que  le  mélange 
dés  vers  de  six  pieds  avec  ceux  de  cinq,  n'é- 
tait autrefois  afîecté  qu'à  l'élégie  proprement 
dite,  et  que  dans  la  suite  il  fut  appliqué  à 
différentes  espèces  de  poésie.  Pendant  qu'il 
nous  en  citait  des  exemples,^  il  reçut  uu 
livre  qu'il  attendait  depuis  long-temps.  C'é- 
tait niiade  en  vers  élégiaques;  c'est-à-dire, 
qu'après  chaque  vers  d'Homère,  Tauteur 
n'avait  pas  k»ougi  d'ajouter  un  plus  petit  vers 
de  sa  façon.  Cet  auteur  s'appelle  Pigrès  :  il 
élait  ffère  de^Ia  feue  reine  de  Carie,  Arté- 
mîse ,  femme  de  Maulsole  ;  ^  ce  qui  ne  l'a  pas 
empêché  d^,  produire  l'ouvrage. le  plus  ex- 
ti  avagaut  .c^tle  plus  jaauvais  qui,exi;5te  peut- 
êlre.  ' 

Plusieurs  tablettes  étaientchargéesdlym- 

'  Plut,  de  aud.  poet.  t.  2 ,  p.  33.  - 

'  Mëm.  de  Tacad.  des  bell.  lettri  t  7  vp.  "âSS. 

*Sttld.iiî  Ff//ii.  ' 
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nés  en  Thoraneiir  des  dieux,  d  odes  pour  lès 
vainqueurs  aux  jeux  de  la  Grèce  ,•  d'églo- 
^es,  de  chansons,  et  de  .j[udntité  depièces 
fugitives.  .    '  '     '  •       .  . 

L  eglogue ,  nous  dit  Euclide  j  dpit  peindre 
•ks  douceurs  de  la  vie  pastorale  :  des- berger» 
£»sis  sur  un- gazon,  au  Lord  d'un  -ruisseau^ 
:£ur  le  pêticba&'t  d'une  côUinB',  k  Vombre 
dan  arbre  antique,  tantôt: acicobdènt  leurs 
chalumeaux  au  raurmipe  des  èalix  étdu  zé- 
phyr, tantôt  chantentlleurs  amoors^  leurs 
dqnàâlés  innocents,  leurs  troupeaux,  les  ob< 
jets  ravissants  quifles-  environnent.' 
i'  Ge  genre depWKie n^a  faitaudanp?ogrès 
^rmlnous»  C'est  eu  Sicile  qa^oA'ooit  en 
-cherèher  J^onginOé  '.C'est  là,»âiviiieins  à  ce 
^W  dîty^'fiolxk^des  tnootagiâ» xoinron- 
îiiëçside  ch^o»  i^upérbês,  seprdbojgp  un 
Talion  oik  I^  Tiàt\irà  à  prodigué  ses  trésors. 
Le  berger>Dëphhis  y  naquit  ^u  milieu  d^un 
lK>squet  de^labitiuiB^  ^  et*lesdiei2x:s^empres- 
.sèrenSt  à  lo  cuplplêF /de  leurs' faveurs. CLes 
nymphes  de  ces  lieux  prirent  soin  de  sdii 
enfance;  il  fe^t 'de  Véoiis  lés  grà<!jfes^  et  la 
beautéy  de  Mercure  le  talent  de  la  pèrsuà- 

?  Diod.  l,b.  4.  p.  a^3*  • 

•  id.  iba 
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sion;  Pan  dirigea  »%  doigts  «ur  la  flàte  à 
sept  tuyaux^  et  les  Muses  réglëreat  les  ac- 
cents de  sa  voix  louchante^  Bientôt,  lassem* 
blant  autour  de  lui  les  bergers  de  laeoutréiS, 
il  leur  RYffnt  i  s'estimer  heureux  de  leur 
•oft.  Les  vvseauz  furent  coïky^tis  en  instriH 
menls  sonorcf.  H  étaUit  des  conceuss  où 
deux  jeuneis  émules  se  di^ulaient  le  prix  du 
^ehàgkt  et  de  la  musique  instrumeutaJe.  Leis 
édmsy  amnés  à  leur  Toix^  ne  firent  plufr  eo^ 
tendre  i|oe  les  expreaskuts  dW  bonheur 
iranquiEe  et  duraUe.  Dafànis  ne  jouit  pac 
long-temps  du  sped!ade.  de  ses  Inen&ils. 
Victiaie^de  1  amour,  il  auMinit  v  la  fleur  de 
jon  à^;  'foaups  juaia^inQBÎours,  '  jesélères 
s'<Kat  GHsé  de  ei^brer'  son  noni,  et  de  dé* 
pfainrleBJliwiBôntsipiitGiaDainéieiiisaTie.' 
Le  'p0BmBe«'pastorai^  dont  on  puéteud  qufl 
conçut  V  premièm  idée^  fot  perfectionne 
dausla  awto  par  dBUXfoitésrde  Sidle^Sté^ 
sidbfoee  dHisnisB  et  Oionns  de  Syracuse.  ^ 
ie  iooBçoiS|  dit  Lyâs^  ^quo  cétiutit  a  dA 


ém  beU.  lettr.  t  &,  liist!  p.  85;  t  6,  nifXL  p.  ^5g. 
^Diodlib.  4,p.  283. 

^  iEliân.  var.  hist.  Uh.  lO,  ùfpk  x8.  Théder.  iàfïL  t. 
4  Id.  ibid.  AtLen.  lib.  1 4»  cap.  3  ^ p.  6 1^ 
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{iToduke  de  jolis  pî^ysâ^s^  .maif  Atrange- 
ment  eulaidis  par  les  figures  ignoblas  qu'oïl 
y  fepréaeDte.  Q^el  intérêt  fm^ef^  iuspirer 
das  ^lr«s  grossiers  et  qccf^^-à»,  èmctious 
viks?  U  lut  i«i  tempa  f  sëp^U  Eficlide  >  où 
ie  fiQin  des  troupeau?;;  uéjUùi.pas  cxmUé  à 
.d4)s  <$H^¥^s^  Les  propri^tak^  Vou  cbar- 
geatAO^  eux^fliéniesi  pa|r4e^|i{ii^'ojQ:pe  coi^- 
naissak  p93  aUfr$  4*at|tri9$  f iolYei($«6.  Ce  fiût 
e6t  altè$té  pfff  Fa  fra^ti  w^  qfH  n^  q^pr^ 
<|u«.  l'bM^ne  &t  pasteur  avi^ut  d  e^e  agiâ* 
colei  il  4'est  .psor  le  iséd^it  dos  poëtcs^  qui  9 
oiajgjpé  leiM  éc^tS)  nous  ont  souveol  coâ- 
SfOv^fleisoiiviHlir^^^  songeurs  ^«tiques.  '^  Le 
berger  £ii<;]^iBii#ii  A4  aimé  40  Diaoe;  Paris 
oexidui^  Wt  le  niotii  Id^  les  Uov^e^ux  du 
roi  h^Mk^  9<m.fèr«;  ApoilpQ  godait  ceux 
du  roi  Àdioéte.  n. 

XJu  po^te  peut  dmc^  S4I»-  bless^  les 
ntgleg  de  h  ooaveBâucei  Miao^ter  &  ces 
siècles  ^e<;^lés,,/at  jaoua  coadmre  daus  ces 
retriâtes  4CaM^  où  çouJ^îent  sa^s  np- 
mcNEds  ji^urs  jours  des  parfticulîeiiF^  qui  ^ay^t 
reçu  de  hms  pères  jUiie  forMi^e  propor» 
;i<mnoè  i  le^m  he$f»w,j  se  iÎTraient  à 
des  jeux  paisibles^  $t  perpétuaieuti  pour 

*  M»U  de  lèg.  t  il.  p.  68a. 
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ainsi' dire  y  leur  enfance 'jusqu'à  Tâf^^fiii  de 
leiTT  vie.      •       ,'  ,.•..:' 

ir  peut  doîyier  à  ses  personnages  une 

émulation  crui  ^tiendra  les  âmegién^ac^ivité: 

' ils  p^nsero»t*m<nps  qn'ik lie  sentiront;  leur 

•langage  sera  toujours  simple,  naïf,  figuré, 

■  plus'  ou  mT)îns  relevé  suivant  la  diflërence 

des  étàté,"<jiîtj*s<lus  le  régime  pastoral,  se 

réglait  sur  la*  nature  des  possessions.  On 

'mettait alors  aiiptèmier  rangées  biehs  les 

vaches-,  erisuhé  lès  brebis',  le^  cîrèvré*  et  lés 

•  porcs.  *  MIais,  tomme  le  poète  nfe  doit  prê- 
ter à  ses  terger^  que  des  pa'^ifflâ  douces  et 
des  vices4égërs,  fl  n'aura  qu'an  petit  ni>ihbre 
de  scèiies  à^  lions  oflfrii';  et  îes  speotateuirs  se 

'  dégoûtèrb»t  d  uiie  unîfcirmité  aussi  feftîgante 
-que  celle  tf une  mer  toùjoiir^  tranquffle,  et 

dut!  cie]  toujours  serein. •  »« 

'  Tante  d^mom^éiftént  et^de' vàyiété ,  Té- 
'  glogue  né  flrfftîGfWf  Jamais  autant  nôtre  goût, 
'  que  cette  poésie  oîi  le  cœur  se  déploie  dans 

Pinstant  du  plaisir,  dans  celui  de  la-  peine.  Je 
'  parle  des  chansons  dont  vous  cohiiàisâôîs  les 

•  ^iffa'entes  espèces.  Je  les  ai  divisées  en  deux 
'  '  classes.  L  une  contient  les  chansons  de  table  ;» 

«  Mém.  de  l'acad.  des  bcU.  Ictt.  t  4  >  P-  534- 
•  Ibid.  t..  <),  p.  320, 
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Tautre,  celles  qui  sont  particulières  à  cer- 
taines professions,  telles  que  les  chansons 
des  moissonneurs,  des  Vendangeurs ,  des 
éplucheuses ,  des  meumers,  des  ouvriers 
en  laine,  des  tisserands 3  des  nourrices, 
etc.  ' 

L'ivresse  du  vin ,  de  Tamour ,  de  lamitié , 
de  la  j'oie,  du  patriotisme,  caractérisent  les 
"premières.  Elles  exigent  un  talent  parlicu'- 
lier  :  il  ne  faut  poinï  de  préceptes  à  ceuA  qui 
font  reçu  de  la  nature;  ils  seraient  inutiles 
aux  autres.  Pindare  a  Ëiit  dès  chansons  à 
hoire;  mais  on  chantera  toujours  celles 
d'Anacréon  et  d  Alcée.  Dans  la  seconde  es* 
pèce  de  chansons,  le  récit  des  travaux. est 
adouci  par  le  souvenir  de  certaines  circons« 
tances,  ou  par  celui  des  avantages  quils 
procurent.  J'entendis  une  fois  i^^n  soldat  à 
demi  ivre  cliunter  une  chcinson  militaire, 
dont  je  rendrai  plutôt  le  sens  que  les  pa- 
roles, ce  Une  lance,  une  épée,  un  bouclier, 
«  voilà  tous  mes  trésors;  avec  la  lance,  Tépée 
«  et  le  bouclier,  j  ai  des  champs,  des  mois; 
«  sons  et  du  vin.  J'ai  vu  des  gens  prosternés 
«  à  mes  pieds  ;.  ils  m^appelaient  leur  souve- 

«  Méw.  àe  l'acad.  des  bcU.  lett  t.  9 ,  p.  347- 
^  Atl  eo.  lib.  10,  cap.  7,  p.  i^y,  Swd.  in  Uif^- 
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«  KÔB,  kiir  laaibw;  Us  n'araieiit  point  là 
ce  lance,  l'épée  et  le  bouclier.  '  ». 

Coodbien  la  poésie  doit  se  plake  dans  on 
fajt  oà  la  natim  et  les  instîtutioEis  forcent 
saaoÈ  ces»  de»  imàpaa^ns  vives  et  bril* 
lantesLà  se  répandre  avec  profusion!  Car  ee 
nVsfc  pas  seideaBent  au  succès  de  Fépopée  et 
de  Fart  dramtiqiie  qae  les  Grecs  accordent 
des  statues ,  et  rhemmage  plus  précieux  ea- 
cored«uiee«tniie  véfléciiie.  Des  confoimee 
éclatantes  sont  râscrvées  pour  toutes  les  es- 
pèces de  po^es  Ijnriques.  Point  de  ville  qui  y 
dans  le  couraot  de  l'année,  ne  solennise 
^osmtité  de  £ltes  en  Tbonneiir  de  ses  dieux  : 
jpoiot  de  Ih/i  qjoi  ne  soit  embellie  par  des 
esas&pneiê  nouveaux  -,  point  de  cantiqne  qui 
ne  soit  chanté  en  pFés»>|ice  de  tous  1^  habi- 
iants^  et  par  des  obœiH^  de  }S«nes  gens  tirés 
des  principales'&milles.  QupI  motif  d'ému- 
lation poiff  le  poëte  !  Quelle  disttiicûpn  en- 
core, lorscpi'eB  célébrant  les  victoires  des 
athlètes,  il  mérite  iui*méme  la  reconnais- 
sance de  lenr  patrie  !  Tran$porioQs4e  sm  un 
plus  be^u  théâtre.  Qo'il  soit  destiné  à  ter- 
miner par  ses  chants  les  fêles  d'Olympie  ou 
des  autres  grandes  solennités  de  la  Grâce; 


quel  momait  que  celai  où  vingt,  trente 
millieis  de  spectateurs ,  raris  de  ses  accords, 
poussent  justpi'au  ciel  des  ois  d'admîiâtîoii 
et  de  joie  !  Non  y  ie  jhàs  grand  pote&tat  de  la 
terre  ne  saurait  aacorder  au  génie  une  n^ 
eesapcuse  de  si  baute  yaleur^ 

Be  là  y^nt  cette  consîdâratipn  dont 
jouissent ,  parmi  nous,  ks  poètes  qui  con- 
courent à  FembeUissement  de  nos  fêtes  ^ 
surtout  lorsqu'ils  conservent  dans  leurs 
compositîa^  le  caractère  spécial  de  la  divir 
nité  qui seçok. leurs  hommages.  Car,  relati- 
Temeitt  à  son  objet,  chaque  espèce  de  can- 
tique devrait  se  distinguer  par  un  .genx«r 
partiealier  de  style  et  de  musique.  Vos 
chants  s'adressent-ils  an  maître  des  dieux? 
prenez  un  ton  grave  et  imposant;  s^adres- 
sent^ils  aui:  Muses?  Ëdtes  entendre  des  sons 
plus  doux  et  plus  harmonieux.  Les  anciens 
(Conservaient  exactement  cette  ^iM  propor^ 
tion-,  mais  la  jdupavt  des  modernes,  qui  se 
croient  j^us  sages,  parce  qu'ils  sout  {dus  ini^ 
traits ,  1  ont  dédaignée  sans  pudeur.  * 

Cette  couveùanoe,  dis-je  aloirs,  je  l'ai 

«  PUrL'delçg.Ub.3,t.A,p.  700.Plut.dcmu8.t.  2, 
p.  n33.  Uttr.  wir  h  mwi^ue,  P«  M.  V^bbé  Arnaud, 
p.  tG» 
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trouvée  dans  vos  moindres  usages ,  dès  qu'As 
remontent  à  une  certaine  antiquité;  et  j'ai 
admiré  vos  premiers  législateurs ,  qui  s^aper* 
curent  de  bonne  heure,  qu'il  valait  mieux 
enchaîner  votre  .lil)erté  par  des  formes  que 
par  la  contrainte.  J'ai  vu  de  même,  en  étu- 
diant l'origine  des  nations,  que  l'empire  des 
rites  avait  précédé  partout  celui  des  lois. 
JLes  rites  sont  comme  des  guides  qui  nous 
conduisent  par  la  main  dans  des  routes  qu'ils 
ont  souvent  parcourues;  les  lois,  comme 
des  plans  de  géographie  où^  l'on  a  tracé  les 
chemins  par  un  simple  trait^et  sans  égard 
à  leurs  sinuosités. 

^  Je.  ne  vous  lirai  point,  reprit  Euclide  ,'Ia 
liste  fastidieuse  de  tous  les  auteurs  qui  ont 
réussi  dans  la  poésie  lyrique;  mais  je  vous 
en  citerai  les  principaux  :  ce  sont^  parmi  les 
hommes,  Stésichore,  Ibycus,  Alcée,  Aie- 
man,  Simonide,  Bacchylide,  Anacrçon  et 
Pindare;  parmi  les  femmes,  car  plusieurs 
d'entre  elles  se  sont  exercées  avec  succès 
dans  un  genre  si  susceptible  d'agréments, 
Sapho,  Érijinej  ïélésille,  Praxille,  Myrjtis  et 
Corinne.  " 

Avant  que  d'aller  plus  loin ,  je  dois  faire 

*  Vo*8.  de  iust.  poet.  Ub.  3, cap,  i 5,  p.  8a 
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tQtntion  d  un  poëiùe  où  souvent  éclate  cet 
enthousiasme  dont  nous  avons  parlé.  Ce 
sont  des  hymnes  en  l'honneur  de  Bacchus, 
connus  sous  le  nom  de  Dithyrambes.  Il  faut 
être  dans  une  sorte  de  délire  quand  on  les 
compose  ;  il  faut  y  être  quand  on  les  chan- 
te :  *  car  ils  sont  destinés  à  diriger  dçs  dan- 
ses vives  et  turbulentes,,  le  plus  souvent 
exécutées  en  rond.  * 

Ce  poëme  se  reconnaît  aisément  adx  pro- 
priétés qui  le  distinguent  des  autres.  '  Pour 
peindre  à  la  fois  les  qualités  et  les  rapports 
d'un  objet,  oti  s'y  permet  souvent  de  réunir 
plusieurs  mots  en  un  seul,  et  il  en  résulte 
des  expressions  quelquefois  si  volumineu- 
ses, qu'elles  fatiguent  l'oreille-,  si  bruyantes, 
qu^elles  ébranlent  l'imaginajtion,  ^.Des  mé- 
t£^phores~  qui  semblent  n'avoir  aucun,  rap- 
port entre  elles,  s  y.  succèdent  sans  se  sui- 

*  PJat.  in  Ion.  t.  i ,  p.  534  ;  id  de  leg.  lib.  3 ,  t.  a, 
p.  700. 

*  Procl.  cîiresloîri.  ap.  Phot.  iiîbl.  p.  985.  SchoL 
Pind.  in  oly^np.  i3,  v.  2 5.  Scbol.  Aristopb.,  in  av. 
V.  i4o3.. 

3  Schmidt,  de  ditliyr.  ad  cale.  edit.  Pind.  p.  aS^i.- 
Mém.  de  lacad.  des  beli.  lettr.  t.*  10,  p  Zoj. 

4  Aristoph.  in  pac.  v.  83 1.  ScIjoI.  ibid.  Aristot.  rh«t 
lib.  3,  cap.  3,  t.  2,  p.  587, e.  Suidin  AêCuftt  inÉ»iV««p« 

rr.  6 
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Lasus,  '  de  Pindare, ' de  Mélanippide,  '  de 
Philoxène,  *de  Timothée,  de  Télestès,  de 
Pôlyidès,  *  dlon ,  ^  et  de  beaucoup  d  autres, 
dont  la  plupart  ont  vécu  de  nos  jours.  Cai> 
ce  genre  qui  tend  au<sublimey a  un  singulier 
attrait  four  les  poètes  médiocres,  et  comme 
tout  le^  monde  cherche  maintenant  à  se 
mettre^ au  dessus  de  son  état,  chaque  au** 
teur  veut  de  même  s'élever  au  dessus  de  sen- 
taient 

Je  vis  ensuite  un  recueil  d'impromptus ,  7 
^  d'énigmes,  d'acrostiches,  et  de  toutes  sortes 
de  griphes.  ^  (a)  On  avait  dessiné  dans  ledi 
dernières  pages  un  œuf,  un  autel,  une  ha- 
che à  deux  tranchants,  les  ailes  de  rÂmour. 
En  examinant  de  près  ces  dessins ,  je  m'a- 

'  Clem.  Alex,  stroin.  lib.  i ,  p.  365.  uEliao.  hist.  aniin* 
m>.  7,cap.  47. 

*  Strab.  lib.  9,  p.  40 4>  Dionys.  Halic.  dé  comp.  vèrb. 
t.  5,  p.  i5a.  Suid.  in  IlfV^l» 

'  Xenoph.  inémor.  Ub.  i ,  p.  7a5. 

4  Dionys.  Halic.  ibid.  p.  i32.  Suid.  in  ^tXi^f» 

^  Diod.  lib.  i4'  P<  27.^' 

^  Aristoph.in  pac.  v.  835.  Scbol.  ibid. 

7  Timon,  ap.  Athen^  lib.  3,  cap.  35,  p.  I25. 

8  Call.  i^.  Athen.  lib.  10,  cap.  20,  p.  4^3,  Thés, 
epist.  Lacrozian.  t.  3,  p.  257. 

(u)  Espèces  de  logogriphes.  Voyez  k  note  V*  li  la  fin 
de  louvra^. 
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perças  que  c'étaient  des  pièces  de  poésie 
composées  de  vers  dont  les  différentes  me- 
sures indiquaient  l'objet  qu'on  s'était  fait  un 
jeu  die  représenter.  Dans  Tœuf ,  par  exem- 
ple, les  deux  premiers  vers  étaient  de  trois 
syllabes  chacu^i":  les  suivants  croissaient 
toujours,  jusqu'à  uii  point  donné,  d'où  dé- 
croissant dans  la  même  proportion  qu  ils 
avaient  augmenté,  Us  se  terminaient  eu 
deux  vers  de  trois  syllabes  comme  ceux  du 
commencement.  *  Simmias  de  Rhodes  ve- 
nait d'enrichir  la  littérature  de  ces  produc- 
tions aussi  puériles  que  laborieuses. 

Lysis,  passionné  pour  la  poésie,  crai- 
gnait toujours  qu'on  ne  la  mit  au  rang  des 
amusements  fiivoles  ;  et  s'étant  aperçu 
qu'Euclide  avait  déclaré,  plus  dune  fois, 
qu'un  po§te  ne  doit  pas  se  flatter  du  succès 
lorsqu'il  n'a  pas  le  talent  de  plaire ,  il  s  écria 
dans  un  moment  d'impatience  :  G  est  la 
poésie  qui  a  civilisé  les  hommes,  qui  ins- 
truisit mon  enfaiqice,  qui  tempère  la  rigueur 
des  préceptes ,  qui  rend  lat  vertu  plus  aima- 
ble en  lui  prêtant  ses  grâces,  qui  élève  mou 
Ame  dans  [épopée,  lattendrit  au  théâtre,  !& 
remplit  d'un  saint  respect  dans  nos  cérémo- 

«  falinas.  ad  Dosîa^.  tras,  Sixiaiii»  ovnm,  etr.  p.  1 83. 

6. 
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nies,  ridvito  à  la  joie  pefiâatit  «06  r^s, 
lui  inspire  une  noble  ardeur  ea  présence  de 
lennetni  :  et  quand  même  ses  fictions  se 
borneraient  à  calmer  factivité  in<{aiile  de 
notre  imagination ,  ne  serait-ce  pas  un  bien 
réel  de  nous  ménager  quelques  plaiûrs  in^ 
noccnts,  au  milieu  de  tant  de  maux  dont 
j'entends'  sans  cesse  parler? 

Euclide  sourit  de  ce  transport;  et  po«r 
Texciter  encore,  il  répliqua  :  Je  sais  que 
Platon  s'est  occupé  de  vol^  éducation;  âu- 
riez-vous  oublié  qu'il  regardait  ces  fictions 
poétiques  comme  des  tableaux  infidèles  et 
dangereux,  qui,  en  dégradant  }es  dieux  et 
les  héroS|  n'offient  à  noti^  imitation  que  des 
fiintftmes  de  vertu  ?^  • 

Si  j'étais  capable  de  Toublier,  reprit  Ly* 
sis ,  ses  écrits  me  le  ra|^peUeraient  bientôt; 
mais  je  dois  l'avouer,  quelquefois  je  me  crois 
entraîné  par  la  force  de  ses  raisons,,  et  |e  ne 
le  suis  que  par  la  poésie  de  son  style;  d'au- 
tres fois,  le  voyant  tourner  contre  l'imagi- 
nation les  armes  puissantes  qu  elle  avait 
mises  entre  ses  mains,  je  suis  tenté  de  lac- 
cuser  d'ingratitude  et  de  perfidie^  Ne  pen- 

>  Plftt  (le  iMp,  ift.  3,  t.  s,  )».  387,  «te.  lib.  te, 
r  599,  «te 


s 


•M-T^vi  paS)  me  dkhA  ehsmV^j  <pié  le  pre- 
mier et  le  priodiial  objet  éss  poètes  est  de 
nous  inslriiîie  d9  fi^s  âeyoifs  pajr  Tattrait  du 
plaisir?  JeliiijpépeBdKs  :  Deptusquei  virant 
patBii  des  booilnès  éclairés^  j^ai  étudié  la 
conduite  die  cem  ^i  a^ireal  i  la  oéléfarité, 
je  m'examiae  pkis  que  k  seccHid  motif  de 
leurs  aelioirï;  le  premier  est  presque  to«t- 
lovs  Knléiét  ou  la  ramté.  Mais  sans  ehtrér 
4aiis  ces  difi6ttssioiiS|  je  roiis  dirai  simple^ 
iBent  ce  qpe  je  pease  :  Las  poStc^  TeuleBl 
pkké,  '  kl  poésie  peut  être  Atile. 


CHAPITRE  LXXXI. 

Suite  cle  la  Bibliothèque.  La  Iforalc. 

JjA  tMrale ,  ùous  dk  Euclide ,  avérait  autre-: 
&is  qu'au  lis^  de  maximes.  Pythagore  et 
ses  premier!  (M8ciple$,  ttajours  attentifs  a 
letnOQter  ans  causes  ^  la  lièrent  &  des  |a*incî- 
pes  trop  élevés  au  dessus  des  ei^ts  vulgai- 
res ;'  e8é  devise  alors  mie  sdeiice  ;  et 
Homme  fitt  connu,  du  moius  »AaM  ipill 

>  Ariftot.  de  poet  tap.  9,  t  â,  p.  65p;cap.  i4^ 
p»  66a,  o.  VoM.  de  art.  poet  nat.  cap.  8  ,;p.  4s* 
'  Aristt>L  ma^p.  sBoraL  lib.  i ,  cap.  i ,  t.  a^  p.  1 4^* 
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peut  Fétre.  Il  ne  le  fut  plus,  loPâ^ue  les  ^so^ 
phistes  étendirent  leurs  doutes  sur  les  véri- 
tés lés  plus  utiles.  Socratej  persuadé  que 
nous  sommes  fajts  plutàt  pour^a^ir  que  pour 
penser,  s'attacha  moins  k  la  théorie  qu'à  la 
pratique.  Il  rejeta  les  notions  abstraites,  et 
sous  ce  point  de  vue,  on  peut  à^e  quil  fit 
descendre  la  philosophie  siu:  la  terre;  '  ses 
disciples  développèi-ent  sa  doctrine ,  et  quel- 
ques-uns laltérèrent  par  «des  idées  si  subli- 
mes, qu'ils  firent  remonter  la  morale  dans  le 
ciel.  L'école  ie  Pythagpre  crut  dévoir  re- 
noncer quelquefois  à  son  langage  mysté- 
rieux, pour  nous  éclairer  sur  nos  passions 
et  sur.  nos  devoirs.  G^est  ce  qUe  Tfaéagès^ 
Métopus  et  Archytas  exécutèrent  avec  suc- 
cès. »  * 

Di0erents  traités  sortis  de  leui^s  mains  se 
trouvaient  pkoés ,  dans  la  bibliothèque 
dEuclide ,  avant  '  les  livres .  q«'Avistote.  a 
composés  surlçs  mœurs.  En  parlant  de  l'é- 
ducation des  Athéniens,  }^ai  tâché  d'expo- 
ser la  doctrine  de  ce  dernier  ,;qui  est  parfai- 
tement conforme  à  celle  des  premiers.  Je 
vais  maintenant  rapporter  quelques  ob$er- 

'  Ciçer.  tuscul.  cap.  4,  t.  3,  p.  36).  * 

■  Ltob.  passii^i. 
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rationâ  qu^uclide  avait  tirées  de  plusieurs 
ouvrages  rassemblés  par  ses  soins. 

Le  mot  vertu  f  dans  son  origine,  ne  signi- 
fiait que  la  force  et  la  vigueur  du  cprps:  '' 
c'est  dans  ce  sens  qu'Homère  a  dit^,  la  vertu 
d'un  cheval,  "  et  qu'on  dit  encore  la  vertu 
d'un  terrain.  ^  Dans  la  suite,  ce  mot  dési' 
gna  ce  qu'il  y  a  de  plus  estimable  dans  un 
objet.  On  s  en  sert  aujourd'hui  pour  expri- 
mer le^  qualités  de  PëspHt,  et  plus  souvent 
celles  du  cœur.  *• 

L'homme  solitaire  n^aurait  que  deux  sen- 
timents, le  désir  et  la  ôrainte;  tous  ses  mou- 
vements seraient  de  poursuite  ou  de  fuite.  ^ 
Dans  la  société ,  ces  deux  sentiments  pou- 
vant s'exercer  sur  un  grand  nombre  d'objets, 
se  divisent  en  plusieurs  e^èces  :  de  là  l'am- 
bition, la  haine,  et  les  autres  mouvements 
dont  son  âme  est  agitée.  Or,  comme  il  n'a- 
vait reçu  le  désir  et  la  craîùte  que  pour  sa 
propre  conservation ,  il  faut  maintenant  que 
toutes  ses  affections  concourent  tant  à  sa 

■  •  * 

I  ^mier.  illiad.  Ub.  i5,  r.  64  3. 
a  Id.  îbid.  Ub.  23;  T.  374. 
^'Thucyd.  lib.  î,  cap.  a 

4  Aristot.  eiidem.  Kb.  y,  cap.  x ,  t.  a,  p.-  «o«. 

5  Id.  de  anima.'Kb.  3,  cap.  16^  t  1 ,  p.  6671  ». 
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consènration  qdk  €aUe  des  ^mtres.  Lorsqpe 
réglées  par  la  droite  f^aisoû  ^Ues  podauent 
tét  heureux  e^^eUes^vieiuMitdes^vertus. 

0/D  en  distingue  quatre  principales  :  la 
force  9  la  justice  y  la  prudence  et  la  tempe- 
raoïce.  ^  Cette  distinctidn  que  toutle  tncnîde 
cannait,  suppose  dans  ceu jt  qui  Télablimai 
dôs  lumières  |^x>&Hides.  Les  4ettX  premièras^ 
plus  estimées  )  piarce  qu^eHes  sont  d'tme  uti- 
lité plus  générale  y  tradent  au  Inakitiefn  de 
la  société  ;  h  force  ou  le  oouri^  pendant 
la  guerre,  la  justice  pendant  la  paix.  '  Les 
deux  autres  temJle&t  A  notre  utilité  particu- 
lière. Dans  un  climat  ota  Tinu^ination  es< 
si  vive,  où  les  passions  sont  si  »^ntes,  la 
prudence  devait  être  la  première  qualité 
de  Tesprit;  la  tempérance,  la  première  du 
cœur. 

Lysis  demanda  si  les  philosophes  se  par« 
tageaient  sur  certains  pdnts  de  morde. 
Quelquefois,  reprit  Euclide  :  en  voici  des 
exemples. 

On  établit  pour  principe,  qu'une  actîou , 
pour  être  vertueuse  ou  vieieose ,  doit  être 

I  Arcl17tap.Stol1.aenn.  if^i4,?ûud»U^lSthi%^ 
t.  2,  p.  9^4,^ 

^▲natotrliitlib.  i^cap.9,t.3,p.S3i|A« 


;  il  est  qijfistioii  ensuite  d'exami- 
ner si  Doos  agissons  sans  contrainte.  Des 
antenrs  excusent  les  crimes  de  l'kmoiir  et  de 
la  colère,  parce  que,  suivant  eux,  ces  pas*- 
sions  sont  plus  fortes  ^e  nous;  '  ils  pour** 
raienet  citer,  en  âiyeur  de  leur  opinion,  cet 
étrange  jugement  prononcé  dans  un  de  nos 
tribunaux.  Un  fils  ^i  avait  frappé  son  père 
fut  traduit  en  justice ,  et  dit  pour  sa  défense , 
^e  son  père  avait  frappé  le  sien  ;  les  juges, 
persuadés  ^e  la  violence  du  caractère  était 
héréditaire  dans  cette  famille,  n-osèrent 
condamner  le  coupaMe  :  ^  mais  d^autres  phi- 
losophes plus  éclairés  s'élèjent  contre  de 
pareilles  décisions  :  Aucunepassion ,  disent- 
Us,  ne  saufait  nous  entraîner  malgré  nous- 
mêmes;  toute  force  qui  nous  contraint  est 
extérieure,  et  nous  ^st étrangère.  ' 

Est-il  permis  de  se  venger  de  son  ennemi? 
Sans  doute,  répondent  quelques-uns;  car  il 
e^  conforme  à  la  jijuitice  de  repousser  Tou^ 
trage  par  Toutra^e.  ^  Cependant  ttite  vertu 

*  Aristot  ei]dem.Jib.  a^^cap'. a,  t.  a,  p.  ai3,iD. 

*  Id.  magn.  moral,  lîb.  a,  cap.  6,  t  a,  p.  178,  a. 

'  la.  de  mort  Vh.  3,  cap.  3,  t.  ),  p.  3o;  cap.  71 
pii  33;  id.  magn.  moral,  lib.  i »  cap.  i5,  t.  a,  p.  |5(^. 
4  Id.  rket.  lib.  i ,  cap.  9»  t.  a,  p.  531..  «• 
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pure  trouve  plus  de  grandeur  à  Foublier. 
C'est  elle  qui  a  dicté  ces  maximes  que  vous 
trouverez  .dans  plusieurs  auteuis  :  Ne  dites 
pas  du  mal  de  vos  ennemis;  '  loin  de  cher- 
cher à  leur  nuire,  tâchez  de  convertir  leur 
haine  en  amitié^  ^  Quelqu'un  disait  à  Dio- 
gône  :  Je  veux  me  venger;  apprenez-moi  par 
quels  moyens.  jËn  devenant  plus  vertueux, 
répondit-il.  ^ 

Ce  conseil,  Spcrate  en  fit  un  précepte  ri- 
goureux. CVst  de  la  hauteur  oii  la  sagesse 
humain^  peut  atteindre,  qu'il  criait  aux 
hommes  :  «  Il  ne  vous  est  jamais  permis  de 
(c  rendre  jie  mal  pour  le  mal./^  » 

Certains  peuplespermettent  le  suicide;  ^ 
mais  Pythagore  et  Socrate,  dont  Fautorité 
est  supérieure  â.  celle  de  ces  peuples,  sou- 
tiennent que  personne  n  est  en  droit  de  quit- 
ter le  poste  que  les  dieux  lui  ont  assigné 
dans  la  vie.  ® 

'  Pittac.  ap.  Diog.  Laert.  Iib«  i ,  J.  y8. 
^Cléobul.  ap  eumd.  lib.   ï,  J.  91.  Plat,  apoplith. 
Uoon.  t.  2,  p.  a  18,  A.  TbemisL  orat  7,  p.  9$. 
^  Plut,  de  aud.  poet.  t  2,  p.  21 ,  s. 

4  Plat,  in  Cnt.  t.  'i ,  p.  49. 

5  Strab.  1. 10,  p.  486.  JEÀum,  var.  hist.  L  3 ,  c.  37,  et  alii. 
'  Plat,  in  Pliaedon.  t.  i,  p.   62.   Cicec    de  senect. 

<iip.  ao,  t.3,p.  3x8. 
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Les  citoyens  desvilles  commerçantes  font 
valoir  leur  argent  sur  la  place  ;  mais  dans  le 
plan  d^une  république  fondée  sur  la  yertu^ 
Platon  ordoone  de  prêter  sans  exiger  aucun 
iatérét.  *  . 

De  tout  temps  on  a  donné  des  éloges  à  la 
prolHtéy  à  la  pureté  des  mœurs,  à  la  bienfai- 
sance; de  tout  temps  on  s^est  élevé  contre 
rhomicide,  Tadultijàre,  le  parjui»^  et  toutes 
les  espèces  de  vices.  Les  écrivains  les  plusi* 
corrompus  sont  forcés  d'annoncer  une  saille: 
doctrine,  et  les  {dus  Iiardis  de  rejeter  le& 
oonsé|i{uences  qu'on  tire  de  leurs  principes.. 
Auciia  d'eux  n'oserait  soutenir,  qu'il  vaut 
mieux  coHunettre  une  inj^ice  qde  de  la 
soufififir.  ^    • 

Que  nos  devoirs  soient  tracés  dans  nos 
lois  et  dans  pos  ^uteurs^  vous  tn  en  serez  pas 
surpris  ;  mais  vous  le  serez  en  étudiant  l'es- 
prit de  nos  institutions.  Les  fêtes>  les  spectf^r. 
cleS'èt 'les  arts  eurent  parmi  nous,  dans Uo^-; 
ri^né^xkn.  objet  moral  dont  il  serait  facile* 
de  sXiIWe* les  traces. 

Des  usages  qui  paraissent  indifiefenfs,. 
pésentent  (Quelquefois  une  leçon  touchante.. 

>  Pkt  de  le^.  Ub.  5 ,  t.  a ,  p*^74^* 
^  AristoL  topic.  Ub.  8,  càp.  9>  1. 1^  p.  %'jS^ 
7  7 
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Ou  a  soin  d'élever  les  temples:^  Grâces 
dans  des  eadraits  ^xpo^és  à  tons  les.yaux^ 
parce  que  la  reconnaissance,  ne  peut  êtm 
trop  éclatante.  '  Justpie  dans  le  nià^anisme 
de  notre  langue^vles  lumières  de  Hoâtinct 
ou  de  la  raison:  ont  introduit  dto  vérités 
précieuses.  Parmi  ces  anciennes  formules. 
^  de  politesse  que  nous  plaçons  au  commeti- 
oèmeu^t  dune  lettre,  etqi\c  nous  emploj^oxisi 
en  différentes  rencontres,  il  en^e^un^  qmi 
mérite  de^  lattention.  Au  lieu  de  à^ve^  Js 
vous^Mlue.,  ie  vous  dis  siinpkmÈnt,  Petites 
le  bien  ;  '  cjestTous  souhaiter  leiplus  gia&d) 
bonheur.  Le 'même  mot  {a)  désigne:  Csebu 
qui  se  diçtin^ue  par' sa>  valeus.  on  par.  sa 
vertu,  parce  que  le  courage  est  aussi  né- 
cessaire à  Funequ^à  TautrCé  Veut^on  dpn* 
ner  l'idée  dW  homme  parâûtement  ver- 
tueux? on  lui  attribue  la  beauté.et  labpn^ 
té,  *  (i)  c'est-à*dire^  les  doux  qualités 
qui  attirent. le. plus  l'admiratien:  et  laiêou- 

fiance.  i  .  *..   ' 

* 

>  Arvitot.  de  moFt  IJh,  5,  cap  8,  l>  %.,  p.  1^4;  ^     ' 
*  Id.  magiu  moral.  Itb,  i,  cap.  4)  t.  2,  p.  i^JV 
{a)  A  ptfoç  y  qu'on  peut  traduire  par  excelléot. 
3  Aristot,  ibid.  lil^  %^  c^^  9 ,  <t^  à  >  p^.  x^ 1 4* 
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ÂTaïit  que  de  terotmei:'  cet  article,  je  dois 
VOU5  parier  d'un  ^eiire  qui  depuis  quelque 
temps  exerce  dos  écrivains;  c'est  celui  des 
caractères.  *  Vojeij  par  exemple.  ^  avec 
quelles  o<>uieurs  Aristote  aipeint  la  candeur 
d  ànœ.  * 

Nous  appekms  maguanime,  celui  dont 
J'âme  natureilemept  élevée  n^est  jamais 
éblouie  par  la  prospérité,  ni  abattue  par  les 


rev^s.  * 


Parmi  tous  les  bien^  extérieurs,  il  ne  fait 
cas  que  de  cette  considération  qui  est  ac- 
quise et  accordée  par  Tboiinéur.  Les  distinc- 
tions les  plus  importantes  île  méi;itent  pas 
ses  transports;,  parce  qu'elles  lui  sont  dues; 
il  y  re&oncerait  plutôt  que  de  les  obtenir 
polir  des  causée  légères^  ou  par  des  gène 
quil  mépriise.  4 

Comme  il  ne  cdnnait  pas  la  crainte,  sa 
haiifee^  seh  aiiùtîé ,  tcmt  ce  qu'il  fait,  tout  ce 
qa'ii  dit,. est  à  découvert^  mais  ses  hainM 

*  Aristot  Tijeophr.  et  alii. 

•  Aristbt.  de  naor.  Hb.  4  ->  c^p*  7  y  t-  2 ,  p.  4î>>  ^^'  •^'' 
aem,lib.  3,  cap.  5,  t.  2,  p.  223. 

^  li  àe  mofi  iïb.  4,  «îap.  7,  t.  2,  p;  5o. 
4  Id.  ibSd,:  ifi.  XMgn.  moud.  ISb.  i|  ca|>.  26 .  t.  », 
p.  162, 
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ne  sont  pas  durables  :  persuadé  que  rofiense 
ne  saurait  Tatteindre ,  souvent  il  la  néglige , 
et  finit  par  Foublier.  ' 

Il  aime  à  faire  des  choses  qui  passent  à  la 
postérité;  mais  il  ne  parle  jamais  de  lai, 
parce  qu^il  n  aime  pas  la  louange.  Il  est  plus 
jaloux  de  rendre  des  services  que  d'en  rece- 
voir. Jusque  dans  ses  moindres  actions,  on 
aperçoit  l'empreinte  de  la  grandeur  :  s'il  Ùliï 
des  acquisitions ,  sll  veut  satisfaire  des  goûts 
particuliers,  k  beauté  le  frappe  plus  que 
l'utilité.  \ 

-  J'interrompis  Euclide  :  Ajoutez,  lui  dis- 
je ,  que ,  chargé  des  intérêts  d'un  grand  état, 
il  développe  dans  ses  entreprises  et  dans  ses 
traités  toute  la  noblesse  de  son  âme;  que 
pour  maintenir  l'honneur  de  la  nation ,  loin 
de  recourir  à  de  petits  moyens,  il  n^emploie 
ique  ta  fermeté,  la  franchise  et  la  supériorité 
du  talent;  et  vous  aurez  ébauché  le  portrait 
de  cet  Arsame  avec  qui  j'ai  passé  en  Peise 
des  jours  si  fortunés,  et  qui ,  de  tous  les  vrais 
citoyens  de  cet  empire,  fut  le  seul  à  ne  pas 
«^affliger  de  sa  disgrâce. 

Je  parlai  à  Euclide  d'un  autre  portrait 

>  Âriat.  de  mor.  lib.  4>  cap*  3,  j».  Sr. 
•  Id.  îbid. 
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qu'on  m'avait  mo0tré  en  Perse,  et  (^ont  je 
n  avais  retenu  que  les  traits  suivants  :  ; 

Je  consacre  à  Pépouse  d'Ârsapie  Thom- 
mage  que  la  vérité  doit  à  la  ver-tu.  Pour  par-) 
1er  de  son  esprit ,  il  faudrait  en  avoir  autant 
qu'elle;  mais,  pour  paiier  de  son  ceem^  son 
es|»ît  ne  suffirait  pas,  il  faudrait  iavoirsod 
âme. 

Phédime  discerne  d'un  coup^d'œil  las 
différents  rapports  d'un  objet  ;  dW  seul 
mot  elle  sait  les  exprimer.  Elle  semble  quel- 
quefois sé'rappeler  ce  qu'elle  n  a  jamais  ap- 
pris. D-après  quelques  notions,  il  lui  serait 
aisé  dé  suivre  Thistoire  des  égarements  de 
l'esprit  :  d'après  plusieurs  exemples,  elle  ne 
suivrait  pas  celle  des  égarements  du  cœur; 
le  sien  est  trop  pur  et  trop  simple  pour  les 
concevoir.*.... 

EHe^  pourrait  y  sans  en  i^àgir ,  cônt^^- 
pler  la  suite  'des  pensées  et  Ses  sentiments 
qui  Font  occupée  pendant  toute  sa  vie.  Sa 
conduite  a  prouvé  que  les  vertus,  en  se  réu- 
nissant, n!en  font  plus  qu'une  j  èUe,a  prouvé 
aussi  quune  telle  vettu  est,  le  pius  sûr 
moyen  d'acquérir  l'estime  géi^rale  sans  ex- 
citer Tcnvie........ 

Au  courage  intrépî^ie  que  donne  l'énergie 


'/• 


duearactère,  e\h  jmiitunefcontr  ans»  ac^ 
tiye  (jttiiaépûîsabte  )  soii  Avae-  tt)i»joui9  en 
vie,  i^eiable  n0  respirer  qaepmr le  bonheur 
doa  autres.  «..^ 

HMe  ii'»y  qD;'iuië  asUi4tii>u  y  «tfUe  f  da  plaire 
èi  S0^'lép«l$l«  i  si  âafii  »a  jtiHif  sas-TOiis  a^ies 
relevé' •let$  èi^féca^ûts  éff,  lâr  ^nrey  d  ces 
qualités  dont  je  n^ai  doniié  qu'une  faible 
i4ée  y  Yëi^  <l'ai»iea  ii|oii»^.flalt^  ^pie  À  Tous 
liiiaTJi9j?paf)é;d'Âfsaike;r..,      :. 


*»' 


CHAPÎtRE  LXXXII. 

Nouvelle  eriWeprîde  cle  Phîlî]ppe  ;  bàfâîlle  3é  Ché- 
Toriéé'f  pQrtrait  d'Alçxati<ire. 

La  Grèce  s'étett  élevée,  au  plus  haut  point 
de  la  gloÂr^  ;  .il  fallait  ({il  eHé  descendit  au 
terme.  d'kiniiUiaitipn ,  fixé  par  cette  destinée 
qui  agite.sa^  t^ease  la  balance  des  empires* 
Le  déclic ,  annoncé  depuis'  long- temps, ^t 
très  majr^pié  pendant  mon  séjour  en  Perse, 
et  trèa  rapide  quelques  années  après.  Je 
cours  au  dénoûment  de  cette  grande  révo- 
lution; j'abrégerai  le  jécit  des  feits,  et  me 
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conteiitr rai  quèlqtiefbis  d'extirairè  le  journal 
♦^  mon  YOya^e- 

éoiis  l'archokte  ^'ICoaIÀQuE. 

La  4^  mnée  de  li  109*  oljrmpiade. 

(Uipmê  le  S^  juin  de  Van  ^ê^i,  jusefti*au  19  jttiflétdB^ 

Van  340  avo/it  J.  C«j 

Pjbiti}x|n  arait  Ibr^é  de  nomreaa  le  âes- 
sem  di  sfempaver  de  llle  dlSubéc  par  ses  m- 
trigues,  et  de  la  ville  de  Mégare  pai*  les  arm^ 
des  Béotjens  $es  alliés.  Maîfre  de  ces  deux 
postes,  il  leùt  été  bientôt  a  Athènes.  Pho- 
cion  a  feît  une  seconde  expérfîtîôn  en  £u- 
bée,  et  ea  a  cbsssé  les  tyrans  établie  par 
Philippe;  il  â  fnarché  ensuite  au  secours 
des  Migariensy  a  fait  échouer  les  projets 
des  Béotiens,  et  mis  la  place  hors  din- 
sixite.  ' 

Si  PlriHppe  pouvait  assujétîr  les  viH^ 
grcccpes^  qui  lïôment  ses  états  diU  côté  de 
rHellespcmt  et  de  la  Propoutide^  il  dispoise- 
rait  d»  eômnieh^e  des  Mes  icjue'  \m  Athéniens 
tirent  dtt  Pont-Euxin^  et?  <jm  sont  absolu- 
ment nécessaires  à  leur  sttbsiscanoè..  ^  Dans 
cette  vue  il  avait  attaqué  la  forte  place  de 

«  Diod.  lib.  1 6,  p.  446.  Plut.  în  Phoc.  t  i ,  p.  748. 
^  Oemostli.  dfi  èoron.  p.  \^*^. 
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Përinthe.  Les  assiégés  ont  fait  une  résistance 
«ligne  des  plus  grands  éloges.  Ils  attendaient 
du  secours  de  la  part  du  roi  de  Perse;  ils  en: 
ont  reçu  des  Byzantins.  '  Philippe,  irrité 
contre  ces  derniers,  a  levé  le  siège  de  Pë- 
rinthe ,  et  s'est  placé  sous  les  murs  de  By- 
zance ,  qui  tout  de  suite  a  fait  partir  des  dé- 
putés pour  Athènes.  Ils  ont  obtenu  àe$ 
vaisseaux  et  des  soldats  .commandés  par 
Charès.' 

sous  L  ARCHONTE   THJKOPHBASTE. 

La  I**  année. de  la  i  lo*  oljinpidde. 

(Depuis  /e  19  jutliel- de- t'ait  S^o',  jusqu'au  8  juiiiei 
.   de  fan  ^3g  avant  J,  C.)  ..." 

La  Grèce  a  produit  de  mon  temps  plu-^ 
sieurs  grands  hommes  dont  elle  peut  s'ho- 
norer, trois  surtout  dont  elle  doit  s'enor- 
gûeillir;  Epaminondas,  Timoléon  et  Pho- 
cion.  Je  ne  fis  qu entrevoir  les. deux  pre- 
miers,, j'ai  mieux  connu  le  dernier;  Je  lé 
voyais  souvent  dans  la  petite  maison-  qu'il 
occupait  au  quartier  de  Mélite.  *  Je  le  trou- 
vais toujours  difiërent  des  autres  hommes, 

'Diod.lib.  16,  p.  446. 

^  Id.  ibid.  p.  46a. 

'  Plut,  in  Phoc.  t.  I ,  p.  j5o. 
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mais  toujours  semblable  à  lui-même.  Lors- 
que je  itie  sentais  découragé  à  laspect  de 
tant  dln justices  et  d'horreurs  qui  dégradent 
rhomanité,  j'allais  respirer  un  moment  au- 
près de  lui,  et  je  revenais  plus  tranquille  et 
plus  vertueux. 

Le  i3  d'anthestérion.  (a)  J'assistais  hier 
à  la  représentation  dune  nouvelle  tragé- 
die, '  qui  fut  tout  à  coup  inten^ompuè.  Ce: 
lui  qui  jouait  le  rôle  de  reine  reAisait  de  pa- 
raître ,  parce  qu^il  n'avait  pas  un  cortège  as- 
sez nombreux.  Comme  les  spectateurs  s'im- 
patientaient ^  lentrepreneur  M'flanthius 
poussa  Facteur  jusqu'au  milieu  de  la  scèîie  , 
en  s'écriant  :  k  Tu  me  demandes  plusieurs 
«  suivantes,  et  la  femme  de  Phocion  n'en  a 
ce  qu'une  quand  elle  se  montre  dans  les  rues 
«  d'Athènes!  «  »  Cesmots  ,que  tout  le  monde 
entendit, furent  suivis  de^si  grands  applau-» 
dissements,  que ,  sans  attendre  la  fin  de  la 
pièce,  je  courus  au  plus  vite  chez  Phocion* 
Je  le  trouvai  tirant  de  Feau  de  son  puits ,  et 
sa  femme  pétrissant  le  pain  du  ménage.  ^ 

(a)  a3  février  SSg. 

>  Méxn.  de  l'acad.  des  belL  leU.  ^  SQ;  p.  17.6  et  i83. 

*  Plut,  in  Phoc.  t.  .1 ,  p.  7  5o, 

^  Jd.  ibid,  p.  749.  • 
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Mais  l'ambition  de  Démosthène,  qm  n'é- 
chappait pas  à  Pliocion,  se  cachait  adroite- 
ment sous  les  motifs  qui  devaient  engager 
les  Athéniens  à  prendre  les  armes  ^  motifs 
fine ^  fia  développés  plus  dune  fois.  Ceis 
deux  orateurs  les  discutèrent  de  nouveau 
dans  la  conférence  oii  je  fes  admis.  Us  par- 
lèrent Tun.et  l'autre  avec  véhémence 9  Dé^ 
mosthènë  toujours  avec  respect,  Pfaocion 
quelquefois  avec  amertume.  Comme  ils  ne 
purent  s'accorder,  le  premier  ifct  en  s'en  al- 
lant :  ((  Les  Athéniens  vous  feront  mourir 
JK  dans  un  moment  de  délire.  Et  vous,  repli- 
ccqua  le  second,  dans  un  retour  de  bon 
<t  sens.  '  » 

Le  16  d'anihestériofin  (à)  On  a  nommé 
aujourd'hui  quatre  députés  pour  l'assemblée 
des  amphictyons ,  qui  doit  Se  tenir  au  prin- 
temps prochain  à  Delphes.  ' 

Le (^)  Il  s'est  tenu  ici  une  assem* 

hiée  générale.  Les  Athéniens,  alarmés  du 
siège  de  Byzance,  venaient  de  recevoir  une 
lettre  de  PhUippe  qui  les  accusait  d^avoir 

«  Plut,  in  Phoc  t  I ,  p.  745,  B. 

(a)  a6  février  389. 

?  siEschin.  in  Ctes.  p.  446.  Demostli.  jibid.  p.  498,  ^ 
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enfreint  plusieurs  articles  du  traité  de  paix 
et  d^alliance  qu'ils  signèrent  il  y  a  sept  ans.  \ 
Démpsthène  a  pris  la  parole;  et  d'après 
son  conseil,  vainement  combattu  par  Pho- 
cion,  le  peuple  a  ordonné  de  briser  la  co- 
lonne où  se  trouve  inscrit  ce.  traité ,  d'équi- 
per des  vaisseaux  9  et  de  se  préparer  à  la 
guerre.  ' 

On  avait  appris,  quelques  jours  aupara- 
vant, que  ceux  de  Byzance  aimaient  mieux 
se  passer  du  secours  des  Athéniens ,  que  de 
recevoir  dans  leurs  murs  des  troupes  com- 
mandées par  un  .général  aussi  détesté  que 
Cbarës,  ^  Le  peuple  a  nommé  Phocion  pour 
le  remplacer. 

Le  3o  d'éhphébolion.  (a)  Dans  la  der- 
nière ^emblée  des  amphictyons ,  un  citoyen 
dÂmphissa,  capitale  des  Locriens  Ozoles, 
située  à  soixante  5tades  de  Delphes^  vomisr 
sait  des  iniures  atroces  contre  les  Athéniens, 
et  proposait  de  les  condamner  à  une  amende 

'  Lîtter.  P\\ïL  in  oper.  Demostli.  p.  1 1 4*  Dionys,  Hali(\ 
cpist.  ad  Amm.  t.  6,  p.  740. 

^  Demoflth.  ad  Phil..  cpist  p.  X17.  Pliîloch.  adDia» 
Ralic  t.  G,  p.  74i. 

^  Plut.  în  Plioc.  t.  I  ,,p.  747*  .  ^ 

{a)  10  orrU  339. 
7.  8 


86  VOYAGE    D'ArCACHAllSIS, 

de  cinquante  talents,  (a)  pour  avoir  autre 
fois  suspendu  au  temple  des  boucliers  do- 
rés ,  monuments  de  leurs  victoires  sur  les 
Mèdes  et  les  Thébains.  *  Eschiûe  voulant 
dt^tourner  cette  accusation ,  fit  voir  que  les 
habitants  d^Amphissa,  s^étant  emparés  du 
port  de  Cirrha  et  de  la  contrée  voisine, 
pays  originairement  consacré  atj  temple, 
avaient  encouru  la  peiuje  portée  contre  les 
sacril^és.  Le  lendemain  les  députés  de  In 
ligue  anipliîctyonique,  suivis  d^ùn  grand 
nombre  dfe  Dèlphîens',  descendirent  dans  I? 
plaitie,  hrûlèi^ht  les  maîsoîis,  et  comblè- 
rent en  partie  le  port.  Ceux  d'Amphîssa . 
étant  accourus  en  armes,  poursuivirent  les 
agresseul^  jtt^ù'auz  portes  dfe  Delphes. 

Lés  anipKfctyottS  indignés  méditffit  une 
vengeance  écîfttOTitè.  Elle  sers  prononcée 
dans  la  dîôte  dej  Tbermopyles ,  qui  s'assem- 
ble pour  rtyrcBnaire  en  automne; mais  on  la 
tiendra  plus  tôt  cette  année,  ' 

On  ne  s'attendait  point  à  cette  guerre. 
On  soupçonne  Philippe  de  lavoir  suscitée^ 

(a)  Deux  '^ent  soixantè-dxx  mille  livrés. 
'  iEacbin.  in  Gtes.  p.  44^*  PavMn*  JSb,  ïO,  cap.  4^» 
p.  843. 
.  «  4EM:h(ft.  ibid.  p.  447, 
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quelques -UBS  accusent  Escbine  d^avoir  a^gi 
de  concert  avec  ce  prince^  ' 

Le >. .  (a)  PhodioD  caooipait  spus  les 

murs  de  Byzance.  Sur  la  rc{>utation«4e  sa 
vertu  y  les  magistrats  4e  la  ville  ii:troduisi- 
rcnt  ses  troupes  dajas  4a  plaça.  Leur  disci- 
pline et  leur  valeur  rassurèrent  les  habi- 
tants, et  contraiguirent  Philijïpe  à  Içver  le 
siège.  Poiir  couvrir  la  bomte  de  s{^ retraite, 
il  dit  qae  sa  gloire  le  forçait  k  veager  une 
ol&use  qu  il  venait  de  recevoir  d'une  tribu 
de  Scythes.  Mais  avant  de  partir,  il  eut  soin 
de  renouveler  la  paix  avec  les  AthénieûE ,  ^ 
qui  tout  de  su^te  oublièrent  les  décrets  et 
les  préparatifs  qulls  avaient  faits  contre 
lui. 

Le (fc)  On  a  lu  dans  rassemblée 

générale  deux  décxets,  Tun  des  Byzantins, 
l'autre  de  qUekjues  ville%  de  FHellespont. 
Celui  des  {«^a^icrs  porte ,  Sl^'^n  reconnais- 
sance des  secours  que  ceux  de  By^ance  et 
de  Périnihe  ont  reçus  des  Athéniens,  ils 
leur  accoideot  le  droit  de  cité  dans  leurs 

>  DenMDBth. deeor. p. 497^ ■• 

(a)  T«rsle  mois  de  mAï  on  de  im  33^9*  ^ 

^Diod.lib.  i6,p.  468. 

(6)  Vers  le  même  lempi- 
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viUes,  la  permission  dy  contracter  des  al- 
liances 6t  d'y  acquérir  des  terres  ou  des  mai* 
sons,  avec  la  prés&nce  aux  spectacles,  et 
plusieurs  autres  privilèges.  On  doit  ériger 
au  Bosphore  trois  statues  de  seize  coudées  (a) 
chacune ,  représentant  le  peuple  d'Athènes 
couronné  par  ceux  de  Byzancè  et  de  Périn- 
the.  '  Il  est  dit  dans  le  second  décfet,  que 
quatre  villes  de  la  Chersouèse  de  Thrace, 
protégées  contre  Philippe  par  la  générosité 
des  Athéniens,  ont  résolu  de  leirr  ofinr  une 
couronne  du  prix  de  soixante  talents ,  (6) 
et  d'élever  deux  autels ,  Tun  à  la  Reconnais- 
sance,  et  l'autre  au  peuple  d*Athènes.  ' 

sous   l'aRCHONTB   LYStMACHIDE, 
.   La  2*  année  de  la  i  lO^  olympiade. . 

(Depuis  ie  8  juillet  de  Van  ^^,  justfu'au  aS  juin  de 
l'an  ?iSS  avant  J,C,) 

Le. ........  (c)  Dans  ta  diète  tenue  aux 

Thermopyléîs,  lès  ampbictyonsbtit 'ordonné 

(a)  Vingt-deux  dé  nos  pieds  et  huit  pouces. 
I  Démosth.  de  cor.  p.  487* 

(6)  Trois  cent  vingt-quatt^  mille  Uvi%s.  Cette  somiae 
tst  si  forte  ^e.jé  sonpoonne  le  texte  aiïtécé  en  cet  endroit 
3  Demosth.  ibid.  p.  4B8. 
(0  yen  le  mois  d'août  339. 
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de  marcher  contre  ceux  d'AmpIiissa,  et  ont 
nommé  Cottjphe  général  de  la  ligue.  Les 
Athéniens  etjes  Thébains,  qui  désapprou- 
vent cette  guerre,  n'avaient  point  envoyé 
de  députés  â  l'assemblée.  Philippe  est  en- 
core en  Scythie,  et  nen  reviendra  pas  si 
tôt;  '  mais  on  présume  que  du  fond  de  ces 
riions  éloignées,  il  a  dirigé  les  opérations 
de  la  diète. 

Le.  .  * ...  (a)  Les  malheureux  habitants 
d'Amphissa,  vaincus  dans  un  premier  com« 
bat,  s'étaient  soumis  à  des  conditions  humi- 
liantes; loin  de  les  remplir,  ils  avaient^  dans 
une  secondé  bataille,  repoussé  Tarmée  de 
la  ligue,  et  blessé  même  le  général.  C'était 
peu  de  temps  avant  la  dernière  assemblée 
îles  amphîctyons  :  elle  s'est  tenue  à  Delphes. 
Des  Thessalienis  vendus  à  Philippe  ont  fait 
si  bien  par  leurs  manoeuvres,  *  quelle  lui  a 
confié  le  soin  de  venger  les  outrages  &its  au 
temple  de  Delphes.  ^  Il  dut  à  la  première 
guerre  sacrée,  d*être  admis  au  rang  des  am- 
j>hicty(ms;  celle-ci  le  placera  pour  japiais  à 

■  'JEschm  in  Gtes.  p.  44  B- 
(â)  Au  printemps  de  338. 
^  Demosth.  de  cor.  p.  49^» 
^  Id.  ibid.  p.  499. 

8. 


la  tête,  d.'uîK9  confédératioi»  ik  laqudle  on  M 
pourra  résister  sans  se  renârê  coupable 
d  iiupicté,  :l^es  Tbébaius  ne  peuvent  plus 
lui  ^sput^f  lefAtrée  des  Thennopjles.  Us 
commeuçeiiij:  néajamoins  à  pénétrer  ses- 
vues;  et  como^  il  ^  défie  de  leiH's  inten- 
tions ^  ù  a.QrdAnné  aux  peuples  du  Pélopo- 
nèsjQ^  qm  lipi^t  partie  du  corps  ampbictjonf- 
(jue,  de  se  réunir  au  mois  de  boédroinioQ>(^) 
avec  leurs  aiwas ,  et  de»  provi$lop$  pour 
(juarantp  }omr^.  ^ 

.  I,<e  i^écpnf^uteHient  est  giénér^  dans  la 
Grèce.  Sparte  garde  ua  profl^nd  siienee^; 
AJbhèA^',^  llUfCrtaiae  et  tremUaute;  elle 
voudrait  et  u^ose  pas  se  joindre  aiu  préten- 
cùisi  sacriUgeSh.  t)a»$  uAe  de  ses  assemlilées, 
ou  proposait  d^T consulter  la  pythie.  EUe 
pkHippis&,  s^est  4crié  Dâ3;H>sthè9e;.  ^  et  la 
progositiou  n  a  pas- passé. 

Dana  une  autre,  on  a  ra|Kpoffté  que  la 
prâtresse  iuteixogà»  avait  répondu  cpie  tous 
Iqs  Athéniejis.  étaient  d'un  même  avis^ 
à  lexccption  dun  seul.  Les  paitisans  de 

(a)  Ce  mois  commença  le  26  août  da  l'an  3 M; 

*  Demosth.  de  cor.  p.  499. 

*  iEschin.  in  Ctes.  p.  449*  ^^"^  in  DeuiotUi.  t.  i , 
p.  854. 
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PhUipf)iB  avaient  suggéré  eet  oraole,poar 
rendre  Démosthène  odieux  au  peuple  :  ce^^ 
lui -ci  le  retournait  contre  Escbiq^  Pour 
terminer  ces  débats  puérils ,  PbocioTA  a  dit  : 
a  Cet  homoi^  que  vous  oherGhea,  c'est  moi, 
«  qui  u  approuve  riei^  4^  ce  que  Y0U3  fai* 
«  te».  *  » 

Le  a5  délaphépolion^ia)  Le  danger  de- 
vient tous  les  jo^iB  plus  pressant^  I0» -alar- 
mes croissent  î  pr^ppi'tio^.  Ce^  4^^^^^ 
qui)  l'année  denj^iire)  césQ):(v^eiit  de  ir^mpre 
le  traité  de  paix  qu'ils  avaient  airec  I^i^ppe, 
lui  envoient  des  ambasijadei^s,  ^  pû90^  i^^- 
gager  à  maintenir  ce.  traité  jjLi$qa«ui  b^^  dç 
tbargélion.  {b)         ■ 

Le  premier  de  mmyckion.  ^c^}Q^  gvait 
envoyé  de  nouveaux  ambassadeurs  a^  roi 
pour  le  même  objet.  ^  lia  ouf;  raj^o^tp  S£^ 
réponse.  Il  n'ignore  points  dit-il  4^^  ^' 
lettre,  que  le3  Atbéniiens  s'eâbfceBtde  dé- 
t^her  de  lui  les  Xbessaliens,  les  Bé^iens 
et  les  Thébains«  11  veut  bien  cependant 

»  PliU  in  Pboc  t.  I,  p.  745. 

(a)  a,y  mars  338^  .      ^ 

A  Befitostb.  de  oor.  p.  5  00.^ 

(6)  Ce  mois  «ïmifieiicft  1b  3o  Isril  de  Vë&  338; 

(c)  3i  man. 

^  CcmoBth.  ibid' 
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s,pustîri're  à  leur  demander,  et  signer  une 
trêve,  mais  à  condition  quTls  n'écouteront 
plus  les  funestes  conseils  de  leurs  orateurs.  ' 

Le  iS  de scirophorion.  (a)  Philippe  avait 
passé  les;  Thermopyles,  et  pénétré  dans  la 
Phocicîe.  Les  peuples  voisins  étaient  saisis 
de  frayeur;  cependant,  comme  il  protestait 
qu'il  n'en  voulait  qu'aux  Locriens,  on  com- 
mençait à  se  rassurer.  Tout  à  coup  il  est 
tombé  sur  Elatéè;  *  c  est  une  de  ces  villes 
qu'il  eut  soin  d'épargner  en  terminant  la 
guerre  des  Phocéens,  Il  compte  s'y  établir, 
s  y  fortifier;  peut-être  même  â-t-il  continué 
sa  route  :  si  les  Thébains,'  ses  allîés^ne  l'ar- 
rêtent pas ,  nous  le  verrons  dans  deu^x  jours 
sous  les  mur»  d'Athènes.  ^ 

Là  nouvelle  de  la  prise  d'Élatée'eàt  arri- 
vée aujourd'hui.  Les  prytanes  (h)  étaient  â 
souper;  ils  se  lèvent  aussitôt.  II*  s'agit  de 
convoquer  l'assemblée  pour  demain.  LeS 

uns  mandent  les  généraux  et  le  trompette  ; 

« 

*  Dexnosth.  de  cor.  p.  5oi. 
^a)  12  juin  338. 
'  Dexnosth.  ibid.  p.  /^gS. 

'  Diod.  lib.  i6,p.  474' 

{b)  C'étaient  cinquante  8ënateiu*s  qui  logeaient  au 

Prytanëe  pour  veiller  sur  les  affaires  importantes  de 

l'état  >  et  convoquer  pubc  oin  rasseUîWce  générale. 
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les  autres  courent  â  la  place  publique ,  en 
délogent  les  marchands,  et  brûlent  les  bou- 
tiques. '  La  ville  est  pleine  de  tumulte  :  un 
mortel  effiroi  glace  tous  les  esprits* 

Le  1 5  de  scirophorion.  (a)  Pendant  la 
nuit,  les  généraux  ont  couru  4e  tous  côtés, 
et  la  trompette  a  retenti  dans  toutes  les 
rues.  *  Au  point  du  jour,  les  sénateurs  se 
sont  assemblés ,  sans  rien  conclure  ;  le  peu- 
ple les  attendait  avec  impatience  dans  la 
place.  Les  prytanes  ont  annoncé  la  non-» 
velle;  le  courrier  l'a  confirmée  j  les  généraux, 
les  orc^teurs  étaient  présents.  Le  héraut  s'est 
avancé,  et  a  demandé  si  quelqu'un  voulait 
monter  à  la  tribune  :  il  s'est  fait  un  silence 
cflfrayant.  Le  héraut  a  répété  plusieurs  fois 
les  mêmes  paroles.  Le  sileùce  continuait,  et 
Jes  regards  se  tournaient  avec  inquiétude 
sur  Démosthène;  il  s'est  levé  :  «  Si  Philippe, 
«a-t-il  dit,  était  d'intelligence  avec  les  Thé- 
a  bains ,  il  serait  déjà  sur  les  frontières  de 
«  l'Attique  ;  il  ne  s^est  emparé  d'une  place 
«  si  voisine  de  leurs  états,  que  pour  réunnr 
«  en  sa  faveur  les  deux  factions  qui  les  divî- 

«  TVinosth.  de  cor.  p.  Soi.Diod.  lib.  i6,  p.  474» 

(.^)  1 3  juin  338. 

^  Dioâ.  Ift).  i6,  p.  474* 
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le. sent,  en  inspirastdo  \^  CQji^ajxQ»  à  ses 
et  partisans,  et  de  la  crainte  à  ses  ennemis. 
«  Pour  prévenir  cette  réunion ,  Athènes 
Il  doit  oublier  aujourd'hui  tous  les  suji^tB  de 
K  haine  qu'elle  a  depuis  long-temps  contre 
ce  Thèbqs  sa  rivale  *,  lui  montrer  le  péril  qui 
it  la  menacé;  lui  montrer  uue  ai:mée  prête  à 
«  marcher  à  son  secours;  s'unir,  s'il  est  pos- 
•c  sible  j  çivec  elle  par  uae  alliance  et  des  sér- 
ie ments  qui  garantissent  le  sajut  des.  deui;; 
ce  républiques,  et  celui  de  la  Grèce  entière.  » 
ensuite  il  a  proposé  un  décret,  dont  voici 
les  principaux  articles.  «  Après  avoir  im* 
«  pforé  Vifssistance  des  dieux,yi;ot€;,cteurs  de 
«PAtt^cjU^,  on  équipera  flejj^x  cejQts  vais- 
a  seaux  ;  les  généraux  'îondwPP^^  1^  trou- 
ée pes  à  Eleusis;  des  députés  iront  dans  tou- 
ic  tes  les  villes  de  la  Grèce;  ils  se  rendront  i 
«  Tinstant  même  chez.Ie^  Thébains,  pour 
.  ce  les  exKçrter  à  défendre  leur  liberté ,  leur 
ce  ofirir  des  armes,  des  troupes,  de  l'argent, 
le  et  leuj;  représenter  que  si  Athènes  a  cru 
le  jusqu'ici  qu'il  était  de  sa  gloire  de  leur  dis- 
«  puter  1^  prééminence,  elle  pense  mainte- 
ce  nant  qu'il  serait  honteux  pour  elle ,  pour 
«  les  Thébains,  pour  tous  les  Grecs, de  subir 
te  le  joug  d'une  puissance  étrangère,  v 
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Ce  décret  a  passé  Sans  la  moindre  oppo- 
sîtion;  on  a  nommé  cinq  députés,  parmi 
lesquels  sont  Démôsthène  et  Fôrateur  Hfy- 
péride  :  ils  vont  partir  incessamment.  " 

Le.  •  .' Nos  députés  trouvèrent  à 

Thèbes  les  députés  des  allîéâ  dfe  (!e'ile  ville. 
Ces  derniers,  après  aVoir  comblé  Philippe 
d'éloges  et  lès  Athéniens  de  reproches ,  re- 
présentèrent aux  Thébaîns,  qu'en  recon- 
naissance dbs  obligations  qu'ils  avaient  à  ce 
prince,  ils  devaient  Itii  ouvrir  un  passage 
dans  leurs  états,  *  et  même  tomber  avise  lui 
sur  TAttique.  On  leur  faisait  envisager  cette 
alternative,  ou  que  les  d^ouillèâ  d*x\tlièncs 
seraient  transportées  à  Thèbes ,  oU  que  cel- 
les des  Tbébains  deviendraient  le  partage 
des  Macédbiiiêns.  ^  Ces  raisoùs ,  ces  mena- 
ces furent  exposées  avec  beaucoup  de  force 
par  un  dés  plus  célèbres  orateurs  dé  ce  siè- 
cle, Python  de  Byzance,  qui  parlait  au  nom 
de  Philippe;  ^  nuis  Dèmosthètie  répondit 
avec  tant  de  supériorité ,  que  lies  Thébains 
n'hésitèrent  pas  à  recevoir  dans  leurs  murs 

*  Demost.  de  cor.  p.  5o5. 

*  Aristot.  rLet.  lib.  i ,  cap.  a3 y^  t.  2,  p.  S^S. 
'  Demosth.  ihid.  p.  5op, 

4  Diod:  lib.  i£,p.  475. 
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l'armée  des  Athéniens,  commandée  par 
Charès  et  par  Stratoclès.  '  (a)  Le  projet 
d  unir  les  Athéniens  avec  les  Thébains  est 
regardé  comme  un  trait  de  génie;  le  succès, 
comme  le  triomphe  de  leloquence. 

Le Eu  attendant  des  circonstan- 
ces plus  favorables,  Philippe  prit  le  parti 
d^exécuter  le  décret,  des  amphictyons,  et 
d'attaijuer  la  ville  d^Amphissa;  mais,  pour 
en  approcher,  il  fallait  forcer  un  défilé  que 
défendaienjt  Charès  et  Proxéne,  le  premier 
avec  un  détachement  de  Thébains  et  d'A- 
théniens ^  le  second  avec  un  corps  d'auxi- 
liairesqueles  Amphissiens  venaient  de  pren- 
dre à  leur  solde.  "*  Après,  quelques,  vaines 
tentatives ,  Philippe  fit  tomber  entre  leurs 
mains  une  lettre  dans  laquelle  il  marquait  à 
Parménion,  que  les  troubles  tout  à  coup 
élevés  dans  la  Thrace  exigeaient  sa  pré- 
sence, et  Tobligeaient  de  renvoyer  à  un  au- 
tre temps  le  siège  d'Amphissa.  Ce  strata- 
gème réussit.  Charès  et  Proxène  abahdon- 
.    '  Diod.  lik  i6,  p,  47^-  . 

(a)  Diodore  l'appelle  Lpidès,  mais  EKbine  (de  fais, 
leg.  p.  45 1}  et  Polyen  (strateg..  1^3.  4,  cap.  2,  §.  9.}}e 
Déminent  Stratoclès.  Le  tcmoignage  d'fischine  doit  inht 
préférer  cette  dernière  leçon. 

P  Etçkin  in  Cteg.  p.  45i.  Demostk.  de  cor.  p.  Uo^, 
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nèrent  le  défilé;  le  roi  s'en  sai»t  aussitôt , 
battit  les  Amphissiens ,  et  s  empara  de  leur 
viJJe.  i 

sous   L^ARGHONTE   CHAROîTDAS. 

La  3®  année  de  la  1 10*  olympiade. 

(Depuis  le  a8  juin  de  l'an  338^  justju'au  17  juillet  de 

l'an  337  avant  J*  C.) 

• 

Le (^)  ïl  parait  que  Philippe  veut 

terminer  la  guerre  ;  il  doit  nous  envoyer  des 
ambassadeurs.  Les  chefs  des  Thébains  ont 
entamé  des  négociations  avec  lui^  et  sont 
même  près  de  conclure.  Ils  nous  ont  com- 
muniqué ses  propositions,  et  nous  exhor- 
tent à  les  accepter.  '^  Beaucoup  de  gens  ici 
opinent  à  suivre  leur  conseil-,  mais  Démos- 
thëne,  qui  croit  avoir  humilié  Philippe, 
voudrait  l'abattre  et  l'écraser. 

Dans  l'assembléed  au  jourd'hui ,  il  ses  t  ou- 
vertement déclaré  pour  la  continuation  de 
la  guerre;  PhocioUj  pourFavis  contraire, 
«  Quandconsdillerez- vous  donc  la  guerre?  rt 
lui  a  demandé  Torateur  Hypéride,  Il  a  ré- 
pondu :  «  CJuand  je  verrai  les  jeunes  gens 

<  Polyaen.  strateg.  lib.  4*  cap.  a,  §.  8. 
(a)  Dans  les  premiers  jours  de  juillet  de  l'ftn  338. 
^  iEicliin.  în  Gtes.  p.  4  J^  i  • 
7-  9 
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ce  observer  la  discipline,  les  richescontribuer, 
«  les  orateurs  ne  pas  épuiser  le  trésor.  *  >^  Un 
avocat,  du  noiibre  de  ceux  qui  passeiit  leur 
vie  à  porter  des  accusations  aux  tribunaux 
de  justice j  s'est  écrié  :  «  Eh  quoi!  PhucioU; 
«  maintenant  que  les  Athéniens  ont  les  ar- 
«  mes  à  ht  main ,  vous  osez  leur  proposer  de 
«  les  quitter!  Oui  j  je  Tose,  a-t-il  repris,  sa- 
«  chant  très  bien  que  j  aurai  dé  Tautorlté 
«  sur  vous  pendant  la  gueiTc ,-  et  vous  sur 
c(  moi  pendant  la  paix.  '  »  L'orateur  Po- 
lyeucte  a  pris  ensuite  la  parole  ;  comme  il 
est  extrêmement  gros ,  et  que  la  chaleur  était 
excessive,  îl  suait  à  grosses  gouttes,  et  ne 
pouvait  continuer  son  discours  sans  deman- 
der à  tout  moment  un  verre  d'eam  «  Atbé- 
«  niens,  a  dit  Phocion,  vous  avez  raison 
«  d'écouter  de  pareils  orateurs  :  car  cet 
«  homme ,  qui  ne  peut  dire  quatre  mots  en 
«votre  présence  sans  «touffer,  fera  sans 
«  doute  des  tnerveilles,  lorsque,  chargé  dj  la 
rc  cuirasse  et  du  bouclier,  il  sera  près  de* 
«  lennemi.  *  »  Comme  Démosthène  insis- 
tait sur  l'avantage  de  transporter  le  théâtre 

'  Plut  in  Phiïc.  t  I ,  p.  75b« 
a  Id.  ibii  p.  748. 

3 14  ibid.  p.  746. 


CHAP.    QUATRE-YIIÎCT-DEXJXïiME.     J)^ 

de  la  guerre  dans  la  Béotije ,  lou\  de  r4UÂ<j|[ue  : 
«  N'examinons  pas,  a  réponçtuPhocion,  où 
rc  oous  donnerofQS  la  ^taille,  mais  ou  nous 
«  h  gagnerons.  '  »  L'avis  de  Démqs^hèuQ  à 
prévalu  :  au  sortir  de  rassemblée,  il  e^,t parti 
pour  la  Béotie.  • 

Le {à)  Démosthëne  a  forcé  les 

ThébaÎQs  et  les  Béotiens  à  rompse  toute 
négociation  avec  Philippe.  Plus  d'espérance 
de  paix.  ^ 

Le Philippe  sVst  avancé  à  la  tête 

de  trente  mille  Ibommçs  de  pied,  et  de  deux 
mille  chevaux  ail  moins.^  ^  ji^squ^à  Chéronée    ^ 
en  Béotie  :  il  n^est  pïus  <ju*â  sept  cents  sta- 
des d'Athènes.  *  (t)    ,  ,      • 

Démosthène  est  partwt ,  il  ^h  tout  :  il 
imprime  un  mouvement  rapide. ciux  diètes 
des  Béotiens,  aux  coQseils  des  généraux,  s 
Jainais  Féloquence  q  ppéifa  de  si  grandes 
choses;  elle  a  excita  4fins  Iqu^te^  les  âmes 

=•  iEscfain  in  Ctes.  g.  >^^i^. 
^  Diod.  13).  16,  p.  4^5. 

4  Dexnosth.  dti  cof.  p.  5i  1. 

(6)  Sept  cents  btades  font  vingt-ûx  ae  not  lieues,  et 
#>nze  cent  cinquante  toiaesk 

5  Xidiin.  ibid.  p.  £[52.  Phit.  in  DemostU.  ,t.'  i ,  p.  854- 
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l'ardeur  de  l'enthousiasme  et  la  soif  des 
combats.  "  A  sa  voix  impérieuse,  ou  voit 
s^avancer  vers  la  Béotie  les  bataillons  nom^ 
breux  des  Achéens,  des  Corinthiens,  des 
Leucadiens  et  ^e  plusieurs  autres  peuples.  • 
La  Grèce  étonnée  s'est  levée,  pour  ainsi  - 
dire,  en  pied,  les  yeux  fixés  sur  la  Béotie, 
dans  Tattente  cruelle  de  1  événement  qui  va 
décider  de  son  sort.  '  Athènes  passe  à  cha- 
que instant  par  toutes  les  convulsions  de 
Pespérance  et  de  la  terteiir.'  Phocion  est 
tranquille.  Hélas!  je  ne  saurais  l'être;  Phi- 
lotas  est  à  Tcirmée.  On  dit  qu^elle  est  plus 
forte  que  celle  de  Philippe.  4  *   * 

La  batc^itle  est  perdue.  Philotàs  est  mort; 
je  n  ai  plus  d'amis;  il  n'jr  a  plus  de  Grèce.  Je 
retourne  en  Scythie. 

Mon  journal  finit  ici ,  je  n'^éus  pas  la  force 
de  le  continuer  :  mon  dessein  était  de  partir 
à  Finstant;  mais  je  ne  pus  résister  aux  priè- 
res de  la  sœur  de  Philotàs.  et  d'ApoUodore 
son  époux  ;  je  passai  encore  un  an  avec  eux, 
et  nous  pleurâmes  ensemble; 

»  Theop.  ap.  Plut  in  Demosth/t^  \ ,  p.  854- 
*  Demostb.  de  cor.  p.  5 12.  LndaQ.  in  Demoftli.  ^ 
com.  cap.  39,  t.  3 ,  p.  519. 

3  Plut  in  Demosth.  t.  i ,  p.  854. 
'  4  Justin.  \ùk  9,  cap.  3. 
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Je  vais  i^taintenant  me  rappeler  quelques 
cîrcoDstaiices  de  la  bataille.  Elle  se  do^nnà 
le  sept  du  mois  de  métagéltnioii.  '  (a) 

Jamais  les  Athéniens  et  les  ThébainS^Tîe 
montrérenl  plus  de  courage.  Les  premieri^ 
avaient  jnêiAe  enfoncé  la  phalange  macé- 
donienne ;  mais  leurs  généraux  ne  surent 
pas  profiter  de, cet  avantage.  Philippe,. qui 
s'en  aperçut ,  dit  froidement  que  les  At|ïc- 
niens  né  savaient  pas  vaincre^ çt  il  rétabUt 
Tordre  dans  son  armée.  '  A  commandait 
laile  droite,  Âlexan^^'  son  fils  laîlè- gau- 
che. L'un  et  lautre  montrèi-ent  la  plus 
grande  valeur.  Démosthène,  fut  des  premiers 
à  prendre  la  fuite.  *  Du  côté  des.Athéûlbns 
plus  de  mille  hommes  périrent  d  une  ^nort 
glorieuse  rplus  de  deux  mille  furent  prKôn- 
uiers.  La  perte  des  Tbébains  fut  àpeÛ.pT^ès 


égale.  * 


Le  roi  laissa  d'abord  éclate^  une  joie'în- 
décente.  Après  un  repas  où  ses  amis, !»  50a 

*  Plut,  in  CamOl.  1. 1 ,  j^.  i29.  Cortin.  de  nat  die  Plat, 
în  symboL  litter.  toL  6,  p.  qS. 

(a)  Le  3  aoûtde  Fan  338  avant.  J.  C.  . 

*  Polyaen.  strateg.  lib.  4;  cap.  2. 
3  Plut,  in  Demosth.  t.  x ,  p.  855. 
4Diod.lib.i6,  p.  476. 
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exemple^  se  livrèrent  aux  plus  grands  excès,' 
il  alla  sur  le  c^amp  âe  bataille,  û'eut  pas  de 
honte  d'insuiiei:  ces  braves  guerriers  qu'il 
ypj^it  étendus  à,  ses  pieds,  et  se  mit  à  dé- 
clamer, en  l^attant  la  mesure ,  le  décret  que 
Demosthèneavait  c^essé  pour  susciter  contré 
Uii'les  peuples  de  la  Grèce.  "  L'orateur  f)é- 
inade,  quokùie  chargé  de  fers,  lui  dit  : 
«Philippe)  vous  jouez  le  rôle  de  lihersite , 
«  et  vous  pourriez  jouer  celui  d'Agamem- 
orho]}.  '  »  Cfe$»mots  le  firent  rentrer  en  lui' 
mêwic.  n  jeta  la  couronne  de  fleurs  qui  cei- 
gnait sa  tête,  rçmit  Dëmade  en  liberté,  et 
rendit  justit^.à  la  yà]|fiur.4cs  vaincus.  ^ 

.  La  .ville  dç  Tbèbes,  qui  avait  oublié  ses 
bienfaits,  fut  traitée  civeç  plu6  dç  rigueur.  II 
laissée  une  garnison  dans,  l^i  citadelle;  queL 
que^-iins  des*  principa,«ix  habitciints  furent 
bannis,  Jautres  mis  a  mort.  ^  Cet  exemple 
de-s^yérité  qu'il  crut  ç^éjçe^aire ,  éteignit  sa 
vengeance  y  et,  le  vain(jueur  n^çxerça  plu5 
que*,  dés  actes  çle  modération.  On  lui  cou- 

«  DiocLlib.  i6,p.476.- 

?»  Plut  in  D^moslh,  t^  i ,  p,  855» 

2  Diod.  ibid.  p.  477^ 

4  Plat,  in  Pelopid.  t  i,  p.  ^87. 

5  Justin,  lib.  o ,  cap.  f. 
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seillâit  de  s^assurer  des  plus  fortes  places  de 
la  GrècQ  ;  il  dit  q^u'il  aimait  mieux  une  longue 
réputation  de  clémence,  que  l'éclat  passager 
de  la  dotmination  *  On  voulait  qu'il  sévît  du 
moins  contre  ces  Athéniens  qui  lui  avaient 
causé  de  si  vives  alarmes  ;  il  répondit  :  «  Aux 
a  ^eux  ne  plaise  que  je  détruise  le  théâtre 
«  de  la  gloire,  moi  qui  ne  travaille  que  pour 
«  elle!  ^  »  .n  I^ur  permit  de  re[irer  leurs 
morts  et  leurs  prisonniers.  Ces  derniers,  en- 
hardis par  ses  bontés,  se  conduisirent  avec 
TiAdîçcrétion  et  la.  légèreté  qu'on  reproche  à 
leur  nation;  ils  demandèrent  Jhautcjnent 
leu^s  bagages^  et  se.plaignirent  des  officiers 
macédoniens.  Philippe  eut  la  complaisance 
de  S9  prêter  à  leurs  voeux,  et  nc^  put  s  empê- 
cher de  dire  ep^  ria^.  :  a.  Ne  semble  - 1-  il  pas 
«  que  nous  lies  ayona  vaincus  aux  jeux  des 
«  o;5^,çJ[ets.?V»: 

Quelque  temps  après,  et  pendant  que  les 
Athéniens  .se  préparaient  à  soutenir  un 
siège,  ^  Alexandre  vint,  accompagné  d'An- 
tipater,  leur  offiir.un  tï-aîté  de  p^x  et  d'al- 

'  Plut,  apohtli.  t,  2,  p.  lyy.. 

»ld.awd..p,  1.78, 

5  Id.  ibid,  p.  it^j. 

4  Lycurg.  in  Leocr.  p.  1 S*^.  Dewostb.  de  eor.  p.  5i  4. 
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liance.  '  Je  le  vis  alors  Cet  Alexandre,  qui 
depuis  a  rempli  la  terre  d'admiration  et  de 
deuil.  Il  avait  dix-huit  ans^  et  s'était  déjà 
signalé  dans  plusieurs  Combats.'  A  la  bataille 
de  Chéfonée ,  il  avait  enfoncé  et  mis  en  fuite 
l'aile  droite  de  l'armée  ennemie.  Cette  vic- 
toire ajoutait  un  nouvel  éclat  aujf  charmes 
de  sa  figure.  Il  a  les  traits  réguliers,  le  teint 
beau  et  vermeil,  le  nez  aquilin,  les  yeux 
grands,  pleins  de  feu,  les  cheveux  blonds 
et  bouclés,  la'  tête  haute,  mais  un  peu  pen- 
chée vers  Fépaule  gauche ,  la  taille  moyenne, 
fine  et  dégagée,  le  corps  bien  proportionné 
et  fortifié  par  un  exercice  continuel.  *  On 
dit  qu'il  est  très  léger  à  la  course ,  et  très  Re- 
cherché dans  sa  parure.  ^  Il  entra  dans 
Athènes  sur  un  cheval  superbe  qu'on  nom- 
mait Bucéphale,  que  personne  n'avait  pu 
domter  jusquà  lui,  *  et  qui  avait  coûté 
treize  talents,  (a) 

>  Justin,  lib.  9,  cap.  4* 

=*  Arrian.  de  exped.  Alex.  lib.  ^,  p.  309.  Plut  in  Alex, 
t  I,  p.  666  et  678;  id.  apopbch.  t  9.,  p.  1^9.  Quint. 
Curt  lib.  6,  cap.  5 ,  $.  29.  SoHd.  cap.  9.  ^lian.  var.  hisu 
lib.  12,  cap.  14.  Antholog.  iib.  4f  P-  3)i4. 

^  Ap.  Afistot  rhet.  ad  Alex.  cap.  i ,  t.  2,  p.  6o8t 

4  Plut,  in  Alex.  t.  i ,  p.  667.  Aul.  GeU.  lib.  5,  cap.  2. 

(a)  Soixante-dix  mille  deux  cents  livres. 
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Bientôt  on  ne  s'entretint  que  d'Alexandrel 
La  douleur  où  j'étais  plongé  ne  me  permit 
pas  de  Tétudier  de  près.  J'interrogeai  ua 
Athénien  cpii  avait  long -temps  séjourné  en 
Macédoine  y  il  me  dit  : 

Ce  prince  joint  à  beaucoup  d'esprit^et  de 
talents  im  désir  insatiablç  de  s'instruire ,  '  et 
du  goût  pour  les  arts ,  qu'il  protège  sans  s'y 
connaître.  Il  a  de  Tagrément  dans  la  con- 
versation, de  la  douceur  et,  de  la  fidélité 
dans  le  commerce  de  Famitié^  ^  une  grande 
élévation  dans  les  sentimeiits  et  dans  les 
idées.  La  nature  )ui  donna  le  gecme 
de  toutes  les  vertus,  et  Aristote  lui  en 
développa  les  principes.  Mc^is  au  milieu 
de  tant  d'avantages,  règne  une  passion  fu- 
neste poùir  lui,  et  peiit-être,  pour  le,  genro 
humain  •,  c'est  une  envie  excessive  de  do- 
miner qui.  le  tourmente  jour  et  nuit.  Elle 
s'annpnce  tellement  dans  se)§  regards ,  dans, 
son  maintien  ^  dan^  ses.  paroles  et  ses 
moindres  acflous^  qri'én  lapprochaiit  on 
est  comme  saisi  de  .r^^îipcct  et  de  çr^intç.  ^ 
U  voudrflit  êtf^:runiqae^uv<îrain[(ie  l'uni* 

*  isocr.  epist.  ad  Alex. 't.  ï,  p.  ^66» 

*  Plut  îi^  Alex.  t.  I ,  ^p,  Çry.  ,  > 
^  iElUan.  var.  h^u  lib.  1 2»  icap.  1 4« 
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nios/'  qu'il  avait  prise  quelque  teûjps  au- 
paravant. Il  exigea  seulement  que  leurs  dé- 
putés se  rendissent  à  la  diète  qu'il  allait  con- 
voquer à  Corinthe  ,pour  l'intérêt  général  de 
la  Grèce.® 

sous    L'ARCHaNÎE   PHRYNICHUS.    . 
f      La  4^  aan^  de  la  s  lo*  olympifùle.    ^ 

(Depuis  /c  1 7  julHet  de  t*an  337,  justfu'au  y  juillet  de 
Fan  336  avant  J,  C.) 

^Les  Lacédémonïens  refusèrent  de  paraî- 
tre à  la  diète  de  Corinthe.  Philippe  s'en 
plaignit  avec  hauteur,  et  reçut  pour  toute 
réponse  ces  mots  :  «  Si  tu  te  crois  plus  grand 
(c  après  ta  victoire,  mesure  ton  omJbre;  elle 
(c  n'a  pas  augmenté  d  une  ligne.  '  »  Philippe 
irrité  répliqua  :  «  Si  j'entre  dans  la  Laconie» 
x(  je  vous  en  chasserai  totis.  »  Ils  lui  répon- 
dirent :  «  Si.  **  » 

Un  objet  plus  important  Tempècha  d  ef- 
fectuer ses.inenaqcis.  Les  dép\),|;és  de  presque 
toute  la  (îrèçe  étant  assemblé»,  ce  prince 
leur  proppsa  d'akMrd:  d'éteindns  toutes  les 

«  Plut  in  Alex.  t.  I, p.  68 1.         > 

^  là.  in  Pboc.  t.  i  ^jp*  ^48. 

^  Plut  apophth.  laccM.  t  21,  p.  3t8;        '      • 

'^  M.  de  ganulr  «.  a,  p.  ^Ski  i« 
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disseiLsIôus  qui  jusqu'alors  avaient  divisé  les 
Grecs,  et  d établir  un  conseil  permammt, 
chargé  de  veiller  au  maintien  de  la  paix 
universelle.  Ensuite  il  leur  représenta  quHl 
était  teinips  de  venger  la  Grèce  des  outragés 
qu'elle  avait  éprouvés  autrefois  de  la  patt 
des  Perses  ^  et  de  porter  la  guerre  dans  lès 
états  du  grand  roi.  '  Ces  deux  propositions 
furent  reçues  avec  applaudissement ,  et  Phi- 
lippe fut  élu,  tout  dune  voix,  généralissime 
de  rarnrée  des  Grec^ ,  avec  les  pouvoirs  les 
plus  amples.  En  même  temps  on  régla  le 
contingent  des  troupes  que,  chaque  ville 
pouvait  fournir  ;  dles  èe  montaient  à  deux 
cent  millfe  hommes  de  pied  et  quinîse  mille 
de  cavalerie,  sans  y  comprendre  les  soldats 
de  la  Macédoine ,  et  ceux  des  nations  bar- 
bares soumises  à  ses  lois.  *  Après  ces  résolu- 
tions, il  retourna  dans  ses  états  pour  se  pré- 
parer à  cette  glorieuse  expédition. 

Ce  fut  alors  qu'expira  la  liberté  de  la 
Grèce.  *  Ce  pays  si  fécond  en  grands  hom- 
mes, sera  pour  Ion  g -temps  asservi  aux  rois 
de  Macédoine.  Ce  fut  alors  aussi  que  je 

>  Diodlib.  i6,p.  478. 

*  Justin,  lib.  g,  cap.  5,  Otot.  lilv.  3,  np.  i  i. 

'  Oroâ.  ibid.  c^.  i3. 

r.  .  10 
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m'arracbai  d'Athènes ,  malgré  les, nouveaux 
efforts  qu'on  fit  pour  me  retenir.  Je  revins 
en.  Scythie,  dépouillé  des  préjugés  qui  m  en 
avaient  rendu  le  séjour  odieux.  Accueilli 
d  une  nation  établie  sur  les  bords  du  Borys- 
thène,  je  cultive  uq  petit  bien  qui  avait  ap- 
partenu au  sage  Anacharsis,  un.de  mes 
aïeux.  J'y  goûte  le  calme  de  la  solitude; 
j'ajouterais ,  toutes  les  douceurs  de  Famitié , 
si  le  cœur  ppi^vait  réparer  ses  pertes.  Dans 
ma  jeunesse  je  cherchai  le  bonheur  chez  leai 
nations  éclairées;  dans  un  âge  plus  avancé, 
j^ai  trouvé  le  repos  chez  un  peuple  qui  ne 
connaît  que  les  biens  de  la  nature* 
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NOTE  I,    CRAP.    LXXïX. 

Si  le^ancieiu  Philosophes  Grecs  ont  adaUs  i^anUé  de 

Dieu.  (Page  i5.) 

Les  premiers  apologlstei(  du  christianisme,  et 
plusieurs  auteurs  modernes,  à  leur  exemple,  ont 
soutenu  que  les  anciens  philosophes  n'avaient  re- 
connu qu'un  seul  Dieu.  D'autres  modernes,  au 
contraire ,  prétendant  que  les  passages  favorables 
h  cette  opinion ,  ne  doivent  s'entendre  q|ie  de  la 
nature,  de  l'âme  du  monde,  du  soleil,  placent 
]>resqa|  tous  ces  philosophes  au  nombre  des  spi- 
nosistes  et  des  athées.  '  Enfin  il  a  paru ,  dans  ce» 
derniers  temps ,  des  critiques  qui  „après  àfi  longues 
veilles  consacrées  k.  l'étude  de  l'ancienne  philoso* 
phie ,  ont  pris  un  juste  milieu  entre  ees  deux  sen« 
timents.  De  ce  nombre  sont  Brucker  et  Moshem  ^ 
dont  les  lumières  m*ont  été  très  utiles. 

Plusieurs  causes  contribuent  à  obscurcir  cette 
question  importante.  Je  vais  en  indiquer  quelques^ 
unes;  mais  je  dois  avertir  auparavant  au 'il  s'agit  icr 
principalement  des  philosophes  qui  précédèrent 
Aristote  et  Platon,  parce  que  ce  sont  les  seuls  dont 
je  parle  dans  mon  ouvragt-, 

»  Moshem.  in  Cudw.  cap.  4j  Ç.  a6,  t  i ,  p.  68 1 
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'«  La  plupart  d'entre  eux  voulaient  expliquer 
.4a  formation  et  la  conseryatiou  de  l'univers  par  les 
seules  qualités  de  la  matière  j  cette  méthode  était 
si  générale ,  qu'Anaxagore  iiit  blâmé ,  ou  de  ne  l'a- 
voir pas  toujours  spivie ,  ou  de  ne  l'avoir  pas  tou- 
jours abandonnée.  Comme,  dans  l'explication  des 
faits  partiouliers ,  ii  avait  recours ,  tantôt  ^  des 
causes  naturelles ,  .tantôt  à  cette  intelligence  qui , 
suivant  lui ,  avait  débrouillé  le  chaos  ;  Aristote  lui 
reprochait  de  iaire ,  au  besoin ,  descendre  un  Dieu 
dans  la  machine ,  >  et  PlatOn ,  de  ne  pas  nous  mon- 
trer ,  dans  chaque  phénom'ètie ,  les  voies  de  la  sa- 
gesse divine.  '  Cela  supposé ,  on  ne  peut  conclure 
du  silence  des' premiers  physiciens ,  qu'ils  n'aitnt 
pas  admis  un  Dieu  ,  ^  et  de  quelques-unes  de  leurs 
expressions ,  qu'ils  aient  voulu  donner  à  la  matière 
toutes  les  perfections  de  la  Divinité.  # 

a<*  De  tous  les  ouvrages  philosophiques  qui  exis- 
taient du  temps  d'Aristote ,  il  ne  nous  re^e  en  en- 
tier qu'une  partie  des  siens ,  une  partie  de  ceux  de 
Platon ,  un  petit  traité  du  pythagoricien  Timée  de 
Locres  sur  l'âme  du  monde ,  un  traité  de  l'univers 
par  Ocellus  de  Lucanie ,  autre  disciple  de  Pytha- 
gorc.  Ocellus ,  dans  ce  petit  traité ,  cherchant  moins 
à  développer  la  formation  du  monde ,  qu'à  prou- 
ver son  éternité,  n^  pas  occasion  défaire  agir  la 
Divinité.  Mais  dans  un  de  ses  ouvrages ,  dont  Sto- 

"  Aristot  Metaph.  lib.  i ,  cap.  4»  t.  a,  p.  844» 
^  Plat,  in  Phaedon.  t.  i ,  p.  98. 
'  Brnck.  t.  i ,  p.  469  et  1 1 74* 


NOTES.  H3 

hve  nons  a  transmis  un  fragment ,  il  disait  que 
1  harmonie  conserve  le  monde ,  et  que  Dieu  est 
l'auteur  de  cette  harmonie.  '  Cependant  je  yeux 
hien  ne  pas  m  appuyer  de  son  autorité;  mais.Tîmée , 
Platon  et  Aristote  ont  établi  formellement  Tunité 
d*un  Dieu;  et  ce  n'est  pas  en  passant,  c'est  dans 
des  ouvrages  suivis ,  et  dans  l'exposition  de  leurs 
systèmes  fondés  sur  ce  dogme. 

Les  écrits  des  autres  philosophes  ont  péri.  Nous 
n'en  avons  que  des  fragments,  dont  les  uns  dépo- 
sent hautement  en  faveur  de  cettç  doftrine ,  dont 
les  autres ,  en  très  petit  nombre ,  semblent  la  dé- 
truire :  parmi  ces  derniers,  il  en  est  qu'on  peut 
interpréter  de  diverses  manières  ,  et  d'autres  qui 
ont  été  recueillis  et  altérés  par  des  auteurs  d'une 
secte  opposée,  tels  que  ceVelléiùs'queCicéron  in- 
troduit dans  son  ouvrage  sur  la  nature  des'dieux, 
et  qu'on  accuse  d'avoir  défiguré  plus  d'une  fois 
les  opinions  des  anciens.  >  ^ ,  d'après  de  si  faibles 
témoignages,  on  voulait  juger  des  opinions  des 
anciens  philosophes,  on  risquerait  de  iiaire,  à  leur 
égard,  ce  que,  d'après  quelques  expressions  déta- 
chées et  mal  interprétées ,  le  P.  Hardouin  a  fait  à 
l'égard  de  Descartes,  Malehranche,  Arnaud,  et 
autres ,  qu'il  accuse  d'athéisme. 

3^  Les  premiers  philosophes  posaient  pour  pria- 

'  Stob.  eelog.  phys.  Ub.  i,  cap.  i6,  p.  3a. 

^  Sam.  Parler,  disput.  de  Deo ,  disp.  i ,  sect.  6,  p.  i6. 
Reiminan.  hist;  Atheinn.  cap.  sa,  $.  6,  p.  i66.  Bnick. 
t.  I ,  p.  ^38.  MosheoL  m  Cudw.  cap.  i ,  ^  7»  note  y, 
t.  i,p.  it», 

TO. 
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cipe ,  que  rien  ne  se  fait  de  rien.  '  De  là,  ils  con- 
clurent, ou  que  le  monde  avait  toujours  été  tel 
fju'ilest,  ou  que  du  moins  la  matière  est  éternelle.  ^ 
D'autre  part,  il  existait  une  ancienne  tradition, 
suivant  laquelle  toutes  choses  avaient  été  mises  en 
ordre  par  l'Être  suprême.  ^  Plusieurs  philosophe» 
he  voulant  abandonner  ni  le  principe  ni  la  tradi^ 
lion  ,  cherchèrent  à  les  concilier.  Les  uns ,  comme 
Aristote,  dirent  que  cet  être  avait  formé  le  monde 
de  toute  éternité;  4  les  autres ,  comme  Platon  ,  qu'il 
ne  l'avait  fiîi'mé  que  dans  le  temps  et  d'après  une 
matière  préexistante ,  informe ,  dénuée  des  perfee- 
tioiia  qui  ne  conviennent  qu'à  l'Être  suprême.  ^ 
L'un  et  l'autre  étaient  si  éloignés  de  penser  que 
leur  opinion  pût  porter  atteinte  à  la  croyance  de 
la  Divinité,  qu'Aristote  n'a  pas  hésité  à  recon- 
naître Dieu  comme  première  cause  du  mouve- 
wicnt,  ^  et  Platon  comme  l'unique  ordonnateur  de 
1  univers.  7  Or,  de  ce  que  les  plus  anciens  philo- 

^  Aristot.  nat.  auscult.  lib.  i,  cap;  5,  t.  i,  p.  3i6; 
id.  de  gêner,  et  comipt.  lib.  i ,  cap.  3, 1. 1 ,  p.  499 >  ^9 
id.  deXenoph.  cap.  <,  t.  i,  p.  hà/^i,  Democr.  ap.  Dioç, 
Lacrt.  lib.  9,  $.  44>  ^^-  ^i^* 

^  Moshem.  in  Cudw.^  cap.  i ,  $.  3 1 ,  t  i ,  p.  64« 

^  De  mund.  ap.  Aristot.  qip.  6,  L  ,l.  p.  610. 

^Axistot.  de  cœlo,  lib.  2^  cap.  i.,  t  i,  p.  4^^ S 
id.  metapb.  lib.  i4i  cap.  7,  t  2,  p.  looi. 

5  Fiat,  in  Tim.  t.  3,  p.  3i,  etc.  Ciccr.  de  nat.  deor. 
lib  I ,  cap.  8,  t.  2,  p.  4o3. 

û  Aristot.  metapli.  lib.  i^,  cap.  ^,  t.  2,  p..  1000,  etd 

7  Plat,  in  Tim.  Mouiiem-  de  créât,  ex  uiliilo,  in  Cudw. 
t,  2,  p.  3io»elc* 
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sopnes' n*ont  pas  connu  la  création  proprement 
dite ,  plusieurs  sarants  critiques  prétendent  qu'on 
ne  les  doit  pas  ranger  dans  la  classe  des  athées.  ' 

4**  Les  anciens  attachaient  en  général  une  autre 
idée  que  nous  aux  mots  incorporel ,  immatériel, 
simple.  ^  Quelques-uns ,  à  la  vérité ,  paraissent  avoir 
conçu  la  Divinité  comme  une  substance  indivisi- 
ble ,  sans  étendue  et  sans  mélange  ;  ^  mais  par  sub- 
tance spirituelle ,  la  plupart  n'entendaient  qu'une 
matière  infiniment  déliée.  4  Cette  erreur  a  subsisté 
pendant  une  longue  suite  de  siècles  ,  5  et  même 
parmi  des  auteurs  que  l'Église  révère;  et,  suivant 
quelques  savants ,  on  pourrait  l'admettre  sans  mé« 
riter  d'être  accusé  d'athéisme.  • 

5^  Outre  la  disette  de  monumentsi  dont  j'ai  parlé 

^  Cujdw.  cap.  4t  S*  7it.  I ,  p.  276.  Beausohre ,  hist.  du 
A  Manidb.  liv.  5,  chap.  5,  L  2»  p.  2 89.  Bruck.  hist.  philos. 
I  t.  I ,  p.  SoH.  Zimmenp.  de  Atheism.  Plat  in  amoeiw 
litter.  L  la,  p.  3 87. 

^  Bruck.  ùÀà,  p.  690.  Moshem.  in  Codw.  cap.  4» 
J.  34}P-6^o> 

^  Anaxagor.  ap.  Aristot.  metapb.  hb.  I9  cap.  7,  t.  2 y. 
p.  85i,  A;  de  anim.  lib.  i,  cap.  2,  t.  z,  p.  620,  d;. 
lib.  3 ,  cap.  5,  p.  652 ,  e. 

4Moshem.  in  Cudw.  cap.  i,  J.  a(>^,  t.  i,  p.  4?» 
net.  ^;  id.  in  cap.  5,  sect.  3,  t  2,  p*.  3 60.  Beausobre^ 
liist.  du  Manicb.  liv,  3,  chap.  i,  U  1  ^p.  474»  cLap.  2, 
p.  482,  .     . 

^  Moshem.  ibid.  cap.  5,  tecL  3,  $.  26,  uot.  /»  t.  7,^ 
p.  434. 

fi  Id.  ibid.  cap.  3,  §.  4,  t.  1 ,  p.,  1 3C.  Bnvsobrei  îl)»ft 
chap.  2,  t  I ,  p.  4B5. 
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()Iiis  haut,  nous  avons  eïicore  à  nous  pLiîndlre  (!c 
l'espèce  de  servitude  où  «e  trouvaient  réduits  les 
anciens  philosophes.  Le  peuple  se  moquait  de  ses 
Dieux.,  nia^is  ne  voulait  pas  en  changer,  Anaxagore 
avait  dit  q^ue  le  soleil  n  était  qu'une  pierre  ou 
qu'une  lame  de  métal  enflammée,  >  Il  fallait  le  cou-  ' 
damner  comme  phjsicieq,  oh  l'accusa  d'impiçté. 
De  pareils  exemples  avaient  depuis  long-temps  ac> 
coutume,  les  philosophes  à  user 'de  ménagements  r 
De  là  cette  doctrine  secrète  qu'il  n'était  pas  permis 
de  révéler  a^x  profanes.  Il  est  très  difficile  y  dit 
Platon ,  ^  de  se  ^àire  une  juste  idée  de  l'auteur  de 
cet  univers  ;  et  si  on  parvenait  à  la  concevoir ,  il 
faudrait  bien  se  garder  de  la  publier.  De  la  ces  ex- 
pressions équivoques  qui  conciliaient ,  en  quelque 
manière ,  l'errepr  et  la  vérité.  Le  nom  de  Dien  es^ 
de  oe  nombre.  Un  ancien  abus  en  avait  étendu 
Tnsage  k  toutyoe  qui,  dans  l'univers,  excite  notre 
admiration  ;  à  tout  ce  qui ,  parmi  les  hommes , 
brille  par  Texcellencë  du  mérite  ou  du  pouvoir. 
Ou  le  trouve  dans  les  auteurs  les  plus  religieux , 
employé  tantôt  ati  singulier,  tant6é  au  pluriel.  ^ 
En  se  montrant  tour  à  tour  sous  l'une  ou  l'autre 
çle  ces  forçaes  ^  il  satisfaisait  égalemeiit  le  peuple  et 
les  gens  instruit^.  Ainsi ,  quand  un  auteur  accorde 
\c  ï\ov^  de  Piçu  à  U  nature,  à  l'âme  du  monde, 

*  plut  de  çupers.  %.  2,  p.  169,  f,  Sotion.  ap.  Diog; 
Laert.  lib.  ^.  §,  12.  Euseb.  praep.  evang.  lib.  i4)  S*  ^4» 
p.  750. 

«  Plat.  hiTim.  t.  3,p,  a8. 
3  ^fcnoph.  Piftt. 
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nnz  astres ,  on  est  en  droit  de  demander  en  quei 
sens  il  prenait  cette  expression  ;  et  si,  an  dessus  de 
ces  objets  ',  il  ne  plaçait  pas  un  Dieu  uni(|ue ,  au- 
teur de  toutes  choses. 

6<*  Cette  remarque  est  surtout  applicable  &  deux 
opinions'généralcment  introduites  parmi  les  peu- 
ples de  Tantiquité.  L'une  admettait  au  dessus  de 
nous  des  génies  destinés  à  régler  la  marche  de  Tu- 
nivers.  Si  cette  idée  n*a  pas  tiré  son  origine  dnne 
tradition  ancienne  et  respectable ,  elle  a  dû  naître 
dans  les  poys  où  le  souverain  confiait  le  soin  de 
son  rojaume  à  la  vigilance  de  ses  ministres.  Il  pa- 
rait en  effet ,  que  les  Grecs  la  reçurent  des  peuples 
qui  vivaient  sous  un  gouvernement  monarchique  ;  * 
et  de  plus,  l'auteur  d'un  ouvrage  attribué  ftiusse- 
ment  à  Aristote ,  mais  néanmoins  très  ancien ,  ob- 
serve que ,  puisqu'il  n'est  pas  de  la  dignité  du  roi 
de  Perse  de  s'occuper  de»  minces  détails  de  Tadmi- 
n  istration  y  ce  travail  convient  encore  moins  àl'Êtrt^ 
sbprême.  > 

La  seconde  opinion  avait  pour  objet  cette  con- 
tinuité d'actions  et  de  réactions  qu'on  voit  dgns 
toute  la  nature.  On  supposa  des  âmes  particulières 
dans  la  pierre  d'aimant ,  ^  et  dans  les  corps  où  l'on 
crojait  distinguer  un  principe  de  mouvement ,  et 
dés  étincelles  de  vie.  On  supposa  une  âme  bniver^ 
selle,  répandue  dans  toutes  les  parties  de  ce  grand 

'  Plut  de  orac.  def.  t'2,  p.  4' 5. 
>  De  mmuL  ap.  Aristot.  cap.  6,  t  i.  p.  6i  i. 
3  Thaïes  ap.  AristoL  de  anim.  lib.  i ,  cap.  3 ,  t.  i , 
p.  620 1  D. 
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t^ut.  Cette  idée  n'était  pas  contraire  à  la  saine  doe- 
trine  ;  car  rien  n'empêche  de  dire  que  Dieu  a  ren- 
fermé dans  la  matière  un  agent  invisible  ,  un  prin- 
cipe yital  qui  en  dirige  les  opérations.  '  Mais ,  par 
une  suite  de  l'abus  dont  je  viens  de  parler ,  le  nom 
de  Dieu  fiijt  quelquefois  décerné  aux  génies  et  à 
rame  du  monde.  De  là  les  accusations  intentées 
contre  plusieurs  philosophes,  et  en  particulier 
contre  Platon  et  contre  Pythagore. 

Comme  le  premier,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit, 
emploie  le  nom  de  Dieu  tantôt  au  singulier,  tan- 
tôt au  pluriel ,  ^  on  lui  a  reproché  de  s'être  contre- 
dit. ^  La  réponse  était  facile.  Dans  son  Timce, 
Platon ,  développant  avec  ordre  ses  idées ,  dit  que 
Dieu  foi^ma  l'univers ,  et  que ,  pour  le  régir ,  il  éta- 
blit des  dieux  subalternes ,  ou  des  génies ,  ouvrages 
dé  ses  mains,  dépositaires  de  sa  puissance  et  sou- 
mis à  ses  ordres.  Ici  la  distinction  entre  le  Dieu 
suprême  et  les  autres  dieux  est  si  clairement  énon- 
cée, qu'il  est  impossible  de  la  méconnaître',  et 
Platon  pouvait  prêter  les  mêmes  vues  et  deman- 
der les  mêmes  grâces  au  souverain  et  à  ses  ministres., 
8i  quelquefois  il  donne  le  nom  de  Dieu  au  monde, 
au  ciel ,  aux  astres ,  à  la  terre ,  etc. ,  il  est  visible 
qu'il  entend  seulement  les  génies  et  les  âmes  que 
Dieu  a  semés  dans  les  différentes  parties  de  l'uni- 

'  Cadw.  cap.  3,  $.  2,  t.  i ,  p.  99.  Moshem.  ibid. 

^  Plat  in  Tim.  t.  3,  p.  2j;  id.  de  leg.  lib.  4)  ^  3» 
p.  716,  etc.  etc. 

^  Cicer.  de  uat.  deor.  lib.  i,  cap.  12,  t.  a,  |5.  4^^ 
Bayle  contin..des  peiis.  t.  3,  J.  nG, 
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T«rs ,  pour  en  diriger  les  mouvements.  Je  n'ai  ricii 
trouvé  dans  ses  autres  ouvrages  c[ui  démentit  cette 
doctrine. 

Les  imputations  faites  à  Pjthagore  ne  sont  pas 
moins  gi^aves ,  et  ne  paraissent  pas  mieux  fondées. 
Il  admettait ,  dit-on  ^  une  âme  répandue  dans 
toute  la  nature,  étroitement  unie  avec. tous  les 
êtres  quelle  meut,  conserve  et  reproduit  sans 
cesse  ;  principe  éternel  dont  nos  âmes  sont  éma- 
nées ,  et  qu'il  qualifiait  du  nom  de  Dieu.  >  On  ajoute 
que ,  n'ayant  pas  d'autre  idée  de  la  Divinité ,  il 
doit  être  rangé  parmi  les  athées. 

De  savants  critiques  se  sont  élevés  contre  cette 
accusation  ,  ^  .  fondée  uniquement  sur  un  petit 
nombre  de  passages  susceptibles  d  une  interpréta- 
tion favorable.  Des  volumes  entiers  suffiraient  à 
peine  ponr  rédiger  ce  qu  on  a  écrit  pour  et  contre 
ce  philosophe  ;  je  me  borne  à  quelques  réflexions» 

On  ne  saurait  prouver  que  Pj^thagore  oit  con- 
fondu l'âme  du  monde  avec  la  t^ivinite,  et  tout 
concourt  à  nous  persuader  qu'il  a  distingué  IVne 
de  l'autre.  Gomme  nous  ne  pouvons  juger  de  sM 
sentiments  que  par  ceux  de  ses  disciples ,  voyons 

«omment  q.uelquesp-uns  d'entre  eux  se  sont  expri- 

» 

>  Cicer.  de  nat  deor.  lib.  i ,  eap.  1 1 ,  t.  2 ,  p.  4o5. 
dem.  Alex,  cohort  ad  gent.  p.  62.  Minac«  Félix,  p.  121. 
Cjrill.  ap.  Bruclc.  t«  i,  p*  1075.  Justin,  mart.  cohort  ad 
gent.  p.  20. 

^  Beausobré,  hist.  du  Manich.  liv.  5,  chap.  2,  t.  2, 
p,  1^2.  Reimmann.  histor.  Athtiism.  cap.  20.  p.  1 5 o;  et 
alii  ap.  Bnick.  t.  i ,  p.  u>8i. 
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piés  dans  des  fragments  qui  nous  restent  de  leurs 
écrits. 

Dieu  ne  s'est  pas  contenté  de  former  toutes 
choses ,  il  conserve  et  gouyeme  tout.  *  Un  général 
donne  ses  ordres  à  son  armée ,  un  pilote  à  son 
é(£uipage,  Dieu  au  monde.  ^  11  est  paf  rapport  à 
l'univers  ce  qu'un  roi  est  par  rapport  à  son  em- 
pire. ^  L'univers  ne  pourrait  subsister ,  s'il  ti'était 
dirigé  par  l'harmonie  ei  par  la  Providence.  4  Dieu 
est  bon ,  sage,  et  heureux  par  lui-même.  ^  Il  est  re- 
gardé comme  le  père  des  dieux  et  des  hommes , 
parce  qu'il  répand  ses  bienfaits  sur  tous  séà  sujets. 
Législateur  équitable ,  précepteur  éclairé  ,  il  ne 
perd  jamais  de  vue  les  soins  de  son  empire.  Mous 
devons  modeler  nos  vertus  sur  les  siennes ,  qui 
sont  pures  et  exei^ptes  de  toute  affection  gros« 


•ière.  ® 


Un  roi  qui  remplit  ses  devoirs ,  est  l'image  d« 
Dieu.  7  L'union  qui  règne  entre. lui  et  ses  sujets, 
est  lï  même  qui  règne  entre  Dieu  et  le  monde.  ^ 

11  n'^  a  qu'un  Dieu  très  grand ,  très  haut ,  et 
gouvernant  toutes  choses.  Il  en  est  d'autres  qui 
pjossèdent  différents  degrés  de  puissance,  et  qui 

<  Stbeneid.  ap.  Stob.  senn.  46,  p.  33a. 
.  ^  Archyt.  ibid.  senn.  i ,  p.  i5. 

3  Diotog.  ibid.  senn.  46,  p.  33  0. 

4  Ifippod.  ibid.  serm.  1  ot ,  p.  555,  lin.  a6. 

5  Stheneid.  ibid.  p.  332.  Eurypbant  ibid.  p.  iS5, 
^  Steneid.  ibid.  Archjt.  ibid.  senn.  i ,  p.  i3, 

7  Diotog.  ibid.  serm.  46,  p.  33o. 
^  Ecphaot.  ibid.  p.  334* 


^^ 
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obéissent  à  ses  oi'd^es.  Ils  ^ont  à  son  égard  ce  qu'est 
le  chœur  par  rapport  au  coryphée ,  ce  que  s6nt  lei 
soldats  par  rapport  au  général.  ' 

Ces  fragments  contredisiout  si  formellement 
l'idée  qu'on  a  youIu  donnM4es  opinions  de  Pj- 
thagore ,  que  des  critiques  ^  ont  pris  le  parti  de 
jeter  sur  leur  authenticité  des  doutes  qui  n!ontpaa 
arrêté  des  .savants  également  exercés  dans  la  cri^ 
tique.  ^  Et  en  effet ,  la  dotstrine  déposée  dans  ces 
fragments ,  est  conforme  à  celle  de  Ximée ,  qui  dis- 
tingue  expressément  TÊtre  suprême  d'ayec  Tâme 
du  monde,  qu'il  suppose  produite  par  cet  être.  On 
a  prétendu  qu'il  ayait  altéré  le  système  de  son 
maître.  ^»  Ainsi ,  pour  condamner  Pythagore  »  il 
suffira  de  rapporter  quelques  passages  recueillis 
par  des  écnyains ,  postérieurs  de  cinq  à  six  cents 
ans  à  ce  philosophe ,  et  dont  il  est  possible  qu'ils 
n'aient  pas  saisi  le  véritable  sens  \  et  pour  le  justi- 
fier ,  il  ne  suffira  pas  de  citer  une  jG[>uie  d'autorités 
qui  déposent  en  sa  faveur  j  et  surtout  celle  d'un  de 
ses  disciples  qui  vivait  presque  dans  le  même 
temps  que  lui ,  et  qui ,  dans  un  ouvrage  conservé 
en  entier ,  expose  un  système  lié  dans  toutes  ses 
parties  !:.  * 

Cependant  pn  peut,  à  l'exemple  4^  plusieurs 
critiques  éclairés ,  concilier  le  témolgns^ge  de  Ti- 

l'Onatas,  «p.  Stob.  «clog.  pby».  lib.  i ,  c.  3,  p.  4- 
^  Gonring.  et  Thomas,  ap.  Brutk.  t.  i  ^  p«  i  o4o  et 

tI02. 

3  Tafar;  ViM.  ipaee.  1. 1 ,  p*  53^ 

4  Bmck.  t.  X  *  p.  1093. 
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mée  avec  ceux  qu'on  lui  oppose.  PjtHagôre  recon- 
naissait un  Dieu  sfuprême ,  auteur  et  conservateur 
du  monde ,  être  infiniment  bon  et  sage ,  qui  étend  sa 
providence  partout  ;  voilà  ce  qu'attestent  Timée  et 
le'sauirespytfaagofffliknsdont  j'ai  cité  les  fragments. 
P^rthagore  supposait  que  Dieu  vivifie  le  monde 
par  une  âme  tellement  attachée  à  la  matière ,  qu'elle 
ne  peut  pas  en  être  séparée;  cette  kttit  peut  être 
considérée  comme  nn  feu  subtil , comme  unefiamme 
pure;  quelques  pythagoriciens  lui  donnaient  le 
nom  de  Dieu ,  parce  que  c'est  le  nom  qu'ils  aecor- 
daient  à  tout  ce  qui  Portait  desniains  de  l'Être  su- 
prême rvoilà ,  si  je  ne  me  trompe ,  la  seule  manie re 
d'oxpliqùer  les  passages  qui  jettent  des  doutes  sur 
l'orthodoxie  de  Pythagore. 

Enfin  il  est  possible  que  quelques  pjthagori^ 
ciens ,  voulant  nous  donner  une  image  sensiblp  de 
l'action'  de  Dibu  Ëfur  toute  la  nature ,  aient  pensé 
qu'il  est  tout  entier  en  tous  lieux,  et  qu'il  informe. 
l'univers  comme  notre  âme  informe  notre  corps» 
C'est  l'opinion  que  semble  leur  prêter  le  grand- 
prêtre  de  Gérés ,  au  chapitre  XXX  de  cet  ouvrage. 
J'en  ai  fait  usagé  en  cet  endrbit ,  pour  me  rappro- 
«her  des  auteurs  que  je  citais  en  note ,  et  pour  ne 
pas  prononcer  sur  des  questions' q[uH  est  aussi  pé-« 
nible  qu'inutile  d'agiter.  Car  enfin ,  ce  n'est  pas 
d'après  quelques  expressions  équivoques ,  .e|  par 
an  long  étalage  de  principes  et  de  conséquences  , 
qu'il  faut  juger  de  la  croyance  de  Pjthagore  :  c'est 
par  sa  morale  pratique  ,.et  surtout  j^&if  pet  institut 
qu'il  ayait  formé,  et  dont  un  det  princâ|MUix  rl«- 
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voir»  était  de  s  occuper  de  la  Divinité,  '  3e  se  tenir 
toujours  en  sa  présence,  et  de  mériter  ses  faveurs 
]>ar  les  abstinences,  la  prière ,  la  méditation  et  ]a 
pureté' du  cceur.  ^  Il  faut  avouer  que  ces  pieux  exer» 
cices  ne  conviendraient  guère  à  une  société  de  Spi-> 
nosistes. 

^  Écoutons  maintenant  Tauteur  des  pensées  sur 
la  comète  :  «  Quel  est  1  etH  de  la  question ,  lors- 
(c  qu'on  veut  philosopher  touchant  lunitc  de 
i(  Dieu  ?  G  est  de  savoir  s'il  y  a  une  intelligenre 
«  parfaitement  simple ,  totalement  distinguée  de 
c(  la  matière  et  de  la  forme  du  monde ,  et  produc- 
«t  trice  de  toutes  choses.  Si  Ton  affirme  (;ela ,  l'oq 
».  croit  qu'il  ny  a  qu'un  Dieu  ;  mais,  si  on  ne  l'af- 
«  fii-mc  pas ,  on  a  beau  siffler  tous  le^  dieux  du  pa- 
c(  ganisme,  et  Afïmoigner  de  Tborreur  pour  la  mul- 
«  titude  des  dieux,  on  admettra  rééllement  uoe 
«  infinité  de  dieux.  »  Bajle  ajoi^te,  C[u'il  serait 
mal  aisé  de  trouver ,  parmi  les  anciens,  des  auteurs 
qui  aient  admis  l'unité  de  Dieu,  sans  entendre  un& 
substance  composée..  «  Or,  une  telle . substance 
((  n'est  une  qu'abusivement  et  improprement ,  ou 
«(  que  sous  la  notion  arbitraire  d'un  certain  tout, 
«  ou  d'un  être  collectif.  ^  » 

Si  pour  être  placé  parmi  les  polf  théistes,  il  suffit 
de  n'avoir  pas  de  justes  idées  sur  la  nature  des  es- 

>  PluL  in  Numi.  t  x ,  p.  69.  Clem.  àlez.  strom.  lib.  5, 
p.  686.  Ànr.  carm. 

*  JambL  cap.  16,  p.  57.  Anonym.  ap*  Phot  p.  i3i3. 
Diod.  exccrpc.  Yaks.  p.  24^  ^  ^4^ 

3  Beyle,  contin.  des  pens.  t.  3 ,  5'  66* 
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prits ,  il  faut,  suivant  Bajle  lui-même ,  condamner 
non-seulement  Pjthagore  ,  Platon  ,  Socrate  ,  et 
tous  les  anciens ,  <  mais  encore  presque  tous  ceux 
qui ,  jusqu'à  nos  jours ,  ont  écrit  sur  ces  matières 
Car  voici  ce  qu'il  (lit  dan»  son  dictionnaire  :^  «  Jus- 
ce  qu'à  M.  Descartes ,  tous  nos  docteurs ,  soit  théo^ 
«  logiens,  soit  philosophes,  avaient  donné  une 
«  étendue  aux  esprits ,  infinie  à  Dieu ,  finie  aux 
«  anges  et  aux  Âmes  raisonnables.  Il  est  rrai  qu'ils 
K  soutenaient  que  cette  étendue  n'est  point  maté^ 
«  rielle ,  ni  composée  de  parties ,  et  que  les  esprits 
<(  sont  tout  entiers  dans  chaque  partie  de  l'espace 
<r  qu'ils  Occupent.  De  là  sont  sorties  les  trois  es- 
«  pèces  de  présence  locale  :  la  première  pour  les 
«  corps ,  la  seconde  pour  les  esprits  créés ,  la  troi- 
cr  sième  pour  Dieu.  Les  Cartésiens  ont  renversé 
«  tous  ées  dogmes;  ils  disent  que  lesesprits  n'ont 
•t  aucune  sorte  d'étendue  ni  de  présence  locale; 
«  mais  on  rejette  leur  sentiment  comme  trè»  ah* 
(c  surde.  Disons  donc  qu'encore  aujourd'hui  tous 
((  nos  philosophes  et  tous  nos  théologiens  ensei- 
«  gnent,  conformément  aux  idées  populaires,  que 
«  la  substance  de  Dieu  est  répandue  dans  des  es- 
«  paces  infipis.  Or  il  est  certain  que  c'est  ruiner 
«  d'un  côté  ce  que  l'on  avait  bâti  de  l'autre  ;  c'est 
<c  redonner  en  effet  à  Dieu  la  matérialité  <pe  Vow 
M  lui  avait  ôtée.  »  .      . 

L'état  de  la  question  n'est  Jonc  pas  tel  que 
Ba^le  l'a  proposé.  Mais  il  s'agit  de  savoir  si  Platon , 

*  Moshem.  in  Cudw.  cap.  4}  $.  27.,  not  n,  p.  684- 

*  Art  Simonidè,  not  s.  ' 
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€t  d'antres  philosoiphes  antérieur»  à  Platon  ,  oht 
reconnu  un  premier  être ,  étemel ,  infiniment  in~ 
telligent ,  infiniment  sage  et  bon  ;  qui  a  formé  l'u- 
nirers  de  toute  éternité  ou  dans  1«  temps  ;  qui  le 
conserve  et  le  goureme  par  lui>mdme  ou  par  ses 
ministres  ;  qui  a  destiné ,  dans  ce  monde  ou  dans 
l'autre ,  des  récompenses  à  la  vertu  et  àeè  punitions 
ani  crime.  Ces  dogmes  sont  daiiement  énoncés 
dans  les  écrits  de  presque  tous  lés  anciens  philo- 
sophes. S'ils  j  sont  accompagnés  d'erreurs  gros- 
sières sur  l'esseAce  de  Dieu ,  nous  répondrons 
qu(*  ces  auteurs  ne  les  .avaient  pas  aperçues,  ou  du  - 
moins  ne  croyaient  pas  qu'elles  détruisissent  l'unité 
de  l'Être  suprême.  '  Tious^irons  encore  qu'il  n'est 
pas  îuste  de  reprocher,  à  des  écrivains  qui  ne  sont 
plus,  des  conséquences  qu'ils  auraient  vraisembla- 
blement re  jetées ,  s'ils  en  avaient  connu  lé  danger.  ' 
jNous  dirons  aussi  que  notre  intention  n'est  pas  do 
soutenir  que  les  philosophes  dont  je  parle  avaient 
des  idées  aussi  saines  sur  la  Divinité  que  les  nôtres , 
niais  seulement  qu'ils  étaient  en  général  aussi  éloi- 
gnés de  l'athéisme  que  du  polythéisme. 

NOTE   II,    CHAF.    LXXIX. 

Sur  la  Théologie  morale  des  ancUiu  Phitosophei  grecs. 

(P9ge2&) 

Les  premiers  écrivains  de  TËglise  eurent  soin 
'le  veeueillir  les  témoignages  des  poètes  et  dfes  phi- 

I  Moshera.  dlssert  de  créât,  ap.  Cndw.  t.  2,  p.  3 1 5. 
^  Id.  in  Oidw.  cajp.  4t  l«  1 1  p  685. 

1 1 . 
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losoplies  grecs,  Cs^yopaLles  au  dogme  de  Kûnite 
d'un  Dieu,  à  celui  de  la  Providencç ,  et  à  d'antre» 
également  essentiels.  ' 

Ils  crurent  aussi  deyoir  rapprocher  de  la  morale 
du  christianisme  celle  que  les  anciens  philosophes 
avaient  établie  parmi  les  nations ,  et  reconnurent 
que  la  seconde  ,  malgré  son  imperfection ,  ayait 
préparé  les  esprits  à  recevoir  la  première,  beau- 
coup plus  pure.  ^ 

Il  a  paru,  dans  ces  derniers  temps,  différents 
ouvrages  sur  la  doctrine  religieuse  dei»  païens  ;  ^ 
et  de  très  savants  critiques,  après  l'avoir  appro- 
fondie ,  ont  reconnu  que  J  sur  certains  points ,  elle 
mérite  les  plus  grands  éloges.  Voici  comment  s'ex- 
plique M.  Fréret ,  par  rapport  au  plus  essentiel  des 
dogmes  :  «  Les  Égyptiens  et  les  Crrecs  ont  donc 
((  connu  et  adoré  le  Dieu  suprême,  le  vrai  Dieu , 
«  quoique  d'une  manière  indigne  de  lui.  4  »  Quant 
à  la  morale ,  écoutons  le  célèbre  Huet ,  évéque 
d'Avranches  :Ae  mihi  (fuidem  stcpe  ttumero  coiiti^U, 
ut quum  ea legerem quœ ad  vUam  r^Uprob^que insti- 

'  Clem.  Alex,  strom.  lib.  5  et  6.  Lactant.  divin,  inst. 
lib.  I,  cap..  5.  August.  de  civil  Dei,  lib.  8,  cap.  9; 
lib.  18,  cap.  47.  Euseb.  praepar.  evang.  lib  i\,  Minuc. 
Félix,  etc.  etc.  ' 

^  Clem.  Alex,  strom.  lîb.  i ,  p.  33 1 ,  366, 376,  etc. . 

3  Mourg.  plan  thféolog,  du  Pythagor.,  Thomassin , 
méth.  d'enseigner  les  lettres  Iium.;  id.  métb.  d'ejiseignet 
la  pliilosopLie.  Burignj,  theolog.  paîenn*  Cudw.  sj»t. 
intellect,  passios. 

4  Déf.  ds  la  dironol.  p.  379  et  38o, 
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iatndam,  vel  a  Piatone,  vei  ab  ÀrUlotele  l  vel  a  Ci- 
cerone,  vei  ab  Epicteto  tradita  sunt,  mibi  viderer  ex 
aiitjuibus  chrUUaiftorum  scriptU  capere  normam  pie^ 
tatis,  ^ 

Autorisé  par  de  si  i^-ands  exemples,  et  forcé 
par  le  plan  de  mon  ouvrage  à  donner  111^  précis 
de  la  théologie  morale  des  Grecs,  je  suis  bien 
éloigné  de  penser  qu'on  puissp  la  confondre  avec 
la  nôtre,  qui  est  d'un  ordre  infiniment  supérieur. 
San^  relever  ici  les  avantages  qui  distinguent  l'ou- 
vrage de  la  sagesse  divine ,  je  me  borne  à  un  seul 
article.  Les  législateurs  de  la  Grèce  s'étaient  con- 
tentés  de  dire  i  HouTez  Us  dieuv*  L'évangile  dit  : 
Vous  aimereu  votre  Dieu  de  tout  votre  caur  et  le 
prochain  comme  vous  -  même.  ^  Cette  loi  qui  les 
renferme  et  qui  les  anime  toutes,  S.  Augustin  pré- 
tend  que  Platon  l'avait  connue  en  partie  ;  ^  mais 
ce  que  Platon  avait  enseigné  à  cet  égard  n'était 
qu'une  suite  de  sa  théorie  sur  le  souverain  bien, 
it  influa  si  peu  sur  la  morale  des  Grecs,  qu'Aris- 
toLc  assure  qu  il  serait  absurde  de  dire  qu'on  aime 
Jcpxter.  4 

NOTE   III,    €HAP.    LXXX* 

Sur  {fueltjues  citations  de  cet  ouvrage,  (Page  43.  ) 

A  l'époque  qi4$  j'ai  choisie,  il  courait  dans  la 
Grèce  des  hymnes  et  d'autres  poésies  qu'on  attri- 

■  Huet  Alnetan.  quacst.  lib.  a,  p.  9a. 

*  Luc.  cap.  as,  v.  87. 

^  Aa^Qst.  de  civit  dei.  Iib«  8,  cap.  9. 

4  Aristoc.  iragp.  mor.  lib.  a,  cap.  1 1 ,  t.  a.,  p  i8y,  iv 
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buait  h  de  très  ancionR  poètes;  les  personnes  ins- 
truites  en  connaissaient  n  bien  la  supposition , 
qu'Aristote  doutait  même  de  Texistence  d'Orpliée.  ' 
Dans  la  suite ,  on  plaça  les  noms  les  plus  célèbres 
à  la  tête  de  quantité  d  écrits  dont  les  vrais  auteui> 
étaient  ignorés.  Tels  sont  quelques  traités  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  dans  les  éditions  de  Plat.<m 
et  d'Aristote;  je  les  ai  cités  quelquefois  sous  les 
noms  de  ces  grands  hommes ,  pour  abréger ,  et 
parce  qu'ils  sont  insérés  parmi  leurs  ouvrages.    . 

NOTE  IV,    CHAP.   LXXX, 

Sur  ie  nothbre  dés  pièces  de  théâtre  €fui  existaient 
parmi  tes  Grecs ,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle 
avant  J.  C.  (Page  45.  ) 

G*csT  d'après  Suidas,  Athénée,  et  d'autres  ait* 
teurs ,  dont  les  témoignages  Ont  été  recueillis  par 
Fabricius ,  ^  que  j'ai  porté  à  environ  trois  mille  le 
nombre  de  ces  pièces.  Les  calculs  de  ces  écrivaifts 
ne  méritent  pas  la  même  confiance  pour  chaque 
article  en  particulier.  Mais  il  faut  observer  qu'ils 
ont  cité  quantité  d'auteurs  dramatiques  qui  vécu- 
rent  avant  le  jeunç  Anaob^rsls ,  ou  de  son  temps  , 
sans  spécifier  le  nombre  de  pièces  q'u'ils  'avaient 
composées.  S'il  j  a  exagération  d'un  côté ,  il  y  a 
omission  de  l'autre, et  le  résultat  ne  pouvait  guère 
diftérer  de  celui  que  j'ai  donné.  Il  monterait  peut- 
être  au  triple  et  au  quadruple ,  si ,  au  lieu  de  m'ar- 
rèter  k  une  époque  précise,  j'avais  suivi  toutp 

«  Cicer.  de  nat  deor.  lib.  l,  cap.  38,  t.  s,  p.  4*9. 

'  Fabf.  bH)!.  graec.  L  i ,  p.  -36 
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rbistoire  du  théâtre  ^ec  :  car,  dl^ns  le  peu  &t  ko- 
mments  qni  serrent  à  réclaifcir,  il  est  fait  men- 
tion d'environ  trois  cent  cinquante  poètes  qui 
avaient  composé  des  tragédies  et  des  comédies.  > 

Il  ne  nous  reste  en  entier  que  sept  pièces  d'Es- 
chjle  ,  sept  de  Sophocle  ,  dix -neuf  d'Euripide  , 
onze  d*Aristophane ,  en  tout  quarante-quatre.  On 
peut  j  joindre  les  dii-neuf  pièces  de  Plaute^et  les 
»ix  de  Térence ,  qui  sont  des  copies  ou  des  imita- 
tîons  des  comédies  grecques. 

Le  temps  n'a  épargné  aucune  des  branches  de 
la  littérature  des  Grtecs ;  livres  d'histoire ,  ouvrage^ 
relatifs  aux  sciences  exactes ,  systèmes  de  philoso- 
phie, traités  de  politique,  de  morale,  de  méde- 
cine ,  etc. ,  presque  tout  a  péri  ;  les  livres  des  Ro- 
mains ont  eu  le  même  sort  ;  ^eux  dés  égyptiens  ^ 
des  Phéniciens  et  de  plusieurs  autres  nations  éclai- 
rées ,  ont  été  eu>j|loutis  dans  un  naufrage  presque 
universel. 

Les  copies  vl  un  ouvrage  se  multipliaient  autre  • 
fois  si  difficilement ,  il  fallait  être  si  riche  pour  sa 
former  une  petite  bibliothèque ,  que  les  lumière» 
d'un  pa^i^avaient  beaucoup  de  peine  à  pénétrer 
dans  ^n  autre ,  et 'encore  plus  à  se  perpétuer  dans 
le  même  endroit.  Cette  considération  devrait 
nous  rendre  très  circonspects  à  l'égard  des  con- 
naissances que  nous  accordons  ou  que  nous  refu- 
sons aux  anciens. 

Le  défaut  des  moyens ,  qni  les  égarait  souvent 
an  milieu  de  leurs  recherches ,  n  arrête  plus  les 

*  Fabr.  ^l  grase.  t.  i,  p.  6a  et  ^36. 
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modernes.  L'imprimevie .  cet  heureux  fruit  du  ha- 
sard, cette  découverte  peut-être  la  plus  impor- 
tante de  toutes ,  met  et  fixe  dans  le  commerce  les 
idées  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  peuples.  Ja- 
mais çUe  ne  permettra  que  les  lumières  s'éteignent , 
et  peut-être  les  poçtera-t-elle  à  un  point ,  qu'elle» 
seront  autant  au  dessus  des  nôtres,  que  les  nôu-es 
nous  ]^raisseut  être  au  dessus  de  cçUes  des  an- 
ciens. Ce  serait  un  beau  sujet  à  traiter,  que  lin- 
fluenoe  qu'a  eue  jusqu'à  présent,  l'imprimerie  sur 
les  esprits ,  et  celle  qu'elle  aura  dans  la  suite. 

NOTE  V,  CHAP,  Lxxx. 
Sur  les  Gripkes  et  sur  les  Impromptus»  (  Page  64.  ) 

Le  mot  griphe  signifie  un  filet;  et  c'est  ainsi 
que  furent  désignés  certains  problèmes  qu'on  se 
faisait  un  jeu  de  proposer  pendant  le  souper ,  et 
dont  la  solution  embarrassait  quelquefois  les  con- 
vives. '  Ceux  qui  ne  pouvaient  pas  les  résoudre  se 
soumettaient  à  une  peine. 

On  distinguait  différentes  espèces  de  griphes. 
Les  uns  n'étaient,  à  proprement  parler,  que  de* 
énigmes.  Tel  est  celui-ci  :  «  Je  s^is  très  grande  à 
u  ma  naissance,  très  grande  dans  ma  vieillesse  , 
«  très  petite  dans  la  vigueur  de  l'âge.  *  »  V ombre. 
Tel  est  cet  autre  :  «  11  existe  deux  sœurs  qui  ne 
(t  cessent  de  s'engendrer  l'une  l'autre,  ^^m  Le  lour 

X  Sttid  in  T^H^i  Schol.  Aristopè.  in  vesp.  v.  ao. 
'  Theodect  ap.  Alhen.  lib.  10^ cap. /i^,  p.  ^^l^W, 
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et  la  nuit.  Le  mot  qui  désigne  le  jour  est  fétniiUQ 
en  grec. 

D  autres  griphes  roulaient  sur  la  ressemblance 
des  noms.  Par  exemple  :  «  Qu'est-ce  qui  se  trouve 
f€  à-la-fois  sur  la' terre,  dans  la  mer  et  dans  les 
«  cîeux  ?  ^  n  Le  chien ,  le  serpent  et  l'bursè.  On  a 
donné  le  nom  de  ces  animaux  à  des  constellations. 

D'autres  jonaicfnt  sur  les  lettres ,  sut  les  syWsLr- 
heSy  sur  les  mots.  On  demaordait  tm  rers  déjà 
connu ,  qui  commençât  par  telle  lettre ,  ou  qui 
manquât  de  telle  autre  ;  un  vers  qui  commençât 
ou  se  terminât  par  des  syllabes  indiquées  ;  ^  des 
Ters  dont  les  pieds 'fussent  composés  d'un  même 
nombre  de  lettres, "'ou  pussent  chaiïger  toiutuelle- 
ment  de  place- sanis  nuife  à  la  dafté  ou  à  Thar-^ 
mohie!.  *  "   '      .  '        .' 

Ces  derniers  gifîphes  ,  et  d'autres  que  je  pour- 
rais citer,  4  ayant  quelques  rapports  avec  nos 
logogripbe?',  qùî's^nt  plus  connus, «j'ai  èru  pou- 
voir leuf  donùer  ce  ùoin  dsm5"4e  chapitl-e  XXV  de 
cet 'ouvrage,  ' 

Les  poëte$ ,  et  surtout  les  auteurs  de  comédies , 
faisaient  souvent  usage  de  ces  gi*iphes.  Il  paraît 
qu'on  en  avait  composé  des  recueils ,  et  c'est  un 
^eces  rectieils  que  je  suppose  dan^  lâ'bibliothèquc 
)d'£uclide. 

Je  dis  daos  le  ^ï^me  endroit  v  que  La  bibliothè- 

X  Theodoct  ap.  Atben.  lib.  lO,  cap.  ao,  p.  4^^)  *• 
^  Id.  ibid.  cap^6,  p.  44^1  ^^ 
^  Id.  ibid.  cap.  20,  p.  4^^}  ^' 
4  Id.  ibid  p.  fi!^)2 ,  d. 
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que  d'Euclide  contenait  des  impromptus.  Je  cite 
en  marge  un  pas»age  d'Athénée ,  qui  rapporte  six 
vers  de  Simonide  faits  sur-le-champ.  On  peut  àt- 
mander ,  en  conséquence ,  si  l'usage  d'improviser 
Quêtait  pas  connu  de  ces  Grecs ,  doués  d'une  imagi- 
^nation  au  moins  aussi  vive  que  les  Italiens, et  dont 
la  langue  se  prêtait  encore  plus  à  la  poésie  que  la 
langue  italienne.  Voici  deux  faits  ^  dont  l'un  est 
antérieur  de  deux  siècles ,  et  l'autre  postérieur  de 
trois  siècles  ai^  voyage  d'Ânacha^sis.  i**  Les  pre- 
miers essais  de  la  tragédie  ne  furent  que  des  im- 
promptus, et  Arittote  fait  entendre  qu'i^  étaient 
en  vers.  >  a°  Strahon  cite  un  poète  qui  vivait  do 
jon  temps ,  et  qui  était  de  Tarse  en  Cilicie  ;  quelque 
sujet  qu'on  lui  proposât ,  il  le  traitait  en  vers  avec 
tant  de  supériorité ,  qu'il  semblait  inspiré  par 
Apollon^  il  réussissait  surtout  dans  les  sujets  de 
tragédie.  '  Strahon  observe  que  c^  talent  était  as^ 
set  commun  parmi  les  habitants  de  Tarse.  ^  Et  dû 
U  était  venue ,  sans  doute ,  l'épithète  de  Tarsique 
qu'on  donnait  à  certains  poètes  qui  produisaient  > 
sans  préparation ,  des  scènes  de  tragédie  au  gré  dd 
eeux  qui  les  demandaient.  4 

>  Aristot.  de  poet.  cap.  4}  t.  a,  p.  654;  x«  et  655,  b. 

■  Stral).  lib.  1 4,  p.  OyO* 

*.Id.  ibid.  p.  674* 

4  Diog.  Ucrt.  Ub,  4,  S.  58.  lUu«g.  ibid. 
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Tfota.  Trois  nouvelles  tables  marquées  d'un  astérisque, 
ont  été  ajoutées  aux  douze  anciennes,  conformément 
aux  vues  de  Barthélémy ,  qui  avait  même  invité  plus 
d'une  fois  le  rédacteur  de  la  table  des  Hommes  illustres 
à  s'en  occuper. 


r*.  Pbiîïcipales  Époques  de  l'Histoire  grecque 
depuis  la  fondation  du  royaume  d'Argos, 

jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Alexandre ,  page  il  3  7 

^li^.  Mois  attiques ,  avec  le  nom  des  Fêtes i  G4 

^III*'.  Tribvnavgi  et  Magipuim  d'A-tkàDts 181 

♦IV*.  Colonie»  gteeqctes.* .  .t.*.  ,...-« igo 

y*.  Noms  de  ceux  qpû  se  sont  distingués  dans 
les  lettres  et  d^ns  les  arts ,  depuis  l'arri- 
vée de  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce , 
jusqu'à  l'établissement  de  l'École  d'A- 

lexandrle 20^ 

yi*.  Les  mêmes  noms  par  ordre  alphabétique . .  2 45 
y II'*.  Rapport  des  Mesures  romaines   avec  les 

nôtres 2^5 

Vin*.  Rapport  du  Pied  romain  avec  le  pied  de  roii  2^8 

IX*.  Rapport  des  Pas  romains  tivec  nos  toises . .  28 1 

X*.  Rapport  des  Milles  romains  avec  nos  toises.  284 

XI*.  Rapport  dvc  Pied  grec  avec  le  pied  de  roi . .  286 

XII*.  Rapport  des  Stades  avec  nos  toises ,  ainsi  ^ 

qu'avec  les  milles  rdmains 289 

Xlil*.  Rapport  des  Stades  avec  nos  lieues  de  deux 

mille  cinq  cents  toises. 292 

XIV*.  J'^'Valuation  des  Monnaies  d'Athènes. .....  297 

Xy *.  Rapport  des  Poids  grecs  avec  les  aôtres ...  3 1 1 
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AVERTISSEMENT 

.       SUR  * 

les' TABLES  SUIVANTES- 


J'ai  pensé  que  ces  tables  ponrraient  être 
utiles  à  ceux  qui'IÎKont  le  Voyage  du  jeune 
Ânacharsis,  et  à  ceux  qui  ne  le  liront  pas, 

La  première  contient  les  principales  épo- 
ques de  rhistoire  grecque,  jusqu'à  la  fin  du 
règne  d'Alexandre.  Je  les  ai  toutes  discutées 
avec  soin  ;  et  quoique  j'eusse  choisi  des  gui- 
des très  éclairés,  je  n'ai  presque  jamais 
déféré  à  leurs  opinions ,  qu'après  les  avoir 
comparées  à  celles  des  autres  çhronologistes. 

J'ai  donné  des  tahles  d'approxim^ion , 
pour  les  distances  des  lieuz,  et  pour  la  va- 
leur des  monnaies  d  Athènes,  parce  qu'il  est 
souvent  question  dans  mon  ouvrage,  et  de 
ces  monnaies ,  et  de  ces  distances.  Les  tables 
des  mesures  itinéraires  des  Romains  étaient 
nécessaires  pour  parvenir  à  la  connaissance 
des  mesures  des  Grecs. 
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Je  D^aî  évalué  ni  les  mesures  cubiques 
des  anciens,  ni  les  monnaies  des  différents 
peuples  de  la  Grèce ,  parce  que  j'ai  eu  rare- 
ment occasion  d  en  parler,  et  que  je*  n'ai 
trouvé  que  des  résultats  incertains. 

Sur  ces  sortes  de  matières,  on  n  obtient 
souvent,  à  force  de  recherches,  que  le  droit 
d^avouer  son  ignorance ,  et  je  crois  lavoir 
acquis* 


TABLE    r, 

GONTENAMT 

Les  principales  Epoques  de  l'Histoire  'Grecque, 
depuis  U  fondation  du  Royaume  d'Ârgos, 
îusqa'à  la  fin  du  règne  d'Alexandre. 


le  dois  afreitîr  que,  pour  les  temps  i&tériears  i  H 
première  des  Olympiades,  )'ai  presque  toujours  sui?»  le» 
calculs  de  ièu-Bl  Frëret,  tels  qu'ils  sont  eiposés,  soi( 
dans  sa  Défense  de  la  Chronologie,  soit  dans  plusieurs  dc 
ses  Mémoires  insérés  parmi  ceux  derAcadémie  desBelleft^. 
Lettres.  Quant  aux  temps  postérieurs  à  la'  piemiire 
Olympiade,  je  me  suis  communément  i^lé  sur  le*  Fastes- 
Attiques  du  P.  Gorsini. 

N.  B,  Dans  cette  nouvelle  édition,  plusieurs  dates  ont  été 
rectifiées,  et  quelques- unes / ajoutées  ,  d après  les 
monuments  anciens  et  les  ouvrages  des  plus  habilef 
Chronologistes ,  entr*autres  celui  du  sayant  Lar^hei 
sur  la  Chronologie  d'Hérodote. 


CiOLOHiE  conduite  par  Inachus  à  Argos. 

rlioronée  son  fils ^  •  *  . 

Déluge  d'Ogygès  dans  la  Béoûe 

C Colonie  de  Cécrops  à  Athènes 

Colonie  de  Cadmus  k  Thèbes 

Colonie  de  Danaûs  k  Argos 
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Déluge  de  Deuo^liôn  auic  environs  du  Paniuse, 
ou  dans  la  partie  méridionale  de  la  Thessalie. 

Commence^nt  des  arts  dans  la  G  rèce 

Kègae  de  Persée  à.  Aigos.  ...#.. 

Fondation  de  Troie 

I^aissance  d'Hercnle 

JLrrivée  de  Pébps  dans  la  Grèce 

Expédition  des  Argonautes  :  on  peut  placer  cette 
époque  vers  Tan .*.•..••.•• 

naissance  de  Thésée» • ••• 

Première  guerre  de  Tbèbes,  eolre  Étéockf  et 
.  Polynice,  fils  d'OËdipe <••••.... 

Guerre  de  Thésée  contre  O^n,  roi  de  Thèbes.. 

Règne  d'Atrée<,  fils  de  Pélcyps,  à  Argos 

Seconde  guerre  de  Thèbes»  ou  guerre  des  Épi- 
gones 

Prise  de  Troie ,  dix-sept  jours  avant  le  solstice 
.   d'été • 

Conquête  du  Péloponèse  par  les  Héraclides. .  .  . 

Mort  de  Codrua ,  dernier  roi  d'Atb'ënes ,  et  éta- 
blissement des  Archontes  perpétuels  en  cette 
^ville 

Passage  des  Ioniens  dans  l'Asie  mineure.  Ils  y 
fondent  les  villes  d'I'^phèse,  de  Milet,  de 

.   Golophon,  etc. 

IÇeivère,  vers  l'an 

Rétablissement  des  Jeux  Olympiques,  par  Iphi- 
'  tus. .  .  V 

Législation  de  Lyciirgue.  .".....• 

Sa  mort 

^îeandre,  fili  dé  Châritaiiâ;  roi  de  Lacédémoiiï?. 
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HUITIÈME  SIÈCLE 

AyAST  JÉsus-csniST, 

Depuis  1  an  800,  jusqu'à 
l'an  700. 


Olympiade  ou  Goroebus 
l'emporta  le  prix  du  stade» 
et  qui  a  depuis  servi  de  prin- 
cipale époque  à  la  chrono- 
logie 

(Chaque  Otympiaâe  est  coni'. 

posée    de  quatre    années, 
.Chacune    de    ces    années 

commençant  à  la  nouveila 

1 

,  lune  qui  suit  le  solsticei 
d'été,  répond  à  deuss  an-- 
nées  juliennes,  et  comprend 
les  six  derniers'  mois  d4 
l'une  et  les  six  premiers  de 
la  suivante.) 

Théopompe,  petit-fils  de  Cha- 
rilaiSs',  neveîi  de  Lyqurgue, 
monte  sur  le  troue  de  Lacë- 
démoue .^  i  '  . 


ÀBviss 
av.J.C. 
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Ceux  de  Cbalcis  dans  l'Eubée 
envoient  une  colonie  à  ly  axos  | 
en  Sicile ..••.•••     7^^ 
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Fondation  de  Grotone. 
Fondation  de  Syracuse  par  lea 

ÀBHtES 

av.J.C 

▼• 

iBj. 

Fondation  de  Sybaris. 

Cfaarops,    premier    arckonte 
décennal  à  Atbènes 

Ceux  de  Naxos  en  Sicile  eu- 
bliuent  une  colonie  à  Ca- 

tnn#        .*••••• 

■ 

754. 

•  • 

759« 

Commencement  de  la    prc- 
mièie  guerre  de  Mesaénie .  . 

Fin  de  la  première  guerre  de 

y   ^" 

ix.' 

a. 

— -^ ! 

I. 

I. 

743. 

«t. 

7*4. 

La  double  course  du  stade,  ad- 
mise aux  Jeux  Olympiques. 

Rétablissement  de  la.  hitte  et 
du  pentatble  aux  Jeux  Olym« 

•  •• 

XTU). 

708. 

Phalante,  Lacëdëmonien,con^ 
duit  va»  eolonie  à  Tarente.  • 

/ 

six. 

3. 

70Î. 

/ 


1 

1 
* 

% 

OLtM-' 

1 

VIAIIES. 

ZST. 

I. 

• 

3. 

ZXT. 

I. 

( 

' 

«▼). 

lé 

XXTU). 

I. 

XI& 

a. 

1 

ÉPOQUES.      l4l 


SEPTIÈME  SIECLE 

▲▼▲HT  Jiflirs-CREIST, 

IJeptds  l'an  700,  Jas^u'à 
Tin  6oo« 


GnéoM,pEemier archonte  an- 
iMicl  à  Ath^et. 

Commenoement  de  la  «lecondb 
gaeire  de  Messénie 

Yen  le  même  temps,  le  poète 
Aloëe  fleurit. 

Gonne  des  cbars  à  quatre 
cheyauz,  institua  à  Olym- 
pie  Yen  l'an. r  •  •  . 

Établissement  des  /eux  Gaiv 
néens  à  Spane 

Fin  de  la  seconde  guerre  de 
Blessénie,  par  la  prise  dira . 

Une  colonie  de  Messéniens,  de 
Pylieos  et  de  Mothonéens 
s'éuUit  à  Zânde  en  Sicile. 
Cette  Tille  prit  dans  la  suite 
le  nom  de  Massane. 

Cypsélus  s'empare  du  trâne 
de  Ck)rintlie,  et  règne  trente 
lus 
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ay.J.G. 
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I. 

•  •• 

XXXIl]. 

I. 

.  / 

ixxiv. 

I. 

xxxr. 

I. 

* 

3. 

xrxvij. 

lé 

xxxviij. 

I. 

xxxix. 

1 

I. 

4 

I. 

•    « 

xlii. 

I. 

\ 

3. 

S 

xliij. 

I. 
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Fondation  de  B^zance  par 
oeuz  de  M^are. 

Le  corntat  du  pancrace  admis 
WKs.  Jeux  Olymp^^es.' .... 

ïerpandre,  poëte  et  ipusicien 
de  Lesbos,.  fleurit 

lïaissance  de  Thàlès,  chef  |ie 
re'cohrd'-ionie t 

Naissance  de  Selon ..  «  •  ^  •  •  «. 

i 
Le  combat  de  la  cowsc  et  de  la 

lutte  pour  les  enfants,  intro- 
duit aux  Jeux  ,OlJI^pic[ues . 

Mort  de  Cypsélus,  tyran  de 
Corintbe.  Son  fils  Periandre 
lui  succède. • 

Ârcbontat  et  législation  de 
■  t^acon  à  Athènes  ^ 

PugOat  des  enfants  établi  <tfux 
Jeux  Olympiques  * 

Meurtre  des  partisans  de.(£y- 
lon  à  Athènes 

Alcëe  et  Sapho,  poè'tes,  fleu- 
rissent  

Naissance  du  philosophe  Ana- 
ximaudre ; 

Naissance  de  Pythagore .... 
Il  mourut  Agé  de  quatre- vingt 
dix-huit  ans. 


»  648. 
644. 

64ou 
638^ 


Ansébs 
av.  J.  C. 


632m 


628. 

624» 
616. 
G12. 

6f  I. 

610. 
608. 


Oltm- 


xIt. 


xlvf 


xlv\v 


Ah- 


VIÀDZS.      BÉES. 
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*»■ 


I. 


SIXIÈME  SIECLE 

ATÀirT  /ÊStïS-OHllXSTy 

Depuis  l'an  600,  jusqu'à 
l'an  5oo. 


r  oHDATioii  de  MatseilTe. . . 

J^xlipse  de  soleil  prédite  par 
Thaïes,  et  suireoue  pendant 
la  bataille  <jue  ae  livi'ai^nt 
Cyaxare,  roi  des.Mèdea^  et 

>  Àlyattès,  r6i  de  Lydie^  le  a  1 

•  juillet,  à  5  h.  -1  du  matih. . 

I^ipiméoide  de  Oète  purifia  la 
ville  d'ÀthèoeÀ  souillée  par 

^  le^  meurtre  éti  partisans  de 

•CyloL 

Solon,  dans  l'assemblée  des 
Axnphictyobs,  •  £iit  prendre 
la  v^lution  de  marcher 
contre  ceux  de  Cyrrlia,  ao- 
cilsés  -d*]iBpiété  enfers  le 
temple  de  Dd|dïtes. ..;.... 

Ixchontat  et  lé^sUrtion  de 
Solon...'.  .T.  ...\' 

ArrÎTëe  du  8|ge  Anacharsi»  à 
AtJièJie» •  •  • 


av.  J.  G. 


599. 


597. 


.^•w 


596. 
594. 

59^ 


Olym-" 

A9- 

«AOBS. 

lïéis. 

xlyij. 

< 

3. 

1 

xitui.  ' 

3, 

xlix. 

i- 

■ 

L 

li 

- 

l44     lËPOQVES* 

Pittseor  comineDoe  à  té^tk  à 
Mytilène 

ïï  coluerve  le  pouvoir  pendant 
dix  ans. 

PiiM  et  dettruetioB  de  Cyr- 
rba. 

Concours  de  musiciens ,  établi 
aux  Jeux  pythiques 

Ces  jeux  te  célébraient  à  De^ 
phes  au  printemps. 

Première  Pythiade,  servant 
d'époque  au  calcul  des  an- 
nées où  l'on  célébrait  les 
jeux  publics  à  Delphes.. .  •  • 

Premiers  essais-  de  la  comëdic-^ 

par  Susarion.  .•....•.•• 
fittaens  abdique  la  tyrannie 

de  Mytilène. 
Quelques  années  siprèSf  Thés- 

pis  donne  4esjpremiers  esffùs 

■déjà  tragédie. 


av.  J.  C 


Anaxâmandre,  philosophe  de 
l'école  ionique,  devient  cé- 
lèbre  

Ésope  florissait. 

4.    ^bSn^on  va  en  Egypte,  à  Sardes. 


Mort  de'Périandre,  après  un 
règne  de  sdixante>-dix  aos. 
Les  CorinÀiens'  reccmvrent 
lenrlîtjerté '    56». 


590. 


5851 


58ii, 
58o. 


574. 
573. 


PIADES. 


Iv. 


hées. 


IVî). 


iix. 


. z. 


^h 


Wj. 


teiii. 


I. 


2. 

3. 

4. 
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AnriKf 


Gyms  monte  sur  le  trône. 

Commencement  de  l'empire 

des  Perses 

Pisistrate  lunipe  le  pouvoir 

souverain  à  Athènes. 
Il  est  chassé  de  cette  ville .  .  • 
Solon  meurt  âgé  de  quatfe- 

vingts  ans. 
Naissance  du  poëte  Simonide 

de  Céos 

Rétablissement  de  Pisistrate. . 


3.     j  Le  poêle  Théognis  florissait. . 


I.  Incendie  du  temple  de  Del- 
phes ,  rétabli  ensuite  par  les 
Alcmëonides , 


1. 


I. 


Bauîlle  de  Thymbrée.  Cite- 
sus  ,  roi  de  Lydie ,  est  défait 
Cyrus  s'empare.de  la  ville  de 
Sardes 

Mort  du  philosophe  Thaïes. 

Thespîs  donne  son  Alceste. 
iPrix  établi  pour  la  tragédie . 


I.     '  Aàacréon  florissait 


• 


.4J 


Mort  de  Cyrus.  Son  fils  Cam« 
byse  lui  succède. 

Mort  de  Pisistrate,  tyi^m  d'A- 
kènes! Ses  fils  Hippias  et 
Hipparque  lui  succèdent  .• , 

llai««ace  ju  pgëtfD  ^iicbjle. . 


«v.J,c; 


56a« 


55gf, 


557. 

55o« 


548^ 


544r 


536, 

532i; 


52f 
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TIADES.       SEES 


Ixxij. 


Ixxiij. 


^i«*> 


ilxxi^ 


hxv.. 


;t, 


Gëlon  s'empare  de  Gela 

Bataille  de  Marathon,  gagnée 
par  Miltiaae,  le  6  boédi-o- 
mion  (  1 3  septembre) 

Miltiade,  n'ayant  pas  réussi  au 
siôge  de  Paros,  est  poursuivi 
en  justice,  et  meurt  en  pri- 
son.. 

Clliionidcs  donne,  à  Athènes, 
une  cdtoiédîe 

Mort  de  Darius,  roi  de  Perse. 
Xerxès  son  fils  lui  succède. . 

Naissance  d'Euripide 

Gclon  se  rend  maître  de  Syra- 
cuse. 

Naissance  d'Hérodote.^ 

Xerxès  passe  l'hiver  à  Sardes.. 
Il    traverse    l'Hellespont    au 

printemps,  et  séjourne  un 

mois. 

Combat  des  Thermopyles*,  le 
6  I^éçatombaeon  (7  août). 
Xerxès  arrive  k  Athènes 
vers  la  fin  de  ce  mois 

Combat  de  Salamine,  le  20 
boédromion  (19  octf>hre). 
Le  même  jour,  les  Cvthagi- 
nois  sont  défaits  à  liimère  , 
par  Gélon. 

Y^aissance  de  l'orateur  Aoti- 
phon.  I 


AsTniu 
av.  J.  C. 

49»- 


490. 


489- 

488- 

487- 

485. 


481. 


480. 


nADES. 


Ixxv. 


An- 

Tsrtvi. 


t  P  0  Q  U  E  5.        49  ^  AFNéa 

av.  J.  C. 


3. 

ÎXXTJ. 

Ixxvij. 

I. 

2. 

3. 

• 

4. 

IXXTUJ. 

X. 

' 

a. 

^ 

4- 

bziz. 

Catailles  de  Platée  et  de  Mj- 
cale,  le  4  boe'droxnion  (aa 
septembre) . 

Prise  de  Sestos. 

Fin  de  l'histoire  d' Hérodote. 

Mort  de  Gélon  :  Hîéron  ,  son 
frère;  hii  succ^é,  et  réta- 
blissement des  murs  d'A- 
thènes.'.   , 

Éruption  du  Ve'siive 

Thémistocle  banni  par  l'ostra- 
cisme  

Victoire  de  Cimon  contre  les 
Perses ,  auprès  de  l'Eurynic- 
don 

lïaissance  de  Thucydide. 

Eschyle  et  Sophocle  st  dis- 
putent le  prix  de  la  tragédie, 
qui  est  décerné  au  second .  • 

Naissance  de  Socratc^  le  ^6 
^hargélion  (5  juin). 

Cimon  transporte  les  osse- 
ments de  Thésée  à  Athènes. 

Mort  de  Simonidd,  âgé  de 
cent  ans . 

Mort  d'Aristide 

Mort  de  Xerxès.  Artaxcrxès 
Longuemain  lui  succède ,  et 
règne  quarante  ans 

Ti;exiiblement  de  terre  à  Lacé- 

démone.  • •  •'•  •  •'• 

i3. 


479- 


474.  . 

47Ï* 
47Q. 


46a. 


468. 
467, 


465r. 
l  464.. 


IXXZT. 


Ixxxv). 


ïiûavij, 


I. 


102      EPOQUi^S. 

Construction  des  PropyU'c»  à 

la  citadelle  d'Athènes 

Inauguration  de  la  statue  de 

Minerve,  faite  par  Pbidias. 

Mort  de  cet  artiste.    . 
L'orateur  Antiplion  florissait. 
Rétablissement  de  la  comédie 

interdite  trois  ans  nupara- 
.  vanL 

Lft  guerre  commrnce  entre 
ceux  de  Corintle  et  c'^ux  de 
Corcyre. 

Naîss.mce  d'Isocrate. 

Alots  florissaîent  les  pliilo- 
soplies  De'mocritc,  Kmpé- 
docle ,  Hippocrate ,  Oorgias , 
Hippias ,  Prodicns  ^  Zenon 
d'ifiléejParniénide  et  Socrate. 

Le  27  juin ,  Méton  ohserva  le 
solstice  d  été ,  et  pmiluisit 
un  nouveau  cyde  qu'il  fit 
commencer  ^  la  nouvelle 
lune  qui  suivit  le  solstice ,  le 
:iV  du  mois  Iiëcatombœon , 
qui  répondait  alors  au  iG 
juillet 

L'année  civile  concourait  au*^ 
.paravant  avec  la  nouvelle 
lune  qui  suit  le  solstice  d'hi- 
ver. ëUç  commença  depuis 
arec  celle  qui  vi«nt  après  le 
•oktkq  d'été.  Ce  fat  aussi  à 


av.J.C. 


438. 


43G. 


432. 


Qltm-    f  A5- 


PlADE^. 

,  BîVE«. 

Ixxxvij. 

I. 

3. 

3. 

4. 

izx^viij. 

1. 

2. 

3. 

- 

4. 

Ixxxix. 

I. 

• 

} 
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av.J.tl 


cette  dernière  e'poqiie.  qite 
le»  nctiTeanx  Ardiontcs  en- 


trèrent en  charge- 


Coonnencement  de  In  f^crre 
du  Pf'loponèse  au  printemps 
d«  l'année 

Ppfite  d'AtliC'nes k  .  .  . 

Knpolia  coi^irftence  à  donner 
des  comëdîea.  • 

NaiftMnce  de  Plnton ,  le  y 
thnrpélion  (  6  juin  ) 

^T<Jrt  de  Përîclès  vers  le  moi» 
de  bopdromîon  (  octobre  ). 

Mo't  d'AnnTa;^re 

Les  Atlie'njeîis  s'empfïrent  de 
Mytil^ne,  et  se  divisent  les 
terres  de  Le«bo8 

L'orateur  Gorgias  persuade 
aire  Athéniens  de  seccmrir 
los  LéontÏDis  en  Sicile. 

Éruption  de  l'Rtna ;  . 

Les  Atliejiiens  purifient  l'île 
de  î)ëlbs. 

Ils  s  empaveBC  de  Pylos  dans 
le  Polnponèse.  . 

Mort  d'Artaxerxès  Longue- 
main.  Xerxèsll  lui  succède. 


Bataille  de  Dpliiim  entre  les 
Athéniens  et  les  Béotiens  qui 
r€tfip(»rtei»t  la  victoire.  So- 
crate  y  snr.ve  le»  jours  au 
jeuue  Xénopbon. ,. <   424* 


43?.. 


43i. 
43o. 


4Î.9V 


4a8. 


427. 


4^ 


435. 


Oltui- 

As- 

nADES. 

SÉ£S. 

xciij. 

2. 

3. 

4. 

' 

XCIY. 

• 

- 

a. 

< 

' 

■      ' 

As-     i56     ÉPOQUJSS. 


2.     !  Mort  d'Euripide. 


AmtÉci 

ay.J.C 


Denys  l'ancien  monte  sur  le 
trône  de  Syracuse. 

Mort  de  Sophocle ,  dans  sa 
()2*^  anne'sr 

Combat  àes  Arginuses,  où  la 
flotte  des  Athéniens  battit 
celle  des  Lacédémouiens. 

Lysander  wmportev  une  vic- 
toire signalée  suc  les  Atbé* 
niens,  auprès  d'i£gos  Pota- 
mos. 

Mort  de  Barius  ?^^otbus.  Ar- 
taxerxès  Mhémon  lui  suc- 
cède. 

Piise  d'Athènes ,  le  i6 muny- 
chion  (24  avril). 

Lysander  établit  à  Atliènas 
trente  magistrats  connus 
sous  le  nom  de  tyrans  .... 

Leur  tyrannie'  est  abolie  Luit 
mois  après. 

La  démocratie  rétablie  k  A- 
tbèues.  Arcbontat  d'Eiidid^ 
amnistie  cpii  réunit  toos  les 
citoyens  d'Athènes. ...... 

Adoption  4e  l'alphabet  ioni- 
que. 

£zpé4itiea  du  yev^  Gyrai, 


407. 
4oG^ 


4o5. 


404. 


.40* 


yiADES. 


•  « 


ÉiPOQVES.      I57I 
__    ... 


KÉES. 


QUATRIÈME  SIÈCLE 

AVAST    JÉSUS-CHAIST, 

Depuis  l'an  4oo,  jusqu'à 
la  mort  d'Alexandre. 


XCV. 

1 
I. 

3. 

xcvj. 

I. 

3, 

t 

4. 

• 

Xcvij. 

I. 

1 

A. 

av.J.C 


xVloiiT  de  Socrate,^en  la  fin 
de  thargéliou  (mai}.../.  •  .  . 
Fin  de  riibtoire  de  Ctéslas.  . 

Défaite  des  Cartliagiuois  par 
Denys  de  Sjra<^e.  .*.  .... 

Victoire  de  Conou  sur  les  La- 
cédémoniens,  auprès  de  Cni- 
de. 

Agésiias ,  roi  de  Lacëdénione , 
défait  les  Thébains  &  Coro- 
née .  .  *  . 

Conon  rétablit  les  murs  du 
Pirée. 

Les  Atbëniens,  sous  la  con- 
duite de  Tbrasybule,  se 
rendent  maîtres  d'une  partie 
de  Lesbos .  .  .  •  • 

Tbucydide ,  rappelé  de  son 
exil,  meurt. 

Paix  d'Antalcidas  entre  les 
PcTi^  etics  .Gi^eci.* 

-     «4 


400* 
398. 

396. 
394. 
393. 


39  w 
387. ' 
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citii9ii.4,ii« 

Nuuauci  d'Arîswlr 


Moit  de  PbQoiène,  polte  di- 

Pélapulaa  et  les  au  tree  Téfngiéi 
de  Ihiha  jurteni  d'Aih*- 

U  citadelle  de  Thi'Jifs,  dent 
lei  LicodiâooEJein  tctaienl 
emparés  peu  île  lemps  aa- 


liatâille 

des  Ali] 
cédûnoc 

EdIiuId», 
^plusi 
Tiiuoil..^ 

hit    1» 

narole     m.pr. 
û  Cliubriat,  (^ 
Jiiene,  d<:ljil  I 

de 
le.al 
s  La- 

d'Atliinrs,  auteur 
lUfs  connWics 

S^oëral  albeaiEH, 
dcCorcjra,  a  àè- 

Lao^nionleni    ii 

lerxès  nbiémoa ,  r6i  de . 
Penp,  pacififf  la  Grèce.  L« 
Laccdéniontcns  raïueircnl 
t'empira  de  la  tem,  lei  A- 
aieus  obticiuieiil  celai  de  i 

JMon  d'ËTa|uu,  m  dï  Chj-l 
1  fUb       ,  I 


A»- 

ïPOQûEs.     iSg 

AmÏM 

SÉM. 

av.I.G 

4- 

Platée   délmÎM  pM  Ici  Tbé- 

Uiia 

373; 

Tremblement  de  laire  dan»  le 

PélopoBése.  Us  -rilles  d'Hé- 

IkertdcBuradAi-alie,. 

■■ 

AppBrîikin  d'une  comiie  dam 

VWrcr  it  373  i  371.   ■ 
Bslaille  de  t.i'Uclrcs.  1e  S  Ii^ 

Théhainj.  conimandKS   pr,r 
ËpnmmondM.defoiiilesLa- 
cédÉmonipnicommanddapar 
le  roi  CWombrBle,  qui  «l 

Mé 

37». 

Fondation  ée  I*  ville  de  Ma- 

f>lci]hoti9  «D  Aiïadie. 

'• 

Lacoiile.    FoudatJDD   de   U 

ïUIb  de  Messine 

371, 

3. 

Biml  d.:  Jitoou,  lïton  de  Pîiè- 

4- 

370. 

Le.  Al^-nicn«  ,  mmiaimdét 

[Wt  Iidiicraw,  THjnnciit  au 

irciiun  dm  LanJdéinoDieiis . 

369. 

coiiiintiiio  à  duuuer  des  tra- 

g^ie.. 

"TT 

EuaoMdeCnidellnrissait.. 

368. 

Mon  de  Cleuys  Vondcn,   roi 

de   fjr^cuK.   Son  fis  ,   de 

mCnir  nom  .  lui  suerWe  an 

p,i„Ltii.l,>del'»..nM. 

367. 

PIADES. 

A«-- 

l60       KPOiîUES. 

As 

niK*. 

sr. 

eiij. 

^~ 

Arifloie  ïicm  s'Jiahlir  à  A- 
ihènn,  Igs  de  dn-huit  aiis. 

3( 

ciT. 

'■ 

Pttopit'ii»    nltaqiie   et    drfait 
AlexnnJni.  tjnui  de  Plièrei, 
M  pprii  lui-tnfTnB  dam   le 

eomliat 

3( 

'■ 

lislaiUe    de    Manlinf^e.    Mort 

■ 

3. 

Mon  d'AgMila.,  mi  ,1c  la^i- 

dimone. 
Sîort    d'Ariaxenès  Mnémon. 

3t 

Oclmsluisnrcèdii 

3C 

FiadenjisloiredeXeiiophoii. 

TroKième   voyage  de  Platon 
en.'ifile 

3e 

Il  j  pnsje  quinze  à  teiu  nioii. 

cvT^ 

I. 

ThiHppe  morne  sor  le  ttJne  de 

MàrAl.>iïie 

3C 

Cotuneneement  de  l'biaiciire 

3. 

GDcire   sods^e.   Lm  Un  de 
Cfii».  de  Rliodrt^dii  Co>,  et 

^ 

1.  Tille  de  Byiance,  w  s^ 

pnrenl  des  AthAiint. 

35 

4. 

Elpnihion  lie  DioR  en  Sicile; 

il  s'cmbarTiie  ï  ïarjnthe, 

mnunenîaït  lo  aC  luiilct. .  . 

3.1 

£dipB.e  de  Mine  le    1 1)  "j-pr 

i.^ 

lenbre,   !t    ii    beurci  |  du 

•I 


NolutD»  d' AlmSndre^  le  G 
hecawmbœoD  (sa  jui 
jotir  de  l'incendie  du  lemplc 
de  Ui^iiu',  ï  i^ph^e.. ,  . 

Pbiilpp«.  Kii]  pirre,  cour 
vainqueur  «us  jem  oljm- 
pjquft,  vr<  9  Le  mËmo  temps. 

Fin  de   l'hiitoîie  d'Éphnrfl 
■on  £Tt  Dûiiaphiln  Is  ccàû 


me  pucrte  stafe.  Priw  île 
Delphes,  cl  pill%a  de  loD 
temple, p>r  les  Phoct'eiis 
pLicniic  cl  Thnoiite,  occu- 

locl  de  MauBaleYio!  JeCarïiL 

sreur,  lui  iuccide,et  régne 


lilP[W  JeMacôdoine.' 

.es  (jljnibiflii,  mîég^  jiar 
Phitipfc.  imyloi'enl  le  se- 
CDuis  des  Alhiénienj 


é  d  alliance  ït  fe  ça'w  *' 
/   ire  Piiilippeelle»  MVini* 


^^ 

OtTM- 

*» 
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infaf 

IV.  J.  C. 

^yîïT" 

^     ' 

Lis  depuis  de  Plillippc  pren- 

ds Am-pliictfoa'i 

347. 

3. 

Ce  prioee  s'empare  des  villes 
de  U  Phocidf,  les  A-l^-uh.  et 
■fopoe  lents  liubTUnte  k  n'i'l»- 

bïr  dans  [esTilligpi '; 

346. 

cil. 

T" 

TinioIeoQ  tlinsBi  de  Sjiiiouie 
le  jfuiia  Denjs,  et  l'envoie  4 

Corindie : 

343. 

3. 

Kflissance  d'F''.pi(:vire,  1e  ;  ga- 

WW(.ii.uvitr) 

34î. 

ISai,s»ii«  de  MéDcndre,  vera 

le  méjnc  tempi. 

4. 

App:iriilD!i  d'une  cnmète  vere 

le  cemie  (<^uoTial 

34.: 

3. 

BBUine   de  Ch^maée.,   le   7 

Biel«géiluion(5iaml[l 

338. 

Moi-l  d'isonuc.  igrt  de  ceqI 

dcul  ans. 

4- 

'rimuliion  inoirl  i  SytaMise. . 

33j. 

dj. 

,. 

Mort  de  Idillippe,  toi  de  Ma- 

33G. 
335. 

Sdg  de  Tlièbea 

' 

Passage  d'Alexandre  en  Asie. 

nombat  du  (imuique. 

4- 

Bai^ De  d'Issus ';.>., 

333. 

dij. 

Prise  de  Tyr 

33a. 

FoTidailon  d'Alciandriff. 

3. 

Éclipse  lotale  de  lun»,  la  ao 

- 

ssptenibie,  17!'.^  du  soir.  '  SJi." 

BMaille     da    GaUgsniÈle    OBJ 

^     ^ 

^^ 

ireqvEs.    i63 

d'AiIi^lc*,  I«  1 G  hétânmâoi 
(3  octolar) 

lort   de  L»ri 

dpmïcr  foi  àc  Vcnc^ 
CtnniDtummnt  dô  1*  période 

de  t»]iji|ie,  le  aij  pusidéai 

(10  dï'cciiiliwj, 
Fliilciiion  cofnmaace  ï  dsoDir 

icdc  Ponii  par  AJeiandre. 
Uort  d'AlciEiDdrc  à  Babjtiiic, 
âgti  de  irenle-iroU  au  hiûl 
mois,  le  ag  tlnrgéliaa  [i" 

i"!")------' 

,c  mSine  jnuï  DïojjJne  le  nj- 
□iqne  iTicurt  à  CarînJie,  Agé 
ds  qtniEnT-vîng^-dLX  ani. 
Guerre  lamîaque  :  AolipiUer 
Ml  deftiLi 

Irislole,  après  avoir  ciucigDri 
treiza  sm  au  Ljc^fl,  s'eafirit 
h  ChalcU,  et  j  iiw|rt. 

'iu  de  ta  guem  Imiiaque. 
Les  Atliéniens  refoiteut  la 

loi  du  vaiu^etir. 

DeDUMlb£ue,iGFugie  dmii  l'île 
de  Calaurie ,  est  force  de  le 
duiiiiei  k  mon,  le  ifi  pj»- 
Depslau,c{uii^aadahHu  13 
novembre,  »e!on  la  eji 
Cillippe-  et  d'opr^r 
ici  nioii  Bltîipies,  ïndiiiuc 
Jm  ik  (4^9  KirriDte. 


«J- 


1. 


3. 


3. 


l58    JflOQXJES. 

GodbniMM^eiit  de  l'histoire 

4e  Gallisùièii*. 

NoiesaiMé ds  Démostbène.. . . 


JIY.J.C 


Naiifidtaoe  d'Àrîstote. 


Moit  «te  Pbiloibène,  polte  di- 
thyrambique .......... 

Pélopidas  et  les  antres  réfugiés 
de  Tbèbe»  partent  d^Athè- 
lies  f  et  se  rendent  maîtres  de 
la  citadelle  de  Thèbcs,  dont 
les  LaGédémomens  s  étaient 
emparés  pca  de  temps  au- 
paravant..  

Bataillé  navale  auprès  de 
Naxos,  où  Cbabria»,  géne'ral 
des  Atliëuiensy  défait  les  La- 
cédémoniens.  •..«.....'. 

Eubulu»,  d'Athènes,  auteur 
|de  plusieurs  comédies 

Timothée,  général  athénien, 
s'empare  de  Corcyre,  et  dé- 
fait les  Lacédémoniens  à 
Leucade . 

Ârtaicerxèg  lilnémon,  eôï  de 
Perse,  paci6e  U  Grèce.  Les 
LacedémonîenA    conservent 

'  Tenipita  de  la  terre,  les  Â<^ 
tbi^niens  obtieimeot  celui  de 
la  mer. , 

Mort  d'£vA|»ra»,  m  <k  €b  j« 


387. 
385. 

381, 


38o. 


378. 


3"" 


375. 


374. 


Oeth- 

Ah* 

'piADtS. 

aizs. 

4 

4. 

1 

• 

*• 

m]. 

V 

r. 

3. 

3. 

4. 

•  ••■ 

t. 

t 

f' 

ÉPOQtES.      iSg 

Platée  détruite  pàc  lesTfaé- 
baîns .  •  •  • 

TrexuUeipent  de  teire  dans  le 
Péloponèse.  Les  villes  d'Hé- 
lice et  de  Bara  détiiiites. 

Apparition  d'une  comète  dans 
Vbivcr  de  37?  à  372.  * 

Bataille  de  Lcuctres,  le  5  h4- 
catombaeon  (8  }uiilet).*  Les 
Thébains ,  commandés  par 
Épaminondas,  défont  les  La- 
cédémoniens  commandés  par 
le  roi  Cléombrote,  qui  est 
tué , 

Fondation  de  la  ville  de  Mé- 
galopoHs  en  Arcadie. 

Expédition  d'Kpaim'nondas  en 
LacoDÎe.  Fondation  de  la 
ville  de  Messine 

Mort  de  Jasou  »  tyran  de  Phè- 

Les  Atlkénicns  ,  commandés 
par  Ipliicrate^  viennent  au 
secours  des  Lacedémoniens . 

Apliarée,  filsadoptif d'iâocrate, 
commence  à  donner  des  tra> 

-gédies» 

Eu&oxe  de  Cnîdc  florissait. .  . 

Mort  de  Denys  Vanden,  roi 
de  Syracuse.  Son  fils  ,  de 
même  nom ,  lui  succ^e  au 
piiutemps  de  l'aimée. 


AwiM 
av.  J.  C. 


373.' 


372. 


371. 
f 

I 

37a. 
369. 


368. 


i  367. 


DlYM- 

An-"! 

PIADZS. 

vixn. 

•  •• 

Cil). 

.    %. 

âr. 

r. 

3. 

3. 

• 

cv. 

I. 

• 

- 

3. 

• 

4. 

- 

100      EPOQUES. 

Aristote  vient  s'ëtahlir  à  A- 
thènes,  âgé  de  dix-huit  ans. 

PélopidftS  attaque  et  àéùàt 
Alexandre,  tyran  de  Plières, 
et  périt  lui-même  dans  le 
combat 

Bataille  de  Mantinée.  Mort 
d'Eparainondas,  le  1 2  l^irro- 
phorion  (4  juillet) 

Mort  d'AgésilaSf  roi  de  Lacé- 
démone. 

ftïort  d'Artaxerxès  Mnémon. 
Ochus  lui  succède 

Fin  de  ITiistoire  de  Xe'nophon. 

Troisième  voyage  de  Platon 
en  Sicile 

Il  y  passe  quinze  à  seize  mois. 

Philippe  monte  sur  le  trône  de 
Macédoine.. . •  • 

Commencement  dé.  Tbistoire 

■   de  ïbeopompe. 

Guerre  sociale.  Lès  île»  de 
CAio',  de  Rhod^,.dfl  Cos,  et 
la  ville  de  Byzance,  se  sé- 
parent des  Athéniens^ ■ 

Expédition  de  Diort  en  Sicile  ; 
il  s'embarque  k  -Zacynthe, 
au  mois  d0méta§éitnion,,qui 
commençait  le  26  juitlet. .  . 

Éclipse  de  lune  le  19  sepv 
tembre,  à  11  heures  j  du 
matin.  r 


Awnànî 
av.  J.  C* 

367. 


361 


3G3. 


362. 


36  iV 


36a 


35&. 


357, 


PLAJDES. 

cvj 


5ÉE9. 


CVIJ. 


«VUJ, 


ï». 


3. 


4 


I. 


av.  J.  C. 


NaS4$«ne#  d'Àlexibdr«,  le  6 
hecatombœon  (2a  juillet), 
jour  de  l'incendie  du  temple 
de  Diane,  à  Éphèse.,  » .  .  .  , 

Pbiiippe,  son  père,  couronnd 
vainqueur  aux  jeux  olym- 
piques, ver»  le  BXëme  temps. 

Fin  de  l'histoire  d'Éphore; 
son  Gh  DéijiophUe  la  conti- 
nue. 

Coriunencement  de  la  troisiè^ 
me  guerre  sacrée.  Prise  de 
Delphes,  et  pillage  de  son 
temple,  par  les  Pliocéens. .  . 

Iphicratc  et  î'hnotfcée,  accu- 
sas f  et  prives  du  coniman- 
dentent 

Mort  de  Mausole^  roî  de  Carie. 
Artémise  ,  âon  épouse  et  sa 
so3ur,  lui  succède,  et  règne 
deux  ans,  .*..;.. 

•Démosthène  prononce  sa  pr^ 
mièrc  harangue  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine .' 

Les  Oljnthiens ,  assièges  par 
Philippe,  implm-ént  le  se- 

'  cours  des  Athéniens 

Mort  de  Platon , .'. 

Fiu  de  la  troisième  guerre  sa- 
crée. 

Traité  d'alliance  st  de  pais  en- 
tre Piûlippceile*  Athénien».  1 

i4« 


356. 


3r  ^ 
J». 


;5/x. 


3j4. 


353. 


35l 
348. 


347* 


.Olym- 
piades. 

cviij. 


• 

1 

a.   i 

cix. 

2. 

3. 

4. 

ex. 

3, 

, 

4. 

cxj. 

Z. 

y 

A* 

* 

4.' 

cxij. 

I. 

• 

a. 

î  Ah-     162     ÏPOQUËJT. 

-  »IÉES.  I 

a.  ;  Lés  dentés  de  PtiiTippe  pren- 
nent séance  dans  rassemblée 
des  Ampbictyons 

a.  i  Ce  prince  8*eniparc  des  villes 
de  la  Phocide,  les  4C't^it.  et 
•force  leurs  habitants  à  hvta- 
blir  dans  les  villages.  »  .  •  •  L 

Timoîeon  cbasse  de  Syracuse 
le  jeune  Denys,  et  l'envoie  à 
Coriotne »  .  .  ^  •  «  ; 

Naissance  d'Kpiciire,  le  y  ga- 
mélion  (12  janvier) 

Nabfïance  de  Ménandre,  vere 
le  même  iemps. 

Apparition  d  uuc  comète  vers 
Je  cercle  e'cjuinoyial.  .  ,  ,  .  é 

Bataille  de  Gheronce ,  le  7 
mciagéitnion  (2  amit'^ 

Mort  d'Isocrute,  âgé  de  cent 
deux  ans. 

^imok'on  meurt  à  Syracuse. . 

Mort  de  Philippe,  roi  de  Ma« 

oédoine 

Sas  de  Thèbes i  .  « 

Passage  d'Alexandre  en  Asie. 
Combat  du  Grauique. 
BataiUe  d'Issus r',  .-•'^* 


AsMEl'ff 
av.J.C 


347. 


346. 

343. 
34  S* 


341; 

338. 


33y. 


336. 
335* 


333. 
33a. 


Prise  de  Tyr 

Fondation  d'Alexandrie. 
Éqlipse  totale  de  lune,  ]«  20 

septembre,  à  7  h-.  -^  du  soir,  I  ;f3i« 
Bataille    de    Gaiigamële    oiij 


vlw. 


CV}* 


exil). 


«OIT. 


a, 


3. 


2. 


3. 


1ÈF0QVE5.      l63 

'  d'ir1)èle$,  U20hétdnmàoji 

(3  octobre) 

Mort  âe  Darius  Codoxnan  , 

dernier  roi  do  Perse.. ..... 

CôitUhetieeintent  de  Iq  période 

de  CjdJippe,  le  a 5  posidéon 

(10  déceiiilire). 

Pnîléiiion  commeuce  &  donner, 

ses  «omëdies •  *  *  * 

DéfaiiedcPoruspar  Alexandre. 

Mort  d'Alexandre  à  Bahjlone, 
âgé  de  trente-trois  ansJiait 
mois,  le  29  tbarg^ion  (i*'' 
juin}..  ....■ ,.. 

Le  même  jour  Diogène  ïe  cy7 
nfque  meurt  à  Corinthe,  ôgé 
de  qtmtre-vingt-dix  an». 

GuciTC  lamîaque  :  Antipatcr 
est  défiait 

Aristote,  après  avoir  enseigna 
treize  ans  au  Ly^sée,  s'enfiât 
àChaloie,  etymc^iri  . 

Fia.  de  la  jgaeire  Ifittiaque.- 
liCs  1  Alliéniens  rè^ôt^i^t  le 
loi  du  yeioqueur*  ..»«•••• 

DéooofitLÂae,  léfusdé  dans  l'île 
de  Calaurie ,  est  forcé  dç  se 
donnei'  l'a  mort,  1q  ;6  pya- 
jiepsion ,  qui  r^ondait  miik 
novembre,  selon  le  cycle  de 
Callippe,  et  diaprés  Vordre 
'des  mois  atciqnes,  indlipié 
I   iane  ll|  i4ite  faivtote; 


AmrÉii 
av.  J.  C. 

33i. 
33  0. 


3a8. 
327.: 


324.^ 


'323; 


3aa» 


«  (  *  '  «^  • 


/ 


ïGS 


MOIS    ATTIQTIE8. 


MÉTAGÉITNION. 


Jonrs 
daMoia. 


^    Cl 

u  B 


^  o 


|S 

2  o 


I 
5 


5 


c:  s\  6 


SETKS. 


Nëomënie  ^  et  sacrifice  h.  Hécate. 
Sacrifice  aux  Ëuménides* 


7 
8 

9 
II 

i3 
,4 

i5 

ry 
iS 

19 

ao 

'%\ 

23 

|a4 

26 

»7 
28 

î^ 

3o 


Jour  consacre  k  Apollos^. 
Fête  de  Thésdc* 


Siiça^fi  de  TAjréopajge^ 


'*Açditn|ie>j  eu  rhonneiur  d'ApoUQft^ 


MOIS    ATTIQUES. 


lOC 


BOÉDROMION. 


Jours 
du  Mois. 


^s  a 

^  s 

1^ 


«  o 

130  ^ 


îi  o 


1 
a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

o 

I 
3 

4 


7ÉTES. 


Néoménie ,  et  sacrifie*  à  Héeate. 


Victoire  ie  Platée  et  Elealbéries  qainqaen- 

nules. 
Victoire  de  Marathon 
Fêle  d'Apollon  et  celle  de  Fan. 
Jour  vuaiilicré  à  Tliè«ée. 


Charislérie* ,  on  Aetîonf  de  grice»  poar  le  réta- 
blisseineat  do  la  liberté  par  Tlira^ybale. 


Combat  des  Coq» ,  institaé  par  Thémi«tocle , 
en  mémoire  du  combat  de  Calamine. 

5  i  Agyrme ,  ou  Rassemblement  des  Initiés . . 

6  Leur  Procession  à  la  mer.  Victoire  de 
Chabrias  à  Naxos. 

Jour  de  jeûne. 
Sanrilîce  général. 
!  Lam(^adophorie  >  ott  procession  des  flam- 
bes ux. 
Pompe  d'Iacchns.  Victoire  de  SaLunine. 
Ketoar  solennel  des  Initiés. 
Epidaurje ,  on  Commémoratson  de  l'ini- 

tiaM^n  d'Escnlalpe. 
Flénu>c1ioé  ;  effusion  mystérieus*  d'eau. 

Jeux  gjmniques  à  Eleusis •'•  • 

Victoir*  de  GàugamUe  yTul^aiMiB.i'Ârbèles. 


!k3 

Iv 


1 

B 

l 


Boëdrouuts^  «i  l'honneyr  d'ApoUoiu 

7- 


Jours 

du  Mois. 


PYANEPSION. 


FETES. 
Néoméni*,  c^  savrilice  à  HécaU. 


Pjanepaie» ,   en  l'iionneiir  d'Apollon  et   de 
Diane.  Oschephoiies ,  en  celui  de  Bac«faus. 

FêlcdeTbésée. 


Sténie,  préparation  «nx  Theamoplioriea, 


Ouverture  desThesinophoi'ies. 

Second  jour  de  cetke  fête  consacrée  apéciale- 

nient  à  Cerfs. 
Jour  de  jeûne ,  observé  par  las  femmes  qui  la 

célébraient. 
Zémie ,  sacrifice  expiatoire  usité  pat  elles. 
Diogme,  ou  poursuite;  dernier  jour  de  cette 

fête. 


•  Fériés. 

Dorpéie ,  on  Festin. 
Anarrysis ,  ou  sacrifice. 
Courétis  ,  ou  Tonsion. 


} 


Apaturiea ,  en 

l'honneur 
de  Bacch««. 


3 


Chalcies,  on  Pandémies,  fête  en  Mionnenrdr 
Vnlcain,  célébrée  par  toiu  lei,  forgerons  de 

l'Altique.  ' 


MOIS    ATTIQUES. 


i?'. 


MJEMACTERION. 


Jours 
da  Mois. 


FETES. 


»    v> 

o    O 

?»  S 


:2S' 


I    K^oménîe ,  et  saciiflce  à  Hécate. 
5 

4 

5 
6 

7  Jour  consacre  ^  Apollon . 

8  Fête  de  Thësée. 

9 

lO 

II 

12 

i3 

i4, 

i5  1  Proérosies  ,   fête  <Ies  semailles ,  en 

!      riionncwr  de  Cérès. 
i6    Fêle  funèbre,  en  mémoire  des  Grecs 
tues  à  la  bataille  de  Platée. 

17 
i8 

'9 

20  ;  Maemactéries,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

31  I  '       ' 

23  VséâÀces  de  FArëopage. 
M) 

25 
i26 

27 

!28 

29 

i3o 


"lUI' 


■B^i  <     1.^.^1111^ 


/•î 


MOIS    ATTIQUES, 

■•••IIP 


mi 


POSIDEON, 


Jours 
du  Mois. 


•  S 
""  s 


o    O 


i 


2S 


I 

5 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

[O 

I 

3 

^» 
5 
i6 

7 
8 

9 

ao 

'21 
il 
23 

i^4J 

fa5 

a6 

'•7 

«9 

3o 


VÊTES. 


Nëomënîe  y  tt  sacrifice  à  H«cate. 


\ 


Jour  coQfiacr^  k  Apollon. 

Fête  de  'jTbësëe.  Posidëies  ou  fètc  de 

Neptune. 
Fête  consacrée  aux  Vents. 


Séances  de  l'Aréopage, 


Thoinîe, 
A%f;holie , 
lobachëe 


\ 


Dionysiaques  des 
champs  ou  ilu  Pirëe. 


m 


«m 


««i 


MOIS    Àî  TIQUES. 


1,3 


<iAMEL10N. 


Jout» 
du  Mois. 


ï£T£S. 


r^ëomënîe^etsacrillce  k  Hécate. 


Jour  consacra  k  Apolloiù 
Tête  de  Thësde. 


Cittophories^enl'hoimcurde  BaccLus^ 


Séances  de  l'Aréopagev 


jGameucsTcuoSîîneu^^ûnôiu 


i5. 


fjS 


MOIS   ATTIQUEfiT.. 


SGIRROPHORION. 


Jours 
du  Mois. 


• 

d 

» 

0$ 

1 

a 

s 

a 

>e 

o 

s^ 

a 

1S 

'S 

'i 

s 

«»  s) 


I 

5 

4 

5 

6 

7 
8 

9 
o 

I 

9 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 


91 

29 


35 

è  ®  |98 

S^  199 

DO 


7XTKS. 


'  Néoméaie ,  «t  tierifiett  à  HAe«l«. 


Jour  consacré  à  ÂpoUoM« 
F£te  de  Thésée. 


Scirropbories  y  en  l'honneur  (le  Minerrc,  de 
Cérès  et  deProserpine.  Batailli*  deMantiiiée. 

Diîpolîe» ,  on  Bouphonien ,  sacrifice  de  bœnf: 
à  Jupiter  Po&'eiM  y  ou  protecteur  de  la  ville 


Âdopies  f    fête  lugubre  >  «a  mémoire  de  la 
/    moil  d^&donis. 

«Séances  de  l'Aréopage. 
Horaïea ,  sacrifice  au  Soleil  et  tux  Heures. 

Iléraclées  annuelles ,  en  l'honneur  d'Hercule. 
Sacrifice  4  Jnpîler  «anvrnr. 


Arrdphorîes ,  ou  Hersëphorie»,  en  l'iionueur  de 
ire. 


MOIS    ATTIQÎTES.  lyj 

R\PPORT  DES  MOIS  ATTIQUES 

AVEC    CEUX  DU  CALENDRIER   EUROPÉEN, 

Dans  la  première  année  de  la  Ixxxj*'  oljmpiadey 
44s*  année  avant  J.  C. 


■    M  6 

I     ®  2 
S  0 


L 


Gamëlion.. G  Février. 

Anthestërion ;     8  Mars. 


Elapbébolion. 


, .     .6  À\pL 


Munychion.. .  .  v  .  .  • .  .     6  Mii, 

Thargélion 4  ^^^^ 

Sclrropborion.; .,     4  Jï^Hlet. 

Eécatombaeon '  st  Août. 

Bîétagéitnion i  Septembre. 

Boédromion 3o  Septembre. 

Pyanepsion 3o  Octobre. 

Maeinactëi !ou 3Ô  Novembre. 

PoBÎd^on 28  Décembre. 


'.  B.  Ce  tableau  pre'sente  l'ordre  des  mois  d'après  le 
cyde  d'Harpalus  ;  et  le  suivant^  d'après  celui  de  Mcton. 
Dans  ces  deux  périodes  on  intercalait  un  troisièmo 
Qpis,  POSIDEO»  II,  pour  accorder,  bu  teiÀps  déter^ 
miné,  le$  années  lunaires,  SB  lûvilif  «t  lunaires,  av"^ 
le  fiPQi»  du  soleil. 


mO  «OIS    ATTiQUES.     . 

RAPPORT  DES    MOIS  ATTIQUES 

AVEC    CEUX  DU  CALENDRIER    EUROPÉLiN, 

Dans  la  première  année  de  la  xcij'  olympiade, 
■^  ^c  année  avanl  J.  C, 


( 


o    c  \ 


Hécatombaton 6  Juillet. 

Métaguitnion,..  ••....      4  -^^ùt. 
BoédromioQ 5  Septembre,   f 

Pyauepsion •      2  Octobre. 

IViacmactérion i  Novembier 

Posidéon 3o  ]XovenJ>re. 

GaméiioD.. .  .  • 3o  D^mbre. 

Anthestérion.. 28  Janvivr. 

ElaphébolîoD 2^  Février. 

Miuiychion 28  Mars. 

,Tliai-gëUoD 27  Avril 

Scinx>phorioa ••.27  MaL 


_! 
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TRIBUNAUX    ET    MAGISTRATS 

D'ATHÈNES, 

Dans  le  XVI*  Chapitre,  on  lit* des  résultats  stir  les. 
«différents  magistrats  d'Athènes.  Sans  doute  que  si  Bar- 
il jc:lcmy  eAt  donné  lui-même  oette  nouyelle  àiition  db 
son   ouvrage,  on  y  aurait  trouvé  des  notions  plus  dé- 
taillées ,  soit  dans  une  note ,  soit  dans  ime  table  particu- 
lière. Nous  avons  cru  devoir  y  suppléer  par  la  nomencla-i 
ttire  suivante,  qni  est  accompagnée  de  (pielques  explica- 
tions dans  les  articles  sur  lesquels  Barthélémy  a  gardé  le 
silence.  On  s'est  servi  de  uMii  ce  qu'eu  rapportent  Ki.r-' 
pocration,  Juh'tis  Pollux,  et  les  anciens  lexicographes 
impnmés,  ainsi  que  Phorius  et  Eudème,  dont  les  ouvrages 
eont  encore  manuscrits.  Quoiqtie  les  orateurs,  les  histo- 
riens, et  les  autres  auteurs  de  l'aptiquité  ne  fournissent 
"pas  sur  oette  matière  des  notions  suffisantes,  nous  les 
avons  néanmoins  consultés  avec  soin.  Parmi  les  écrivains 
modernes,  SigoniHs  est  celui  qui  l'a  traitée  le  mieux)  mais 
les  détails  qu'il  en  offire  ne  sont  pas  toujours  exacts,  ni 
assez  complets. 


TRIBUNAUX. 

I"  L'EccLisis  (Ef'xK?inntt).t  ou  Assemblée  gén^- 

ràle# 

•2'  Le  Sénat  (  Bvxi^),  ou  Comeil  des  èinq  cents.. 

3»  L'Aréopage  {/Hftt^t  ^ttfês),  cm  Tribunal  dé  I« 

coUiue  de  Mars. 

ï6 


f8^  TRIEUÏf3l»X 

4°  Le  Tribunal  liéliasti^ue(H*A/««-/«0y)»  ^n  âc9 
HéUastes  (H*Ai<«rf«i)  ,  en  d4^ux  vCt  trois  di- 
▼isions ,  «uiyant  les  causes. 


Tf 


-^^  rÉpipalIadium  (  «^  fii)  Hi^J^^/iV),  Tribunal 
qui  connoissait  du  meurtre  volontaire,  etc. 

d«  L>%iâelpbinrom  X  t^  Im  é^tX^f^leu  ) ,  qui 
prbnottçaft  sur  le^miîurtre  involontaire,  etc. 

7*  L^JSnphréatthnn  (Va  ly  ^ftetrloT)  ,  ou  du 
puits,  BUr  les  me^irtres  des  exiles,  etc.' 

8»  L'Êpipr^tanium  X  to  iwi  Tl(vlaniat')  ^  ou  Tri- 
bunal qui  prenait  connaissance  des  meurtres 
occasionnés  par  des  choses  inanimées. 

90  L'Épithalattium  (  £'sr<^4f>i«r7<«j(j ,  ou  Tribunal 
^ui  jugeait  4e.s  délits  coiBfpais  sur  mer ,  maia 
dont  l'autoritéc^Wt  à 4'i^sKant  ^ue  iaucre 
é^ait  jeté% 


lO^'Lel^rUMiaal  de TApok^aterJ^enfins.,  oa  pi«. 

IBiex  AvcfaoBtc ,  comp^Be de  atBMgistwt ,  du 

émjsi  psràdtee  qusMeneuM,  «t'd'ttb  seribe. 

Il  donnaissait  des  tutéles ,  et  des  pKKièsetttr» 

parents. 
!!•  Celui  de  l'Arcbpnte-Roi.,  composé  de  mcme. 

Il  jugeait  du  ctime  d'itnpiété,  et  des  choses 

rciativ4£S  au  cuJ^te  religieux, 
îa»  Le  Tribunal  du  Poiémarque,  ou  tnoûicme 

Arcboi^te.,  coin  posé  de^mértie.  U  pfenait  oon- 

naissance  de  toutes  le#  affaire^  «ottj^wnant 

les  domiciliés  et  le»  étrangers. 


m)®  Les  TliémostbèteSj  tribunnl  de  comiMsqe,  de 
police  générale,  et  en  première  instance  poui 
le  civil. 

i4*  Lei  Onze,  j  con^pris  le  scribe  au  greffier  :  tri- 
bunal de  police  correctionnelle  et  executive. 
Ils  siégeaient  au  Parabuste ,  prenaient  coo- 
liaîssance  des  vols  de  jour  jusqu'à  cincnianle 
drachmes,  de  tous  ceux  de  nuit ,  ttc^  étaient 
chargés  de  la  garde  des  prisons ,  et  ioiaaient 
exécuter  les  sentences  de  moit* 


t5*  Les  Cataéettke«  {KAtn  Ânj^Bt)  ,  ôu  quarante 
Élus  par  te  Bort(*rttlmfu»otl§t  <>rf*7tfi), 
magistrats  établis  dftns  chaque  boUrgàdë  de 
l'Attiqne,  et  qui  jugeaient  jusqu'à* dix 
drachmes^ 

16^  Le«  Diiitètes  (AtM^)),  ou  Arbitres;  Itûx 
nombre  a  varié;  ils  Ont  été  jtitqu'à  douze 
cents.  Par  un  décret  que  Déitnosthènè  Ht 
rendre ,  ils  firent  réduite  à  trois  cents. 

I  j*  Les  lïautodiques  (  N«tf7«i^  ««/ ) ,  composant 
on  tribaoal  où  les  marchands,  les  étrangers 
•t  les  gens  de  mef  étaieirt  jugts  en  pi*em'icre 
instance.  La  séance  de  éeS  juges  était  te  Zo 
4e  cbâqoé  AM  ,  au  Pirée. 
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MAGISTRATS. 

L'Archonte-Éponymc  (  E'v^vvfiûS  ou\ 

A>%*»0.---- ;• I    Les  neuf 

L'Archonte-Çoi  (BiortMvf) /Archontes, 

Le  PoUmarque  (  TïêXifitefX^f  ) ï 

Les  six  Thesmothètes  (  ©f  o-^»^gr«/) .; 

Ces  neuf  magistrats,  r^nnis  k  l'Odéon,  for- 
maient le  conseil  d'État» 

L'Épistate  (  Z'^rtçulnç  )  »  ou  président. 

Les  neuf  Pçoèdres  (  njï«*i^p«i  ) ,  ou  chefs  de  tribus.. 

Les  Prjtanes  (npw7«Fi<ff),  qui,  au  nombre  do 
cinq  cents,  y  compris  rÉpistate  et  lesProèdres, 
composaient  le  sénat ,  et  prjesidaient  par  tour 
on  prjtanie  à  l'assemblée  du  peuple. . 

Les  'Èfhèites  (E'^irtu) ,  cinquante-un  magistrats, 
qui  formaient  alternativement,  et  suivant  le 
besoin,  les  tribunaux  de  l'Épipalladium ,  de 
l'ÉpidelpJiinium  ,  de  IJEuphréattium  ,  et  de 
l'Épïprytanium. 

Les  Nomophylaques  (.Hû^ù^iXaKtç  )  ,  ou  Gaidiens 
des  lois ,  qui  surveillaient  les  votes  dans  T As- 
semblée générale. 

Les  Nomothètes  (  liof*o9irAi)  ^  magistrats  plus  ou 
moins  nombreux ,  choisis  parmi  les  Héliastes 
pour  la  réforme  des  lois ,  et  suivant  les  circons- 
tances. 

X^s  Vingt,  établis  après  la  tjrannie  des  Trente, 
pour  surveiller  les  élections.. 
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Les  Orateurs  (  PVrtfpsf  )  élus  j>ar  le  sort ,  et  insti- 
tués par  Solon,  au  nombre  de  dix,  pour  dé- 
fendre Içs  intérêts  du  peuple,  soit  dans  le  sénat, 
soit  dans  rEcclésic  ou  assemblée  générale.  ^ 

Les  Syndiques  (  Xvvftfc9i  )  »  cinq  Orateurs  choisis 
Vparle  peuple  pour  la  défense  des  lois  anciennes, 
lorsqu'il  s'agissait  de  leur  abrogation*  au  tri- 
bunal ou  commission  des  Nomothètcs. 

Les  Péristiarques  Çnifiçletpx^O  >  ms^istrats  qui 
purifiaient  le  lieu  des  as3cmï;>lées.  ; 

Les  Lexiarques  (  Ajy|/«^*é/),  qui-,  au  nombre  de 
.  trentç-six ,  tenaient  registre  des  présents  et  des 
absents ,  dans  l'assemblée  du  peuple. 

Les  Syngraphes  (  Yvyfùetipûç  )  au  nombre  de 
trente,  c^ui  recueillaient  les  suffrages. 

Les  Apograpbes  (  AVo/p«^e7f  )  qui  distribuaient 
.les  pfocès. 

Les  Grammatistes  (  Tfttftfidltçttt  )  »  ou  Scribes , 
jdeux  par  tribu. 

L'Épbydor  (E'^éi^^f),  celui  qui  veillait  au  Clep- 
.sydre. 

Les  Céryces  (KiffVKtf),  les  Ilcrauls  du  sénat  et 
du  peuple. 


Les  Antigrapbes  {A'^ltr^tt^iisy,  ou  Correcteurs 
des  comptes  dans  l'assemblée  du  peuple. 

Les  Apodcctes  {A'^^i^tclai)  créés  par  Clisthénc,* 
ou  nombre  de  dix  qui  avaieat  k, peu  près  bs 
jui)»u:s  iouctiouâ  daus.  k.âQuut,  >        ^ 
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Les  Épigraphes  (  E'sri/^dif  i<f  ) ,  q[tti  enregistraient 
les  comptes. 


les  Logistes  (A«/îc«i),  dix  aufittrati  sériseur» 

des  comptes. 
Les  Euthjues  (  E'y$i9mt)p dousw  autres ,  qui, ajant 
la  mCme  fonction,  Avaient  encore  le  d^'oit  d'im- 
poser de»  ameadea. 
Les  Mastcres.  ( M«f «f  \ç)j  ou  InquÎMleuva. 
Les  Zétètes  (  ZtfitPat  ) ,  ou  Chevclieurs. 

Ces   deux  dernières  magistraituras  paraissent 

•voir  eu  le  mcme  objet,  la  rcchercka  dca 

débiteurs  dt  l'état.  On  ignora  si  la  première 

était  annuelle;  mai»  la  seconde  et  laa  trois 

suivantes  n'étaient  ^ue  temporairea* 

Les  Êpistates  ou  Directeurs  des  £aux  (  E'TH^te\ 

riv  éiulétf  ) ,  dont  le  nombre  n'était  pas  détep* 

miné. 

Les  Odopoies  (  O*hwotùs) ,  ou  qonêtructeurs  det 

chemins. 
Les  Teichopoies  (  Tujiê^^uâ),  chargés  do  la.  rép»« 
ration  ou  reconstruction  des  murailles. 


LeTamie,ou  Trésorier  général  de  l'admiaistration 
(  Taftlaç  r«f  ftùtM^a%ttç)  ,  élu  pour  cinq  ans. 
Cette  charge,  dont  Aristide  et  l'ornteur  L^ 
curguc  fuirent  revêtus ,  et  qui  donnait  un  gran4i 
pouvoir,  perait  n'avoir  été  que  temporaire. 

JU»  Tamics  ouTamiouq^es  (  Xuftlat  ) ,  c'esf-à-dire 
Trésoriers,  ctaiimt  tirés  de  la  classe  ia  plus, 
riche» 


L«s  .Polétci  {HâfXnlmi}f  éii.  Magistrats  chai'gés 
des  ventes  du  lise. 

I«es  Démarques  (Ai[tcapx^),  aacîenDcmeot  ap- 
pelés Naucrares,  cheis  «a  administrateuis  d«i 
tribus. 

Les  Distributeurs  du  Théorique  (^i^pt^ùf)  ^  ou 
argent  donné  au  peuple  pour  assister  aux  f4tes. 

Les  Sitoph^iaques  (  2i74^vÀ«;t<f  J  ,  quinze  Magis- 
trats, dont  cinq  au  Pirée  et  dix  à  Athènes,  qui 
(urveillaieat  la  yent«  des  grains. 

Les  Practores  {Tlpitcltpiç)^  cliacgés  d«  la  levée 
des  impositions  et  de  la  recette  des  amendes. 

Le  Ci*énophjr laque  (  K|i«f4^ttA«4 J  t  ^onaervatcui 
ou  Gardien  deé  fontaines.  • 


Les  Administrateuti  dtt  port  (  sV(^iiA«7«i  9fMr4^  '« 
ou  riv  H0fpl«f9  ) ,  dix  magistrats  chargés  de  tous 
les  armements  en  guerre ,  et  de  U  police  dr 
Pirée.  Ils  avaient  sous  ieu»  ordces  : 

Les  Apostoles  (  AV«r«Ai7^  ) .  Ou  Armateurs. 
Les  fiauph^laqMti  (  Hé^^^miaç)  ,lcs  gtrdietll 

àeâ  TAÎsseauz. 
Les  Métronomes   (M«7^jW^«i),  Vérîfteateiirt 

cîes  poids  et  siesurev ,  cinq  au  Pirée  et  dix  k 

la  ville. 
Les  AgOranomei  (Afofmnfiêt),   I«spectenrs 

des  iparebés ,  eriiq  aaPirét  et  cinq  à  4a  vHle. 
Les  Syndiques  (  SvyJ^«««/),  cbtfrgt<s  des  confi»- 

eations,  au  Pirée. 
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Les  (£no{>tes  (  OUMtùi  ) ,  charges  de  réprimer  le 

luxe  de  table.  ' 
Les   G^aecosmes    (rvvtuxiTfiot)t   qui   faisaient 

.  exécuter  aux  femmes  les  lois  somptuaires. 
Les  Sophi*OQistcs  (S«^^0y/r«<),  élus  pour  avoir 

soin  de  l'cducation  des  éphèbes  ou  adolesc(;nts. 
t(esOrphanistes(0'p^«yir«i,  ou  O'fipttvoPvXctxsç) 

Protecteurs  des  orphelins. 
Les  Phratores  (<!^fâlétptff)  ^  qui  faisaient  inscrire 

les  eoiànts  sur  les  registres  de  leur  tribu.  - 
Les  Astynomes  (  A'fvf'ofiot  ) ,  cinq  à  la  ville  et  cinq 

au  Pirée ,  pour  surveHler  les  chanteurs ,  les  his-* 

trions, -etc. 


Les  Hellénotames  (E'xXi}fêlce/*tui),TiésovievSf  on 
plutôt  Collecteurs  des  taxes  mises  sur  les  Grecs 
alliés  d'Athènes. 

Les  Glérouques  (KA9^S>;«r),  qui  veillaient  an 
partage  des  terres  dans  les  nouvelles. Colonies. 

Les  £piscopes  (E'iFi(rKù%'ci)  ,  Inspecteiu'S  ,.  ou 
(  4>vÂ«xf  f  )  ,  Gardiens  des  villes  soumises  ou 
alliées.  Ils  n  étaient ''que  temporaires ,  et  difiTé* 
raient  en  cela  des  Harmostes  étaIiH$  par  les  La* 
cédémoniens. 

lies  Pjlagores  (  UvXafyi^êt  ) ,  députés  annuels  aux 
assemblées  amphict^ouiqucs  de  Delplies  ut  dos 
Tbeimop^les. 
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l»eft   Stratèges    (Sr^^Tv/ôi)  ,   011   Généraux,   au 
nombre  de  dix,  ajant  le  droit,  en  quelques 
-  circonstances,  de  convoquer  l'assemblée  géné- 
rale; ils  étaient  élus  par  le  peuple,  ainsi  que  les 
suiyants. 
ï.e*  Taxiarques   (T»^lufX^')>  ^^  Cbcfs  de  divi- 
sions. 
'  I^es  Hipparques  (  fyr^ttpx^i  ) ,  deux  Commandants 
V     de  la  cayalcrie. 

Les  Pbylarques  ((ttfA«p;t«t);  ils  étaient  nu  nombre 
'^    de  dix,  et  obéissàieut  aux  Hipparques. 
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COLONIES  GRECQUES. 

Jjls  Grecs  distinguaient  deux  »ortes  de  colanlev; 
ils  appelaient  1  une  «sroiKue, émigration;  et  Tautre 
■icÂrfii^lu  f  partage.  '  Celle-ci  ne  remonte  pas  aa* 
delà  du  temps  de  la  guerre  du  péloponèfte.  Dans 
une  dépendance  plus  ou  moins  étroite ,  ces  colo- 
tiic's  étaient,  pour  ainsi  dire,  des  garnisons  per« 
nianentes  dans  les  contrées  dont  leur  métropole 
voulait  s'assurer.  Les  autres  jouissaient ,  au  coii« 
traire ,  d'une  entière  liberté ,  et  formaient  presque 
autant  de  répuLliques  que  de  villes  particulières. 
On  compte  trois  principales  émigrations,  r£o- 
lique,  l'Ionique  et  la  Dorique.  ^  . 

La  première  de  ces  émigrations  s  commenc^ 
soixante  ans  après  le  siège  de  Troie,  dans  le 
z^i"  siècle  avant  l'ère  chrétienne.  Les  Éoliens, 
chassés  du  Péloponèse,  se  réfugièrent  alors  dans 
la  partie  occidentale  de  cette  presqu'île  appelée 
{(lepuis  Asie  mineure.  Quatre  générations  s'étant 
écoulées,  et  la  population  ayant  beaucoup  aug- 
menté dans  la  Grèce ,  los  Ioniens  passèrent  dans 
cette  même  partie  de  l'Asie ,  et  s'j  éta])Hrent  sous 
la  conduite  de  Néiée ,  (ils  de  Côdrus  ,  dernier  roi 
d'Athènes. 


GOLONISS   GHECQUESi  19I 

Les  0oricn»  ft'émigrèrcnt  à  trois  époques  dtffé-* 
rentea.  La  première  se  trouve  fixée  à  une  généra- 
tion aprcs  le  sac 'de  Troie;  Théras  emmena  alors 
ttRe  oolonie  dans  l'Ile  de  Calliste ,  qui  de  son  non» 
lut  appelée  Théra ,  et  d  où  sortirent  eaux  qoi  fon* 
dcrent  Cjrène  en  Afrique.  La  seconde  époque  est 
à  peu  près  la  nume  que  eelle  des  Ioniens  conduita 
par  K«l«e.  Lea  Doriens  Tinrent  habiter  an  pajm 
voisin  de  i6es  derniers ,  sur  les  cotes  méridioQalea 
de  TAsie  asineure.  £ofm,  la  dernière  doit  être 
placée  dans  le  viii*  siècle  avant  Jésus-Christ.  Lea 
Rippobetes  ,  grands  propriétaires  de  Chalois  « 
Bjftnt  mis  ei|  pAtaxi)ige&,..une  grande  partie  de 
l'Etthëe,  i«»  habitants  de  cette il^ae^vûrent  con^^ 
traints  d'aller  cultiver  d'autres  terrains;  et».aprca 
a'âtre  transportés  au  nord-est  de  la  Grèce  propre* 
ment  dite,  ils  occupèrent  la  contrée  appelée,  du 
nom  da  leur  ancienne  patrie ,  Chaloidique.  Presque 
au  m Aœ' temps  ,.les  Cypsélide»  foroèrent ,  par  lenr 
tynmaie ,  d-autres  fi^riens  à  quitter  le  Péloponèsè 
ponvt'ctakltrau  nord>oneat  de  eette  péninsule,  en 
Sicile  et  en  itaJic, 

Sans  douta  que  oes  diffîSrentes  émisprationa 
n'étaient  pas  entièrement  composées  d'Éoliens-, 
d'lc8iieits%«t  de  Doriana ,  et  qu'elles  se  tronvaient 
mêlée»  dis  «as  tt  des  autres;  mais  la  minorité 
réunie  à  fat  majorité  ne  faisait  qu'un  seul  corns. 
D'aiileoM,  adoptant  le  même  ididme,  ils  furent 
hicitt^  aonjccndua  ensemble;  de  manière  que 
toutes  les  colonies  grecques  de  la  Sieile  et  de  la 
giunda-C^ta-au  UaUt ,  te^Sfrvatit  du  dialecte  do- 
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rique ,  étaient  regorde^s  >€omme  dorienneé ,  qiioâ* 
que  des  Eoliéns  et  des  Ioniens  eussent  été  incor- 
porés avec  elle^ea  dir erses  é(>oC[ues.  OnobserTera 
que  nous  pavions  ici  non'seulèment  des  colonies 
fondées  arant  rarrirée  du  jeune  Anacharsis ,  mais 
encore  de  celles  établie^  dépuis  son  retour   eh 
Scytbie.  Ainsi ,  Tburium  ayant  remplacé  Sjbarîs^ 
il  ne  doit  être  question  que  de  cette  dernière.: 
Smjrne  fiit  d'abord  peuplée  par  des  Êoliens  ;  ibaîs 
ayant  bientôt  passé  entre  les  mains  des  Ioniens, 
nous  avons  dû  la  classer  parmi  les  villes  de  ce» 
derniers.  Il  en  est  de- même  par  rapport  à  Cuines 
en  Italie,  qui,  de  colonie  dorienne ,  ne  tarda  pas 
à  devenir«yille  éolienne.'  Les  colonies  qui  peu-, 
plérent  la  plupart  des  Cyclades  et  quelques  antres  ' 
iles.de  la  mer  iSgée,  n'appartiennent  point  à  ces. 
grandes  émigrations  ;  elles  sont  d  origine  ionique  ; 
e'est  pourquoi  on  les  a  mises  à  leur  suite.  L'Ile  de 
Crète  ayait  été  habitée  par  des  Dorien»,  et  craie  de 
l'Ëubce  par  des  Ëoiiens  et  des  Doriens,  ayant  le 
siège  de  Troie  ;  mais ,  ne  pouvant  en  déterminer  la 
place ,  on  ne  fait  mention  ni  de  l'une  ni  de  l'autre.. 
L'Étolie  reçut  aussi  dans  son  sein  des  Éoliensqui  y 
bâtirent  Caljrdon  et  Pleurone  ;  par  la  même  raisoi» 
on  ne  parle  point  de  ces  deux  villes.  Ces  exemples 
suffisent  pour  montrer  toute  l'attention  que  nous 
avons  mise  dans  cette  nomenclature,  ttle  a  pour 
liase  bien  des  recherches  et  des  discussions  bis- 
torique»,   dans  lesquelles  on  a  souvent  préfère 
l'opinion  d'£phore,  l'historien  le  plus  instruit  de» 
ce  qi»i  Goucernait  rorligina  de*  coloaie»  grecques* , 
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Le»  premières  donnèrent  naissance  à  d'autres  ^ 
et  quelques-unes  de  celles-ci  dovinrent.à  leurtouv, 
métropoles.  Il  j  en  eut  plusieurs  qui  effacèrent  ,^ 
soit  par  leur  gloire  ^  soit  par  leur  pui^ssance ,  les. 
yilles  dont  elles  descendaient  ;jeUes  furent  Çj^ 
rêne ,  Bjzançe^  etc.  Milet ,  une  de  ces  anciennes 
colonies ,  en  vit  sortir  de  son  sein  un  grand  noi^-i 
bre;  on  comptait  jusqu'à  quatrervingts  ville.s  qui,' 
lui  rapportaient  leur  origine;  plusieurs  étaient^ 
situées  en,  Scythie ,  sur  le  Bosphore  cimméib 
rien;  d'autres,  à  Textrémité  du  Pout-Euxin,  en 
£gjpte ,  etc.  Phocée  eut  la  gloire  de  jeter  les  fon- 
dements 4e  Marseille,  qui  poussa  ses  établisse- 
ments jusqu^aux  colonnes  d'Hercule. 

Quoiqu'Eusèbc  nous  représente  quelques-unes 
des  colonies  -  mères  ,  ou  secondes  métropoles  , 
comme  maîtresses  de  la  mer  à  certaines  époques , 
cependant  aucune  n'alla  si  loin  que  les  Phéniciens. 
La  raison  en  est  évidente,  et  mérite  d'être  rappelée. 
Ceux-ci  se  dirigeaient  dans  leurs  courses  sur  la 
constellation  de  Gynosure  (la  petite  ourse),  à 
cause  de  sa  grande  proximité  du  pôle ,  et  parce- 
qu'elle  est  toujçurs  visible;  les  Grecs,  au  cou^ 
traire ,  naTÎ^aient  en  observant  Hélice  (la  grande 
ourse) ,  qui  n'a  pas  les  mêmes  avantages.  Peut- 
être  que  les  anciens  Marseillais  adoptèrent  la  mé- 
thode phénicienne  ;  du  moins  Py  théas  leur  com- 
patriote parait  en  avoir  fait  usage  dans  ses  longs 
TO/ages- 

On  aurait  dcsîvé  pouvoir  ranger  celte  nomen- 
clature en  forme  d'arbre  gciîcalogique  ;  mais  les 

7.  *7 
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lacunes  étaient  trop  fréquentes  et  trop  contîdé- 
rftblel  ponr  remplir  ce  plan.  On  a  suivi  Tordre 
|;éog[raphiqQe ,  tant  que  cela  était  praticable.  Les 
colonies -mères  sont  mises  presque  toujours  en 
ptemière  ligne.  Elles  sont  distinguées  des  sni- 
▼antes,  par  la  lettre  A;  celles  qui  en  ont  fondé 
an  plus  grand  nombre  d'autre» ,  par  lei  deux 
lettres  ùx.  Enfin  les  colonies  puînées,  ou  le!t 
troisièmes  en  chronologie ,  qu^  ont  été  aussi  fon- 
datrices, se  trottv^nt  marquées  par  un  T  dans 
«atta  table. 
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A. 
A. 
A. 
A. 
A, 
A. 
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A.      JEg». V 

A*      Larisse. 

A«      Temnos 

A*9r.  Cume. 

A.      Pitane 

Cilla 

Notiiim 

iEgiroesse 

Nëootic!:o8 

Myrine 

Gryuium 

/Mytilêne 

I  Métbymne 

*-!.  -.  J  -Ambe 

A.3r.i-ri»i.^^^^^ 

I  éressus .;..... 

V^Pyrrba 

A.      Tép^os,  île. 


Prodos^énë,  dans  une  des  ilea 

Hécatonèaes 

Lymesse 

Adramytte •  . 

Thèbc ^.. 

Antaudre 

Assus , . 

Hainaxite •  «  •  • 

r^éandrie r  .«•,.•••  ^  • 

Élcc...,^..:;:.. 

Atarnce • 

Andérie 

Chrysa .•••..•• 


l  Dans 

/  i'Aiic  nî 


A^c  ntoeuic. 
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Pen^ame ,  rancieimc 

TeUtliranie 

Cébrènc  .  /. ;  ;  .  .  . 

Gargora ; ;  ;  ;  . 

Sigée . 

Cclaeneâ : 

Sylliam ; 

Carène 

Cislhène 

Astyre 

Perpérène 

Magnévie,  sur  le  Méandre .  .  ;  ; 

Sidéy  en  Painphilie 

Abydos 

£no8 : 

Alopcconè$c :  ....  J  En  Tliraoe. 

Scstos ,  4  .  ,  , 

SpiDa.il  Vcinhoucliure  du  Padus.  ^ 
CumeSydaDslepaysdesOpiques.  l 
Parthénopë,  dans  la  même  con*  >  En  Italie. 

trée I 

Pithécuse,  île j 


I 

1 
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A.  w.  Mîlèt \ 

A'      Myiis.. .  .,..•..,'..■ 

A«      Priène »... 

A.     Éphèse .•.../..  .4  . 

A'^-ColophoD :.  ..■.'..  , 

A*  ^.  Lébédo^ , 

A.      Tcos ......,., 

A.sr.ClazomèneSjSIe. .  .  ,..;.,.. 
A.      Erythres.. .  ....;,."..,;.  , 
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Ji,      Stayme • • 

A*9r«Phocëe 

jSi,  9r«Sainos,  île 

A.     Ghio,  île.. .' 
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M  jcale 

Traites 

Casytc ,  . . . 

I^éapolia. 

Phygèle 

Panonne .^. 

PosidéoD 

Athymbra  •.•.•.•.•...•../|, 

Hydrela 

Cotclnie. 

Oithosie. é. 

Binle 

Mastaure 

Acbaraca 

Tliessalocé 

Pélopëe 

Dascylie 

Andicale •  .  •  • 

Temiétis...' 

Samoraie 

Parthénie 

Hemiiésie 

Ihéiée '. 

Héradée  de  Carie 

Myrlëe  de  Bithynie 

Ciiis  de  Mysie 

PoUcLna,  nir  le  mont  Ida  en 
Troade , 


Asie  mineure. 


17. 
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.      •••••• •  • .  -  -  JJ^^^ 

Acanthe  ..••••• >  ,   ^i   ,  .  j. 

.  (la  Gbalcidiqiie- 

Aiuphipolis.» y 

Argile. ,  , ,  i  4  t , ,  é ,  4  *  t  ^ 

Gapsèle )Eb  ThVfeM. 

J^Uéoute. 4  •  *  é  é  4 , , 

Afadère.- .....  k  ••••««  • 

PénDthc  ....«••<•••«••« 

A. fr.TbasM ^ . .  w  .  ; 

Ixohroi» .....;..!  Un 

Lemnos |  de  hi  M«r  ^géet 

Samotkrace 

Céo8 i 

Cythnos 

Sëriphoé... 

Sîphnos * 

Cimole. 

os. .  .  k 

A.  sr.  AnditM.. ». 

Gyare ^  Itèi  Cjcfades. 

Tëno8 

Spot... 

Dëlos 

Mycone 

A.  x.  Paros 

Nazos 

Âmoi^os 

Pharos,  île  dlUyrie. 

Ammou,  en  Libye. 
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COLONIES  DE  MILET. 

T.     Cyziqnc ,  île  de  la  Propontide. 
Artace ,  dans  cette  île. 
ProooxiDèse,  île  de  la  mèaM  mCTt 
Milétopoli*,  en  Myrie. 

,  Priape 

Colonëe 

Parium. 

Pxsus. [   S"'  ^  ^^'^  ** 

Lair.psa«ïue >     «"  environ* 

GergetLc..  ..«...• (    de rHelltsponC 

Arisba  ......^ •• 

Limuae ' ..•••• 

fereote.. 

Zâifi,aapi€ddenda. 
Scepsis ,  sur  ce  mont. 

lasns f 

Latmo. ..lp«èid.Maet. 

HeMdëiF,  fur  Latnhot. ) 

^«*^ î •  •  '  *\  lie» Sporadcf. 

Léroe...  ... j 

T.    Hëradëe •• 

CiienoDèse •• ' 

Tium 

t.     Sinope 

Cotyore l     SwIetcAiet 

Sésame /  dHPOBlf*u»n. 

CroAine.  •  .«•• ••• 

Amisus • 

Géraxunte.. 

Trapézu&tiB .  • 
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-..         .  >  En  GolcLidc. 

Dioscunas j 

Anthie. 

Anchiale « 

T.     Apollunie ;  . 

Tliynias... '.  . 

PLinopolis. ...:....."....  \  r^    «^ 

4   j  .  >  En  Thratie. 

Andnaque. 

Crithote 

Pactyes 

Cardie. . .  : 

Dcultum.. . .' 

Cdesse . 

^    Cruni,  ou  Dionysiopolis. .  . 

Calatis 

Tomes ^  En  Scytliia. 

Istropolis. 

TjTas . 

T.    Olbia,  ou  Boijstlifjials. .  .  . 

Théodosie 

Nympbt'e f  Dans  la  CliersO'- 

T.    Panticapëe .^,../      ucgc  taurlqiie 

Myrraccic 

„        °       r  Sur  ](}  Eospiiore 

Iiermonasse. 


'  f  Sur  lo  BospiM 
I        cimméricn. 


Cépi 

Tanaïs ,  en  Sarinatie, 

Salamis,  eu  Cypre, 

^'aucfate,  eïv  Egypte, 

Chéraiâ-Paraiia ,  ou  Murs  4^  JVIiléaieus ,  en  ÉgypUW 

Ampe  »  sur  le  Tigre, 

Clnmla ,  sur  l'Euphrauu 


) 
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COLONIES  DE  PHOCÉE. 

Jflbnœcie.  r>.^. •  •  • .  t 

Kioée • . .  * 

Antipolis 

Léiina,  île *  . 

Hiéra 

Olbia )  Dans  lés  Gaules. 

TauToentnm 

Cithariste ...»  » 

T.       Massilie ,  ou  Marseille. 

Rhodanusie 

Agathe. , 

Bliodes 

Emporiiun 

Héméroscôpie «  ^  En Ybéne. 

Hëraclëe... 

Qlaenace. « 

Hyâée,  od  fAée ,  en  Lucanie.. .  ^ 

Lagarie ,' dans  la  Grande-Grèce.  >  En  Italie. 

Aldie,  en  Cyme,  ou  Corse..  • . } 
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l  Uctë'lUiê. 


A.9r*Xliéra 

Anaphë 

T.      Cyrènc •.  , . 

Apollonie 

Barcé 

ThcucLire /En  Libye. 

Naustatbme.. ,  , 4 

Zëpliyrium 

Les  Hespérides • 


4.     Halicarnasse. 

A'^r.Cnide 

A'     Linde  A  .  . . 

A'  9r.  Talyse..  >daii8  llle  de  ^bodes. . 

A*      Caxnire.) 

A»     Cos,  une  des  îles  Sporades. .  .  .1 

Dans 

*** )    TAsie  mioeore. 

Mjnde , 

Triopiiun , 

Mjlasa 

Synagèlc 

Limyre , 

Thennesse  de  Pisidie. 

Hëraclée ' 

Aspendc ,  en  PrunpLylie.  / 


h 
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V.      Tarse. 

]iignriM9B« 

MalJe , S  Ett  Cflîdé. 

Ancbiale.. ..»..' 

Soles 

FatiDOs 

JùipÊUt^^ ^  îles  SpoWes 

Visyre 

Cary^de ,  il*  de  Carie. 
Çirjpanûitij  dans  la  mer  de  ce  nom. 

T'AOlSliofE    ÉPOQUE. 

JEninm.  ^. 

^-  MÏ^e:.::::::::::::-^'^»-*^ 

Tliennes. 

Potidée 

A*  9r.  Mende « 

Scionç. . '. . 

Patlèbe 

^ges 

Apbytia. 

A*  sr.  Olynthe .  ...*.....••. 


Dans 

A.      Gbalcis. /la  Cbaleidique. 

Spanole.  . 
Olophjxe . 
ClMDe.  .< 

Apollonic , 

Dium 

AcroatLo^ , 
Écliymnie. 


/ 
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Selymbne 

A*9r*Byzance . . .  < .  J 

Mësembrie ,  près  du  moDt  Hoemui» 
Kauloqae,  en  Scythie. 

Chricëdonie 1  g^  ,.^    i^ 

Astaque '....•••< 

Scyit» I 

Péparëthe (  llet 

Sciathus |  de  la  mer 

iistjpalée 


• 


• 


1 


A*9r*IaM. 

Traipiriuxn. . *. .)  tUn d^lllyne. 

Çorcyre  noire.. 

T,     Épidamnc 

ApoUonie.. .  ..•..•.... 

Lisse )  En  Bljrrit* 

Acrolisse., 

Oriqne 

Ambrade ,  chez  Tes  Molosses. 


Anactoriom....*  . .  ^ j 

Molycrie. >  y 

Argos-An^philoqae ) 


Dans 
Acarnanie. 


A.  îT.  Corcjrc.  ..*.., 

Gépballénie.. . 

Jtliaque ,. 

Leucade... Vt* 

-,  >  de  la  ner  Ionique. 

Zacynthe. , f  .' 

Les  Écbtnades 

CyiLà:e 

- .  une  des  Cyciades.  J 
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A»     Zande •  • .  •  >\ 

A»     Catane 

A,     Léondum 

i&.  AT. Syracuse; .  .  .■ 

A.      Gela 

A*  Tf»  Naxos.  ». ...«..'. 

A*    -Mégare '. 

A»      Thapse 

A»      Hîmère 


T. 


Çv 


En.Swilti 


Acna •••••.. 

Tauromënhim 

Motyes.. ; . . .  . 

Camarine 

Hybla 

Agrigente 

Camique.^ 

SâiQUDte 

Lilybëc 

Éry» 

Séçegte,,. 

Panorme... 

Soloës 

Cailipolis 

Eubéc 

Tyndaris 

Mylœ 

Enna.. .  , . 

Lipara .  .  j    • 

Didyme .  f  11»  liparicnnes , 

Strongyle *  ?     w  éoliennw. 

nién,., ....•...) 

7.  «8 
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A.     Tarente.  ......•.-. 

A.sr.Sybaris 

A.     Crotone 

A.T.Locres-ÉpizépliyneiiSi 

A'     Rhéglam • 


Métaponte ,  ......  .1  Dans 

H«"<^*^« Vu  GtaMb-Grèoe, 

Caulonie .  >  ^^ 

^^'"^^ I     GrèM  éllalie. 

Pétilic 

Medmë 

UippoDium.. 

Pa^Ofeie..  r 

Consentie  ...-..• 

Mystie 

Ttimèse.. 

Hydrunte ,  chez  les  Japyges. .  .  \ 

Laos ,  dans  le  pays  des  Bnittiens.  I 

Posidonie,  ou Fœstunii  en  La->  En Uilit'. 

canie. I 

Ancone ,  dam  le  Picénittm  •  •  •  J 
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TABLE   V, 

Les  noms  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  les 
Lettres  et  dans  les  Arts,  depuis  l'arrivëe  de 
la  Colonie  phénicienne  en  Grèce,  jusqu'à 
l^ëtablissement  de  Técole  d'Alexandrie. 


Xj'oBfZT  de  cette  table  est  d'expoier  d'une  mftniére 
prompte  et  sensible  les  progrès  successifs  des  lu- 
mi^r^  parmi  les  Grecs.  On  y  verra  que  le  nombre 
d«s  gens  de  lettres  et  des  artistes ,  trcs-borné  dans 
les  siècles  les  plus  anciens  ,  auginenta  prodigicU"* 
cernent  dans  le  sixième  qyant  Jésus-Christ ,  «t  all.i  ' 
toujours  croissant  dans  le  cinquième  et  dans  lo 
quatrième ,  où  iinit  le  règne  d'Alexandre.  On  en 
doit  infi^rer  que  le  sixième  siècle,  avant  Jésus- 
Christ,  ^t  répoque  de  la  première,  et  peut-être 
de  la  plus  grande  des  révolutions  qui  se  soient 
opérées  dans  les  esprits. 

On  y  verra  quelles  sont  les  villes  qui  ont  produit 
le  plus  de  gens  k  talents ,  et  les  espèces  de  littéra- 
ture que  Ton  a  cultivées  avec  le  plus  de  soin  dans 
chaque  siècle. 

Ce  tableau  peut  servir  d'introduction  k  l'his- 
toire des  arts  et  des  sciences  des  Grecs.  Je  le  dois  à 
l'amitié  de  M,  de  Sainte-Croix  .  de  l'académie  des 
Belle»-Lettres.  Ses  connaissances  doivent  rassurci 
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sur  Texactitude  de  ses  qalculs ,  et  l'on  peut  jugei 
de  la  difficulté  de  sov  travail  par  les  réflexions 
qu'il  m'a  communiquées ,  et  que  je  joins  ici. 

M  En  rédigeaiiT  cette  table,  je  n'ai  rien  négligé 
«c  pour  m'assurer  de  l'âge,  de  la  patrie  et  de  la  pro- 
<(  fession  de  chacun  de  ceux  dont  elle  offre  le  nom» 
c(  J'ai  remonté  aux  sources;  j'ai  discuté  et  comparé 
«  les  différents  témoignages ,  ne  suivant  aveuglé- 
<(  ment,  ni  Pline  sur  les  artistes,  ni  Diogène-LaenM 
u  sur  les  philosophes. 

«  J'ai  déterminé  le  temps  où  ces  hommci  ont 
'<(  vécu ,  par  des  autorités  formelles  ;  ou ,  quand  elles 
'«  m'ont  manqué ,  par  l'analogie  des  faits  et  le  ral- 
fc  cul  des  générations  ;  rarement  mes  conjectai\« 
V  ont  été  dénuées  de  preuves. 

«  Les  cinq  premiers  siècles  sont  tr^l  «vides  et 
«  assez  incertains.  J'en  ai  exclu  les  personnages 
Cl  imaginaires  et  fabuleux. 

<c  C'est  dans  le  temps  qu*nn  homme  florissait, 
«  que  je  l'ai  nommé;  de  manière  que  Socratc  est 
«  placé  au  cinquième  siècle  avant  Jésus-Christ, 
«  quoiqu'il  soit  mort  au  commencement  du  qua- 
<c  trièmc  ;  ce  qui  prouve  encore  que  je  n'ai  pas  prê- 
te tendu  mettre  entre  deux  hommes  une  grande 
<(  distance,  quoique  j'aie  rapporté  leurs  noms  dans 
«  des  siècles  différents. 

«  Souvent  j  ai  mis  entre  le  maître  et  le  disciple 
«  une  généraiidn.  Quelquefois  aussi  je  les  ai  rap- 
«  portés  l'un  après  l'autre ,  comme  à  l'égard  de 
f(  Chcrsiphron  et  de  Métagène  son  fils,  parce  qu'ili 
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<f  avaient  dirigé  ensemble  la  construction  du  fa** 
«  mcux  temple  d*£phèse,  etc.,  etc. 

(<  Pour  faire  connaître  dans  chaque  siècle  le 
«  goût  dominant  et  les  progrès  de  chaque  science 
K  ou  de  chaque  art,  j'ai  parlé  quelquefois  de  per- 
ce tonnages  qui  n'ont  pas  eu  une  égale  célébrité  ; 
«  mais  la  réunion  de  tous  ces  noms  était  nécessaire, 
u  Ainsi  y  en  jetant  les  jeux  sur  le  quatrième  siècle, 
«  on  jugera  de  l'espèce  de  passion  qu'eurent  les 
«  Grecs  pour  la  philosophie ,  lorsqu'on  y  verra  co 
«  nombre  de  disciples  de  Socrate  et  de  Platon  k 
«  la  suite  les  uns  des  autres. 

«  Quand  une  séience  ou  un  ai't  m'a  paru  avoir 
tt  été  négligé  dans  un  siècle,  c'est  alors  que  j'ai 
«  chei'ché  jusqu'au  moindre  personnage  qui  l'a 
«  cultivé.  • 

c(  Si  un  homme  ouvre  la  carrière  dans  un  ^enre 
«  quelconque,  je  nomme  ce  genre ,  comme  la  pein- 
te ture monochrone  ^  la  moyenne  comédie,  etc.  qui 
«  curent  pour  auteurs  Cleophante ,  Sotade ,  etc. 
et  et  dans  la  suite ,  je  cesse  de  répéter  ce  mcmc 
«c  genre.  Je  mets  Hérophile  médecin-anatomiste , 
«  parce  que  c'est  le  premier  qui  se  soit  appliqué 
c  sérieusement  à  l'anatomie;  Philinus,  médecin- 
«empirique;  Érasistrate,  médedn- dogmatique, 
«  parce  que  l'un  a^^donné  lieu  à  la  secte  empirique, 
ce  et  l'autre  à  la  secte  dogmatique ,  etc. 

«  J'ai  toujours  désigné  le  gtnre  où  chacun  s*est 
<c  le  plus  disiîngué.  Tous  les  philosophes  em- 
«  brassaient  l'encyclopédie  des  connaissances  de 
K  leur  temps,  principalement  ceux  de  l'école  d^. 
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<(  Pjrthi^ore.  Cependant  j'ai  marqué  quand  quel- 
u  qu'un  d'eux  s'est  fait  une  réputation  dans  un 
4(  genre  quelconque;  S'ils  en  ont  embrassé  plu- 
«  sieurs ,  c'est  toujours  le  premier  que  je  nomme , 
«  parce  qu'ils  l'ont  cultivé  plus  particulièrement. 
«  Pour  les  personnages  tels  que  Thaïes ,  Pytha- 
t(  gore ,  etc,  une  pareille  distinction  m'a  paru  inu- 
c(  tile  ;  il  suffisait  de  leâ  nommer*  » 

P.  5.  tt  Afin  de  remonter  à  la  véritable  source 
u  des  connaissances  des  Grecs  ,  et  d'en  mieux 
u  suivre  les  progiés ,  nous  sommes  partis  ,  dans  la 
({  nouvelle  édition  de  cette  table ,  de  l'arrivée  de 
^t  Cadmus ,  conducteur  de  la  colonie  pbœniciehne 
cîr  en  Grèce,  et  nous  avons  ajouté  deux  siècles, 
fie  aux  douze  de  la  première  édition.  De  même  nous 
it  n'avons  pas  cru  devoir  la  finir  exactement  au 
ù  siècle  d'Alexandre  ;  elle  se  trouve  prolongée  de 
«  plusieurs  années  dans  le  siècle  suivant  (le  iii« 
a  avant  Jésus  -  Christ  ) ,  pour  attacher  le  dernier 
«  anneau  de  la  chaîne  des  hommes  illustres  à 
ce  l'établissement  de  l'école  d'Alexandrie ,  une  des 

4  .... 

ce  plus  mémorables  époques  de  Thistoire  de  l'esprit 
u  humain.  Cependant  on  ne  s'est  pas  trop  écarté , 
«  puisque  Théocrite,  le  dernier  de  notre  table  ^ 
«  naquit  à  la  fin  du  règne  d'Alexandre.  D'ailleurs, 
«  rien  n'a  été  ou'blié  pour  compléter  et  rectifier 
(c  cette  nomenclature.  On  y  a  ajouté  un  nouvel  in-^ 
«  térét  en  marquant ,  par  un  signe  particulier , 
<(  i<*  les  hommes  illustres  par  leuift  découvertes; 
f<  a®  ceux  dont  nous  aVons  des  ouvrages  entiers  ; 
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:«  3<*  ceut  dont  le  temps  a  conservé  des  fragments 
c(  d'une  certaine  étendue;  4**  enfin,  ceux  dont  il 
«  ne  reste  que  peu  de  passages ,  mais  capables  de 
c(  donner  une  idée  plus  ou  moins  juste  de  leur 
u  mérite.  Ce  signe  est  pour  les  premiers ,  K  ;  pour 
«  les  seconds ,  Il  ;  pour  les  troisièmes  ,  M  ;  pour 
M  les  quatrièmes ,  O.  Ênûn  on  a  indiqué  par  un  A 
«  les  écrivains  qui ,  ajant  eu  des  idées  neuves , 
ce  nous  ont  encore  laissé  des  ouvrages  assez  consi- 
f(  dérables.  Il  faut  aussi  remarquer  qu'aucun  signe 
<c  n'est  apposé  aux  auteurs  auxquels  on  a  fausse- 
«  ment  attribué  quelques  écrits  ;  de  ce  nombre 
<(  sont  entre  autres  Phocjrlide,  Cébès,  Démétrius 
«  de  Phalère ,  etc. 

tt  On  a  mis  quelquefois  un  signe  à  des  auteurs 
(c  que  l'on  ne  croit  pas  ordinairument  nous  avoir  ' 
«  laissé  des  écrits  ;  mais  nous  sommet  persuadés 
tt  du  contraire ,  surtout  par  rapport  à  Lysis ,  qui 
c(  nous  parait  être  l'auteur  des  Vers  dorés ,  fausse- 
«  ment  attribués  à  Pjthagore ,  et  à  Speusippe , 
«  qui  est  celui  des  Définitions  imprimées  à  la  suite 
tf  des  œuvres  de  Platon. 

«<  Il  est  nécessaire  d'expliquer  quelques  termes 
tt  dont  on  a  été  obligé  dé  se  servir  dans  cette  table. 
«  On  entend  par  cyclUfues,  les  anciens  écrivains 
(f  qui  ont  mis  en  vers  l'bistoire  des  siècles  hé- 
tt  'roiques;  par  téiétiques,  ceux  dont  les  pocmcs 
tt  concernaiei^t  les  initiations  et  les  divinités  mys- 
u  térieuses;  par  stétédiques,  quelques  p^thagori- 
tt  cîens «basses  de  leur  école,  et  dont  le  nom  était 
«  en  conséquence  inscrit  sur  une  colonne.  Ou  a 
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«c  hasardé  le  mot  poétesse,  afin  d'abréger,  en  par* 
«  lant  des  femmes  qui  s'étaient  distinguées  dans  U 
Hi  poésie.  Pcut-ôtre  en  aurait-il  fallu  agir  de  même 
«  à  regard  des  personnes  de  ce  sexe  qui  ont  cul- 
u  tivé  la  philosophie  ;  mais  il  y  a  bien  des  raisons 
«  qui  s'y  o^iposent.  On  a  employé ,  au  lieu  du  mot 
«  sca^ptear,  celui  de  statuaire,  parce  que  ce  dernier 
«comprend  les  fondeurs  et  tous  les  autres  artistes 
«c  occupés  à  faire  des  statues.  Au  reste ,  il  n'était 
i<  gu  re  possible  de  mettre  tous  les  noms  des  sta- 
«  tuaires  dont  Pausanias  fait  mention ,  sans  qu'ils 
«  occupassent  une  place  trop  considérable  ;  il  suf- 
<(  usait  d'en  rapporter  un  assez  grand  nombre  et 
u  celui  des  plus  célèbres,  pour  montrer  les  progrès 
w  de  l'art  dans  les  différents  siècles. 

«  Ajoutons  encore  que  cette  table  est  la  plus 
«  étendue  qu'on  ait  encore  donnée  :  elle  contient 
«  prés  de  huit  cent  quatre-vingt  noms ,  tandis  que 
«  celle  de  Jean  Blair,  la  dernière  de  toutes  les 
K  autres ,  n'en  a  que  cent  vingt  dans  le  même  es- 
te pace  de  temps.  Mais  ce  qui  est  très  remarquable, 
<t  près  d'un  tiers  de  ces  huit  cent  quatre-vingts 
«  noms  appartient  au  IV*  siècle  avant  J.  C. ,  celui 
((  où  l'esprit  humain  a  fait  les  plus  grands  progrès, 
<(  et  où  s'est  trouvée  une  réunion  bien  étonnante 
«  d'hommes  de  génie,  d'artistes  célèbres,,  et  d'é- 
K  cri  vains  illustres  en  tous  les  genres. 

«  Néanmoins  cette  noiaenclature  aurait  été  plus 
«  considérable ,  s'il  avait  été  possible  d'y  insérer 
«  bien  des  hommes  dont  l'âge  précis,  le  siècle 
u  mi^me  est  absolumcut  ignoré.  Les  anciens  sont 
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«  souvent  à  cet  égard  d*uQe  grande  négligence. 
«  Sans  s^arréter  à  la  preuve  que  Pline  surtout  en 
u  fournît,  on  en  rapportera  une  tirée  des  fragments 
«  assez  longs  des  pythagoriciens  Théagis,  Métope, 
«  Diotogène  ,  etc.  que  Stobée  a  conservés.  Ces 
u  philosophes  ont  dû  vivre  au  plus  tôt  a  la  fin  du 
«  V  siècle ,  et  au  plus  tard  dans  le  lY"  avant  la 
«  4*  année  de  la  cm*  olympiade  (365  ans  avant 
«  J.  C),  temps  où  finit  leur  école.  Mais  il  n  j  a  pas 
<(  la  moindre  indication  d'après  laquelle  on  puisse 
«  en  déterminer  la  place  avec  quelque  exactitude , 
«  ou  d'une  manière  approximative.  » 


XV,  XIV,  XIIP,  XII«  ET  XP  SIÈCLES 

▲yant  jésus^haist, 

Depuis  Tan   i5oo,  jusqu*a  lan'iooo. 

K.  Cadmus  d^-Phënide,  auteur  de  Talphabet  Belle' 

nique. 
K,  AmphioD  de  Thèbes,  poete-musicien,inve]|^teur  de  la 
lyre. 

Hjagnis  de  Phrygie ,  inventeur  de  la  flAte. 

Ériclithonius  d'Athènes,  instituteur  des  fêtes  de  Mi- 
nerve. 

Celmis ,  du  JÀont  Ida ,  en  Crète "j 

Danmancus ,  du  même  pays >  me'tallurgistcs. 

Acmon ,  du  même  pays ) 

Eumidée  de  Cyprè,  pocte  cyclique. 

ùrphée  de  Tbrace,  poëte  Uilétique,  musicien,  auteur 
d*une  tbéoçuiieb 
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Tliymoëte  de  Phrygie ,  poëte-muskien. 

M»^  I,  de  XW;. \  tâitàvJ»^    . 

Emnolpe  f  dtt  mésÈB  pa]r* j  '^ 

IL  Triptolérae  dxileiub ,  premier  législateur  àe  YAxôtpêi 
Mâampni  d'Argos ,  poète  téléâ^e. 

JaioB  de  Tfaessalie. 1        .    ^ 

Tlph,.d.I««ie. |navv5.U=u». 

Ckkon  de  TbettftUe ,  «•trôBenAie  i  médecin  et  plusicien. 
PeUmède  d'Argos,  poitte-masicien,  régidateur  €iti  ia^ 

phabet. 
Çorinnufî  80B  disciple  I  poetC'iBlukieP. 
PliilanunoQ  de  Tltrace,  poëbe  téléti<|iui. 
Pamphus  d'Atbèoes,  poète  hytooogvaphe. 
Lintu  de  Tbèbes,  poète  hymnographe  et  télétique. 
Thamyris  de  Thrace,  poëte  tëiéti^e,  masiden  et  » 

▼entçur  du  mode  dorien. 

Acaxnède  deTlièbes 1       , . 

^'^    ,      .  -  ^  >  architectes. 

Trophonius  y  son  firere ......  j 

Tirésiae  de  Béoûe ,  poëte  et  devin . 
Daphné*,  sa  fille ,  poétesse  ^t  devineresse. 
Lycaon  d'Areadie ,  instituteur  des  geux  gynu^^iue^ 
Olen  de  Lycie ,  poète  hymnographe. 
Dédale  d'Athènes,  architecte,  mécanideo  et  naviga- 
teur. 
Eudocus ,  son  élèvç. 

î^°*^* : \  législateurs  de  Crète. 

Rhadamantne j     ° 

A  caste  de  Xbessalie,  xnstitatenr  des  )eux  fiinèbres. 
Marsyas  de  Phrygie,  musicien,  inventeur  du  mode 

phrygien. 
Olympe,  son  élève,  poet^-musicien. 
Hercule  de  Thëbea,  instituteur  des  yeux  athléiiqinf . 
Thésée  d'Adiènes ,  législateur  de  sa  patrie. 
K  ■■ — '"*-  d'Épidaure^  médecin. 
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Sîsypbé  de  Gôs ,  po^te, 

Dictys  de  Cnosse. j  poè»  çytlî<ïtri, 

Automène  de  Mycène,  poëte. 
Damcrdoqne  de  Corcyre,  Bcm  disLiplg. 
Phémonoé,  d^viuertsse  ^i  inxeutjàoê  du  yers  hcxft* 
t    mètre.  "■ 

-  0 

Ëéropbile  de  Pbrygie,  dixe  la  Sj^kHie,  pcyéCeue  «l 
devineresse. 

Machaon % jméâ^s. 

^Iiémius  d'Ith  aque ,  matiden.' 

)xyhu,  ÈUm,  Wgûlatettr  des  l>orient/iiî  PélopoDèsc. 

^aphnis  de  Sicile ,  fHwmier  poète  bucoliqat. 

4iG0iiiaaite,fi]ftd«Michaini.  . .  •>      ,,    . 

^              j     r  JL>  /  medecuitf. 

^oi^asus ,  son  frère .  | 

)rœbamfiis  dt  Ttiaitot ,  poict  eyd«^«. 


1^. 


DIXIÈME  SIECCB 

ÀVAirT   jiflUg-CBBIST, 

Depuis  l'an  looo,  jttdqn'à  Tan  900 

A  BD  AiB  d«  T«Qnfèn«>  poêt^BUBidcQ. 
Ibalès  de  G^n^rae  «n  Gvèie^  législateur, 

musidcB.  

>dame  de  Gytliirt  f  poëi»-HMiiieifn. 

jBwnie  dv  Ctèniji  ItfgUttéur. 

^e  II ,  byiBBo^pflfli*. 

lisaadn  de  Miiçi,  po«t«  eydî()iir. 

iinaste  d'Erythrée ,  inventeur  du  birêflM* 
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Pytbëas  de  Trœzëne ,  deTin  et  poète: . 
Syagrus ,  poète  cyclique. 
Pronapide  d'Athènes ,  poète  et  grâmroairieii. 
Créophile  de  Samoft ,  poète  cyclique. 


^1 


NEUVIÈME  SIÈCLE 

AVAîTT    JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  Tan  900,  jusqu'à  Tan  8oo« 

A.  xïoMÎ'.iiE  de  Chio,  poète  épique. 

Phidon  d'Argos,  législateur,  et  inventeur  des  poids  et 

mesures. 
Kùmèle  de  Corintbe,  poète  cjdique^  auteur  de  là 

litànomachie, 
Aminocle  de  Coriutlie,. inventeur  du  trirème. 
n.Hé&iode  de  Cumes,  en  Éolie,  poète  didactique  et 
épique. 
Arctious  de  Milet ,  poète  cyclique ,  aliteur  du  poèms 

sur  la  prise  de  Troie  y  et  de  V  JEthiopide, 
Stasinus  de  Cypre ,  poète  cyclique. 
K.  T  ycurgue de  Sparte,  législateur  de  sa  patrie. 
IL  Cléophante  de  Corinthe  ,.peintre  monocbroiûe. 
Cliarmadas ^ 

^^°''»» Ipeintrei. 

Hygiémon » 1 

K.  Eumare  d'Athènes J 

Dicteogène,  poète  cyclique,  auteur  des  Cypriaqueu 

Polymneste  de  Colopbon ,  poëte>musicien. 

Augias  de  Trœzène ,  poète  cyclique ,  «ntettr  du  poëioie 

întitolë  le4  Rttours, 
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Pirodîcitt  de  Phocéey  pgëte  cyclique,  auteur  de  la 
Minyade. 
K.  Gitiadiis  de  Laoonte,  architecte,  statuaire  et  poëtab 
Mnémon  de  Phocée ,  législateur  de  sa  {mtrie. 

'      ■  ■         ■  Il    I     I      ■  I     I       ■»    ■■■■    ■!  ■     ■    ■■  ,  — _ —  ■     H 

« 

HUITIÈME  SIÈCLE 

▲YAVT  jisUSoCHKlST, 

« 

Depuis  Fan  Soo,  jusqu^à  Tan  ^06. 

IpHirnl  de  l'Élide,  législateur  de  sa  patrie,  restaura- 
tenfdes  j^ux  olympiques. 
O.  CaUinUs  d'Éphèse,  poète  ëlégiaqné. 
K.  Cimon  de  Cléone ,  peintre. 

Cresphonte ,  l^slateur  des  Messéniens. 
K.  Bularque  de  Lydie  ,-peintre  polychrome. 
K.  Zaleucus  de  Locres',  légiilateDr  des  Locriens  d'Italie. 

GiuaethoD  de  Sfarte ,  poète  cyclique. 

Philolaûs  de  Corinthe ,  législateur  de  Thèhes. 
M.  Archiloque  de  Paios,  poète  lyrique  et  satirique. 

Aristocle  de  Cydoue ,  en  Élide ,  peintre. 

Antimaque  de  Téos,  poëte  lyrique. 

Xénocrite  de  Lôcres,  poète-musicien. 

Charondas  de  Catane ,  lé^lateur  des  Cbaictdiens-  de 
Sicilfe. 

Pisandre  de  Camire,  poète  cyclique,  ouieurderHe- 
racléide.  . 

Périclite  de  Lesbos,  musicien. 

Eupalinus  de  Mégare ,  arcTiitede. 
K.  CLrysothëmis  de  Crète,  poè'te-musicteii. 


»9 
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SEPTIÈME   SIÈCLE 

Depuis  Tan  ^oo,' jusqu'à  lan  Goo. 

M.  Tyrtée  d'Athènes 1 

O.  Alcman  à»  Sarde.. j  VO'*^ft^«^^ 

O.  Leschès  de  Mytilèy^,  poôlrçycl^piiet  auteur  de   la 
■^  petite  Iliade.  * 

Njmphéedebydone A 

'  K.  Terpaodre  de  Lesbw* >  f9èm-mvùcm^ 

Clëonas  de  Tégée y 

C  Dibutade  de  GorinihA,  sculfiteuren  plastique. 

Cëpion ,  musiden.  • 

Stësiclrore  l'ancieu,  d'Himère,  poête-niusîcieo. 

Héliànax  sou  frère ,  légblateur. 
K.  Rhoecus  de  Samos ,  fondeiy  et  architecte. 

Arion  de  Méthymne,  poëte-musicieD. 

Théodore  de  Samos,  fondeur,  architecte  et  graveur. 

Dracon  d'Athènes,  l^islateur. 
O.  Alcëe  de  Mytilène ,  pocte  militaire  et  satirique. 

M.  Sapho  de  Mytilène. ...  « ^ 

O.  Érinna  de  Lesbos ...» >  poétesses  erotiques. 

Damophile - w.; 

Gorgus  de  Corinthe ,  législateur  d'Ambracie. 
O,  Ibycos  de  Rfaégium,  poète  lyrique. 

Épiménide  de  Crète,  philosophe,  devin,  poè'te  cy* 
dique  et  musicien. 

Phocylide  de  Milet ,  po^e  gnomologiqi^e. 
K«  Ettchyr  de  Corinthe ,  sutwùre« 
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SIXIÈME  SIECLE 

ÀTÀHT    j£stI8>CRBIST, 

l^è^li  l'an  I60Ô ,' jusqu'à  Tau  5oo. 

K.  Cadmits  de  Milct,  bistorieD  et.  pfttnter  écrivam  en 
prose. 

AMMilèûs  d'ArgM ,  Inittdrîeh.  , 

K.  Thaïes  de  Milet ,  pàilosepbe ,  tKef  de  la  secte  ionique. 

Glaucns  de  <^o ,  (wvrier  en  fbr. 

•  ►  j 

Périaodre  de  Gorintlilfc ,  tUi  des  sept  sages ,  législateur^ 

Bias  de  Priène ,  un  dèl  sept  sages ,  poète  et  législateur. 

Gliilou  de  Sparte,  un  des  sept  sages. 

Cléobulé  de  Linde  »  un  des  sept  sages ,  l^îslateur. 

Pittacus  de  My  tilène ,  un  ^es  sept  sages ,  législateur* 

Myson  de  Laconie ,  un  des  sept  sages. 

Lysinils  de  Sicile ,  poète  lyrique. 

M.Solon  d'Athènes,  ub  des  sept  sages,  l^islateur  et 

poète  êtegiaque. 

Dropide  sdh  frère ,  poète.  * 

Mêlas  ^e  Chib ,  statuaire. 

Chersias  d'Orchomène ,  poète. 

Pisistrate  d'Athènes» ^    ...  ,,_      * 

-,  y  éditeurs  d  noratre. 

Hipparque,  son  fils j 

K.  i£sope,  de  Cotis  en  Pkisygie,  fa!buliste. 

Arc&étiaM  d«  Syracuse ,  philosopha  et  historien. 
O.  Mimnerme  de  Goloplmn,  poète  éiégiiîque. 

Androdamas-de  Rhégium,  l^isiÀeur  des  Chalddie&s 
deTlirace. 

Sacadas  d'Argos,  poète  âégiaque  «t  musicien. 
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Miciade  de  Gbio ,  ttatiudrt. 
Polyzèle  de  Messénie ,  historieBU 
Antistate,  arcbitectie. 
n.Ooomacrite  d'Athènes,  poète  hymnognplie. 

Callescbrof 1 

Antûnadiide >  aidûtwtei, 

Porinns. ] 

Dëdak  de  Sîeyone 

K.  Dîpœiius  dé  Crète,  sen  élève. ...... 

Scyllis,  Cretois,  son  autre  élève. ^  sutoaîni. 

SflDUis  d'Égine 

Dontas  de  Sparte.  •  •  •  • *  • 

Licymnius  de  Chio,  poète  lyriqae. 

Clistbèx^e  "Athènes ,  lëglslateor  de  sa  patrie. 

Pérîle  d'Agrigente,  fondeur. 

Archémos  de  Cliio,  statuaire. 
K.  Lasus  d'Hermione,  paêts  dithyrambique  ^  pi^mier 

écrivain  sur  la  musique. 
K.  Susarion  dlcarie,  dans  l'Attique.  •  •  •  «X  ^ 

Dplon  son  xxmipatriote. .  .  •  • t 

M.  Simoiride  de  Céos,  poète  et  grammairien, 
n .  Théognis  de  Mégare ,  poète  gnomologique* 

Hjpponax  d'Éphèse,  poète  satirique. 

Spinthàre  de  Corinthe,  architecte.  ' 

K.  ^Anazimandre  de  Mllet,  philosophe  et  astronoMft. 
K.  I^épophane  de  Colophon,  {philosophe  et  législateur.^ 

Antiochus  de  Syracuse ,  son  fils ,  historien. 

Phocus  de  Samos,  asttonome* 
K.  Anaximène  de  Milet,  philosophe  et  astronon». 

Matricëtas  de  MJ^thymne,  astronome.-  < 

K.  Thespi»  d'Athènes ,  ppête  tragique. 

K.  Cléostrate  de  Ténédos,  astronome,  antcftr  du  cyclt 
-  -  -  '-  '  •  __ 


•  •   •  •   1 1 
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m 

B^ioÉ  de  CStào ....*. 

^Atbënis ,  son  comp^triott .  .  .  < 
déarq^  de  Rliégluxa ...... 

Thëode. .\ 

.    Darjclidas. ..»«.' s 

Mëdon  de  Sparte;  .,/•., , 

Mënaechjnê  de  INanpacte. ,  • . 

Soldas  son  eompatriote. .  •  • . 

CaUon  d'J'ljgine.  «....•••• 

Damëas  de  Grotone.  ••  .•..-• 

Méianippide  de  Mélos  >  poète  dithyrambique^ 

Damocëde  de  Crotooie,  mëdecixi. 

Eiigamon  de  Gyrèoe,  poète  cydique,  «utear  de  la 
Télégoniei 

Memnon ,  aitfaitecte. 

Phrynique  d'Athènes,  poëte  tragique. 
O.  Baccl^lide  de  Céos,  poëte  lyrique  et  dithyrambique. 
n«  Anacréon  de  Téos ,  poëte  lyrique  et  erotique. 

Chœrile  d'Athènes,  poète  tragique,    • 
K.  Phérécyde  de  Syros ,  philosophe  et  astronome. 

Damophdn  de  Messënie .........  1 

Pythodore  de  Thëbes >  statuaires.  . 

Laphaès  de  Messënie •  j 

Mné^iphOe  de  Phrëar,  dans  TAttique,  orateur. 

K.  Pytjbagore  de  Samos ,  pLilosophe  et  légisbtenr. 

O,  Théano  de  Crète,  sa  fexonie,  poétesse  Tyri<jue  et  philos, 

AntÎQclius  de  Syracuse,  hi^-orirn.  . 

O.  Héradite  d'Piphèse ...»....«:..'!     ...        i 

K.  Pannénide  d'Élëe,  en  Italie. ..,.../  ^     ^^'^ 
Aristée  de  Crotone ,  philosophe  et  mathématicien. 
ArigDOte  de  Samos ,  philosophe  pythagoricicnnç. 


Damo,  fille  d«  PjtkB^Qre,  philosopha; 
*  Cucethus  dç  GliiQ,.r^?ipBtfde,  et  éditeiir  d'A^mère  ê 
Sjracuie.  .... 
Tëlaugès ,  fiU  et  Micpesseor  de  Pytbagoie. 

Mnesarc[ue  sop.aupre  bis, ........  i  '^  ^ 

CléobuUne  de  Linde  y  poétesse. 
O.  Hellanictts  de.Lèsbos ......V 

Damaste  àt  Sigée  ..•••^•«•••••1,. 

Xéno^aîde  Ch» ...,-•(  ''"•°"*"*- 

Xanthus  de  Lydie. ••'»./ 

K.  Xéniade  de  Conntlie ,  philosophe  pneuiniitlste.  ' 

K.  ïfippodiqoe  de'Ghalds,  po«te-niuucicii,  instiniteiir 

des  combats  de  mtuique. 
K,  ikâàstam  de  Samoe,  philosophe  hylozoîste; 

Eothrys  de  Messane,  poète. 
Il.Pigrès  d'Halicarnasse ,  gramiàairien  et  poète,  anteot 
de  la  Batrachomyomnckie: 


♦  .  ■        !  ^ 


.1  •  •  '  ( 


CINQUIEME  SIÈCLE 

AVANT    jésUft-CHRIST, 

Depm&  l'an  5oo«  jusqu'à  Tan  4oo. 

A.  -oliSCHTLE  d'Athènes,  poète  tragique. 

Agatharque,  architecte  scéuique. 

Pratinas  de  Phliuutè ,  poète  tragique. 

M yrtis  d'Anthëdon ,  poétesse  lyrique. 

Ocellus  de  Lucania,  philosophé  pythagoricien. 
K.  Alcmaeon  de  Crotone,  {^ilosophe  et  médecin. 
O.  BroDtinus  de  Me'taponte,  philosophe  pythagoricieif. 
O.  Hécatée  de  Milet. .- .  . .  "è  , . 

Thcagèiie  de  Rhégium.. .  ^  .,•....  j 
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^m^A  éé  Sclooé,  pfcE»(|istir. 
O.  Coriime  de  Tanagre ,  ]{Ki<Attlë6 1  jH^fue. 

Onatas  d'Ovine.- .- .-  .  ^ .  .-  ^  .-  «  .  ^  «  •  .  «  . 

CaUitèle  sdnAève.  t »  é  «  .  ^  .  . 

Glaucias  d'Éginei ...  ^ ...........  ^  statuairet. 

.Hëgésias  dtAtkènes .  .  .  <  < 

jigéladas  d'Aigos 

'IBttj^ftoî^oiia'lt^âies/fiUd'iEscbyle.,    \ 
Jl'hil^ia  de  la  même  ville,  son  aiïue>     ^  ^ 

fil. •.,.. (  trag,qucs. 

Tixdagoras  de  Ofaldcis,  vainqtKur  au  premier  concoui-s 

de  peinture ,  à  Delphes. 
PanxiMis  d*Ât3)èiifeS ,  son  rîval,  pdfttre. 
O.  Panyasis  d'Halicakiiasse,  poëce  épique  .et  gnomolo*. 
gi<jae. 

A.  ttndare  de  Tliébes ,  poète  lyrîqtie. 
Callias  d'Athènes ,  poète  comique. 
Xéaodème,  danseur  pantcanilne. 

Êugéon  de  Samos.. 

Dëiochus  de  Proconnèse.  »»......« 

Eudème  de  Paros.. .  , •  i .  V  IitWorîei». 

Damode  de  Phigdiée.. .  .  «  •  •  ^  •  •  .  •  ^ 
Mëiésagore  de  Chàlcédoine..  ....... 

Chionidès  d'Athènes ,  poéM  comique. 
K.  Harpalus ,  astronome ,  auteur  du  cjùe  faeoMedecitf  lê« 
.  rique. 

Gallistrate  de  Samos,  régulateur  de  l'alphabet  ionique^ 
O.  Ariphron  de  Sicyoae,  poëte  lyrique. 
K*-  QEnipode  de  Chio ,  phOosophe ,  mathfimiAicieYr ,  astro» 
nom€ ,  et  inventeur  du  zodiaque. 
Phéax  d'Agrigente,  architecte. 

Denys  de  Malet.  ► ...,....•  1  i.-..^.:.« . 

#.  Phcrecjde  de  Leros. j 


Sia4  WOUUES  II<ttJ$TR£S/ 

K.  ÈioéttA  de  S^aciue,  tttrononie ,  preaàtit  saiÊiàt  i» 
système.  »ctuel  dn  inonde. 
Stomiiu  ...*•«.,.• • . .  \ 

Somis. . . , .  ^« , . .  •  • fi  ,utuaÙ«f, 

Aiia»gore.4'£gine..  ^ ..........  / 

Simon  son  cpxnpatripte,  .•...*.•••  J 

Atcbias  de  Corimbe ,.  architecte. 

Sopbron  de  Syracuse ,  poète  conaiqne  et  'mimogiaplieB 
K.  Leucippe  ^Abdèçe,  philosophe,  astroaoïse  et  phy* 
sicien.       ,     .         .^.     . 

Diogène  d'ApoUpnie,  phjlosophe,  physicien  et  ora- 
teur. . 
JT.  Soylû  de  Caryande ,  nayigateqr-g^ognphe^ 

Hippase  de  Metaponte,  philosophe  pythagoricien^ 

Mandroclc  de  Samos ,  architecte." 
K.  Zenon  d'Élée,  en  Italie,  philosophe,  chef  de  1^  spcte 

élëati^e^  • 

K.  Démocrited'ABdère.. .,.....,,  .1     j^a^^^ophes. 

Métrodpré  de  Chio ,  son  disciple. .  ^ .  £ 

Lampnis  d'Érjthrëe ,  poëte-^musiçien. 

gCanthus ,  poëte'lyriqu.e* 

Bion  d'AJa^^re ,  mathématicien. 

D«iy»*!lU.<giwi... . . ...'... ,  .-l  ^^„„^_ . 

Glaucos  de  Messane.  «..'........  | 

A.  Sophocle  d'Atbènes,  poète  tragique. 
K.  Corax  de. Syracuse,  rhéteur,  auteur  des.premiers  trai- 
^  tes  sur  la  dialectique  et  la  rhétorique. 

Tisias  de  Sicile ,  son  discipj|e.. 

Stésîmbrote  de  Thdsos,  liistorien. 

Protagore  d'Abdère,  philosop^he  âëatique.     , 
p.  Xënarque  de  Syracuse,  poète  mimographe, 

Jlippias  d'Élée,  philosophe  et  poète. 
p.  Gharon  de  Lampsaque,  historien.  ^ 


/ 


•   •   •   *  1 

}  statuaires. 
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îopbon  d'AtLënes ,  fils  de  Sophocle ,  poète  tnfpqoe. 
Aiistomède  de  Thèbes.. . 
Socrate  son  éoin|  atriote. 

K.  Hippodame  de  Milet,  architecte. 

M.  Empëdode  d'Agrigente ,  philosophe  et  poète. 

O.  Callicratide ,  son  frère ,  philosophe  pythagoricieiu 

Pausanias  de  Gâa,  médecin. 

fjÇélésiUe  d'Argos,  poétesse. 

Acron  d'Agrigente,  Inédccin  empirique. 
O.  Praxille  de  Sicjone,  poétesse  dithyrambique.    . 

Enriphon  de  Cnide ,  médecii^. 
^.Hérodote  d'Halicarnasse^  historien* 

Timon,  aille  Misanthrope,  d'Athènes  >  philosophe. 

Éladas  d'Argos ,  statpaire. 

Aristarque  de  Tégée,  poète  ^tragique. 

Prodicns  de  Céos. .  •  • 
n.  Gorgias  de  téonte. .  • 

Polus  d'Agrigente l     rhéteims 

n.'Alcidamas  d'Élaïa  ou  î'Jée ,  en  («  on  sophiAes. 
Éolie 

Théodore  de  Byzanoe, 

JL  Bippocrate  de  Cos. \ 

Thessalns  son  fils I  médedas  cliniques 

-Polybe  son  gendre \  ou 

Dexippe  de  Cos,  son  distâple. .  4       oliservatenrs. 
Apollonius ,  son  autre  discipk .  J 
Plésirrhoûs  de  Thessalie,  poète  hynmogr^e  et  édî* 
teur  d'Hérodote. 

A.  Euripide  d'Athènes ^ 

o.  Ag.AondAtl.ene.. |  poet»«rw»«. 

Bfagoès. 

O.  Cratès.  d'Athènes ^poètes  comiques. 

0..'Epp^  sou  compatQOte. . 


•  •  •  »  y 
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O.  Oatmu«4'Atîiènet 1       .  • 

^  .         ,  />  poètes  comiques. 

Anstomène j  ^ 

O.  Stësichore  le  Jeune ,  d'Himèrtf  >  poète  élégiaqne.    - 
Amëriste  son  frère ,  matHématicicn. 
Phrynis  de  Myjdlène ,  musicien. 

Périclès  d'Atlicnes j 

Céplialus  d'Atbènes >  orateurs. 

Éphialte  d'Athènes ^  •  •  ) 

Hérodicus  de  Sëlymbrie .,  médecin  iatraleptiqiie. 

Aspasie  de  Milct,  poétesse  et  sophisfie. 
K.  Phidias  (^'Athènes,  statuaire. 

Myus ,  graveur. 

Corœbus. 

Mdnésiclès. .  « 

Xénoclès  d'Atliènes. ...... 

Mëtdgène  de  Xypète )  architectes. 

Callicrate .r  *  . 

Tctiuus^ ,  ,  ^ , 

Carpion r 

Hermotimc  de  Clazomène,  phHosophe  Mlittainc. 

Philoclès  d'Atlicues,  dit  laHiie,  pode  cëoaiKpie.' 

Artémon  de  (Jazomène^imécanicten. 

'Mynnëdde.^sculpteiH'  en^ivoire. 
K.  Anaxagore  de  Clazomène ,  pitilosophe.  » 

Alcamcne  d'Atliènes ^         Statuaire»  ' 

Agoracrite  de  Paros j  de  réoole  dè'P&idiaiL 

Critias  j  dit  Nésidte  ou  l'Insulaire ,  statuaire. 

Cydias  d'Athènes,  orateur. 

Damou  d'Athènes ,  otosicien,  '  - 

Acragas ,  graveur. 

Archëlaûsde  Mi]jet,.phi]|>sc^)le^  .  .  .     .     ' 

Hcrmocrate  de  Syractt&e,  orateur*       »  .  \ 

Q.  IondieCliio,poâteélégi«qae«ttri^fMJ    «^     '  .;  ; 
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Cratylc ,  disciple  d'H6w:Ute .  . .  .  j  phflosopîics. 

Hermogène,  disciple  de  Parraénide./ 
K.  Socrate  d'Alopëcëe ,  dans  TAuique ,  pbiioef^he. 

Battalus  d'Éphèse ,  poëte  erotique  et  musicien. 
IT.Aa(iphon  d'Athènes 1 

Tbrasymaque  de  Cbalcëdoine  .  .  »  >  rhéteurs. 

Polycrate  d'Âtbènes 3 

A.  Aristophane  d'Athènes ,  poète  de  l'ancienne  comédit. 

Lesbonax  d'Atliènes,  orateur. 
O.  Phrynichus 

Stra& 

O.  Philonide  d'Athènes 

O.  Phérécrate ,  son  compatriote  ;  • .  .  )  poètes  cctmiquéi. 
O.  Platon  d'Athènes .  ;  .  . 

Télëclide  d'Athènes 

O.  Thëôpompe ,  son  compatriote .  .  . 
^  Nicérate  d'Athènes,  poète  épique. 

Andocîdé  d'Athènes,  orateur., 
n. Thucydide  d'Alimunte  dans  l'Attique,  lûstoricn. 

Ararus   d'Athènes,  fils  d'Aristo- 
phane. 

Philétaere,  «on  autre  fils 

Hicophnm. . .  « • 

Nicocbarès. .  .  •  • . 

Théophile ». 

-     , .  >  po€t««  comiques. 

Arcbippe. ...» ••/ 

Sanarion 

Myrtile  d'Athènes 

Hermippe,  son  frère '. 

n .  Lysias  d'Athènes ,  orateur. 

Phamos ,  son  oompatriotek \ 

K.  Alétou  d'Athènes,  disdplt  dt  cet .     ■ ^. 

•  j  j  ,,,,     ,     .j ,  ?  ••tronomCf. 

dernier,  auteur  aer£na6acaitt&^/ 

caéfArida.  j 
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EudéiDon  d'Athènes,  astronome. 

.  Théodore  de  Cyrène 1         ,  , 

K.  Hippocrate  de  Chio :.,  /  ««•«"»««•«««* 

O  Antimaque  de  Colophon ,  poète  épique. 

O*  Théophile  d'Épi  laure,  médecin  et  poète 'comiqQt. 

Hégémon  de  Thasos ,  poëte  tragique  ei  parodiste. 

.Chœrile  de  Samoa,  poëte  et  historien. 
K.  Polyclète  d'Argos,  statuaire  et  architeac. 

Phradmon  d'Argos . 

,      Gorgias.  •••. ••!•••  ••.. 

Callon  d'Élis , ^ 

K.My«>nd'Éleuthè« ^  statuaim. 

Pérélius . 

Pythagoire  dk  Rliëgium. .... 
O.  Timocréon  de  Rhodes ,  poctr  comique  et  satîrîqaew 

Théophraste  de  ipiërie ,  musicien. 

Hioodore  de  Mantinée,  législateur  de  sa  ].atrie. 

Diagoras  de  Mélos,  philosophe  éléatique 
O.  Éyénus  de  Paros ,  poëte  él^a^e  et  .nomoiogique.' 

^monide  de  Mélos ,  poète  et  granunairien 

Dioclès  de  Syracuse,  législateur  de  sa  patrie. 
K.  Épicharme  de  Cos,  poète  •comique,  philosophe  pj^ 
thaeoricien  et  r^ulateur  us  l'alphabet 

Cratippe ,  historien. 

Polygnote  de  ThasQS,  peintre. 
.  Hiéron  I ,  de  Syracuse ,  agrographe« .. , 

Hermon ,  navigateur. 

Clitodème ,  historien-, 

Alexis  de  Sicyone  ......*•••  ^ 

A«ppod.red'Arg<» I  ^^^^.^  j, ^ëcoh 

tr*"^* r      «JePolrdte. 

Phrynon. .  «  .' •  i  * 

PinoB. ••«.«•••  «J 
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Athenodote  de  ditoie.. .....  '^  statuaires  de  l'école 

Damias  de  Clkore.. /       de  Polydëte. 

Micon  d'Athènes,...  . 

Démophile  d'Himère.. 

Késéas  de  Thasos ^  peintnes» 

Gorgasus  de  SicEe. .  . . .- . 

Timarète,  fille  de  J^Hcon. 

liydus ,  fils  de  Myion. .....  i  "l 

a1  •  1-     V  j.  1      •  ▲     9  statuaire*. 

AntipbaBè  à  Aigos.  .  .  .  %W.  . | 

ilglaophoodeTbasos..  .  .  .  .«^  . 

Céphisodore. 1 

Phiryllu* :. ..V  peinte., . 

Pauson ,  son  Gounpatiiâte  :\  .  ;  I 
Denjs  de  Colopbon. ...... .y 

Canthàre  ie  Sicyone. 

•'  "  statuaires. 


i^a*'*  •    •    •    •    ■ 


CHéon ,  son  compatriote. 
Nîcànor  de  Paros.  ;  .  . .  .j.  .  . 
Arcésilaûs,  son  coitfpatri</te.  . 

Lysippe d'Égale./*  ..»'.'.....( 
Briëtès  de  Siéyone.  ; 

O.  Critias  d'Atbènes ,  poète  et  orateur. 
Glëophon  d'Athènes ,  orateur. 
Ghœriphou  de  Sphettié,  dans  TAtiique»  poète  tra>* 

'.gique.  .     .     .  .     ' 

XLéramène  de  Céos ,  dit  le  Cothurne ,  orateur.  - 
Carcinus  d'Athènes,  poëtetragiqttç. 
Thëastète ,  astsononoe  et  mathématicien. 
Téleste  de  Sélinonte,  poëte  dithyrambiqiie. 
Polyclète  de  laisse; ,  historien. 
Archinus  d'Athènes»  orateur,  grammairien,  et  régu- 
lateur de  ralphabçt.atûqua.  -  î 
Tliéodamas  d'Athènes  t  orateur. 
7-      ,              .                                      ao 
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'  llliiésîgîtoil  de  Sdamipe ,  investenr  dn  quincpiërèine. 
'    MithncQi  de  Syracuse ,  sophiste,  poète  et  auteur  d\in 
traité  sur  les  a&iments. 

■  ■  ■  * 

QUATRIEME  SIECLE 

tâTAVX   jiSUS-GHAIST, 

Depuis  Tan  4 00 V  jusqu'à  l'an  3>oo, 

K.  Prilolaus  'de  Crotone,  philosophe  pjtha^rîcîen  et 
astronome. 
Eurytede  Métfl]ponte,  son  disciple...  I    ^       , 
Clinias  de  Tarente. . . .  j» j  *^         ^ 

Histiëe  de  GolophoQ,  musicien. 
*>     Mélitus  d'Athènes ,  poète  et  {>hilosophe. 

Naucjde  d'Argos.  ..••«• • 

Dinomène •  .  .  . 

Patrocle  de  Crotone. i  i . ..  ^  rtatuaùt». 

Tél^hane  de  Phocée 

Canachus  de  Sicjone.. 

Aristode  son  frère , 

K.  ApoUôdore  d'Athènes,  peintre. 

K.  Cheniphnm  de  Cnosse. "è       li»t*eto«. 

JMlétBgène,  son  fils j 

n.Timëe  de  Locrest  philosophe  pjthagencien. 

Simon  d'Athène^ ,  auteur  du  psemier  trvté  d'ëfuitao 
tion.     , 

Alcibiade  d'Athènes,  disciple  de  Socrate,  prateujr. 

K.  Zeuxis  d'Hëradëe \ 

K.  Parrhasius  d'Éphèse  ......,*...  l       .  ^^ 

K.  Hmanthe  de  Cjthnos /  *^ 

Aiidrocyde  de  CjzigtM,  •.»»•,»••  .^ 
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SuaéDddas  dé  Sicrone.. )      .  _ 

EnpooD^,  son  compatnote. « j  ^ 

Diogène  d'Athènet,  poète  tngiqiw. 

Nioostrate ,  fils  d'AmtopluBie^  «ctenr  etpoetecoim^pie* 

GalHpide ,  dit  le  Singe  ,  acteur  eotniqtie. 
K.  Sotade  d'Athènes,  poète  de  la  moyenne  comédie. 

Oithagore  de  Thèbes ,  musicien. 

Nicocharis,  poète  parodiate ,  auteur  de  ta  Déiiade, 
II. ^scbine  d'Athènes,  philosophe  de  l'ëeole  de  Socrate. 

Antisthène  d'Athènes,  disciple  àfi  Socrate  »  et  dief  die 
la  secte  cynique. 

Gébès  d'Athènes..*. \ 

Cnxxm  d'Adiènes. I     philosophes 

Phiedon  d'ÉHs.  .........  .^ ..  \  de 

Simon  d'Athènes |  l'école  de  lisante; 

Simias  de  Thèbes ••*••; 

Arirtophon  y  peintre. 

Timothëe  de  nfilet,  poète  dithyrambitpie  et  mcisiciiiù 

Ion  d'Éphèse ,  rhapsode/ 

Euclide  de  M^aie,  philosppbe  de  l'école  de  Socrate^ 

chef  des  Éristiqués. 
Ecphante  de  Syracuse.  ..;....  *!      philosophes 
Hippon  de  Rhégium i  pythagoriciens. 

Léodamas  de  Thasos ,  mathématicien. 
M.  Arcbytas  de  Tarante,  philosophe,  mécanicien  et  ma-: 
sicien.  - 

Iféoclite ,  mathématicien. 

Échécrate  de  Locres,  philosophe  pythagoricien. 

Diogène  de  Sicyone ,  historien* 

Pluloxène  de  Cythète,  poète  lyrique,  ditbyramibicpis 
et  tragique.    • 
O.  (Philiste  de  Syracuse ,  orateur  et  histmA^iV 

Poly  dde ,  zopgnphe  et  mosiden.  *  - 
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Xéoagore  de  Syracuae,  constructeur  de  navires^ 

Antigénide  de  Thébe» ,  musiçieii. 
O.  ADazaDdri4e  de  Çamire ,  poète  tra^qne  et  oomiq^ae. 

O.  Éphippe  d'Athènes * 

Q,  Eubule  d'Athènes. ' 

O.  Amphis^soB  compatriote. ^  poètes  comiques. 

O.  Épicrate  d*Anibracie ........ 

O.  AnazUas  d'Atliènes. 

K.  Scopas  de  Paros \ 

Bryaxis 1. v- •  .  .  '    .^    • 

„/.   ,  ,  ,  statuau-es. 

Tunothée i 

Ltk>charès I 

Aristippe  de  Cyrène,  philosophe,  disciple  de  Socraté, 
et  chef  de  l'école  cyrénaîcpie. 

Arétée ,  sa  ^e ,  philosophe 

Thânistogène  de  .Syracnse,  historien. 
Plîstane  d'^3is ,  philosophe ,  disciple  de  PhaedoB. 
M.  Ctësias  de  Gnide,  médecin  et  historien. 

Phytéus .  .  )        , .  ■ 

-  •'  >  architectes. 

Satjrus. I 

Tinichus  de  Ghalcis ,  poète  njmnographe. 

Aiiaximandrë  de  Milet ,  historien. 

Peusias  de  Sicyene^-pèintreii 

Archi|»pe  de  Tarente \ 

G.  Hipparque,  stélëdigue w  .  .  .'^I      philosophes 

O.  Euiiphane  de  Métaponte. /  pythagoriciens. 

O.  Hippodame  de  ThurionLi.  .  .  .  .  ^/ 

Pamphvie  de  ïlfaeédoine ,  peintre. 

Lycomèdè  de  Mantin^,  lëgislateurrâes  Arcadiens. 

Aristippe,  ^Jilatrofiidacios,  fils  d'Arétée,  philo- 
sopha « 

Thëodoie  de  Gyrène,  dit  V Athée. 
XDeojs  de  Thèbes,  poète  mnsicioi.    _ 


/ 
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<>.Oii«Md«Cr«(UH»... \   __^    rièîen» 

.  Orlon  de  Grotone.,  « ....  ^ ....  ) 


n.Lysis  de  Tarente^  pbiloscipbe  et.poëte.didaûtupie. 
Proxène  de  Bëotie,  rhéteur. 
Euphraior  de  Gorintlie,  peÎQtre  et  statuaire.  .• 

Cydias  de  Cythnos.. J         ,  „ 

lïicomaque ..V  peintreit  1 

Caladës .  J  .      ^ 

Pkilistioa  de  Locres,  médecin. 
Léon ,  mathématicien. 

Échion : \    P«i^««« 

Thérimaque j  «*  stotuaires. 

AnniceristieCyrène,  philosophe  de  l'école  d'Anatippe. 
A.  Platon  de  Côîlyto,  .dans  lAttique,  chef  de  l'ancienne 

'   àeadémie. 

Glaucon  d'Athtoes,  son  frèie ,  disciple  de  Socrate. 

Théognîs  d'AtVènes ,  dit  ta  Neige ,  po^te  tragique. 

Callippe-de  Syracuse  i  rhéteur^     ^  ^   ^ 

n..XénopioiLd'ÂthènBS ,  philosophe  et  historien. 
K.  Eudoxe  de  Cpidc,  philosophe,  astronome  et  piathé- 
matieien. 

Dioii  de  Syracuse,  philosophe,  disciple  de  Platon* 
n.lsocrate  d'Athènes,  rhéteur  et  philosophev 

Amyclas  d^Q^racl^e. 

HénsBchme ...... 

DiDoatrite  son  frère. .,,,,.,..  \^  mathématiciew. 

Xheudîits  de  Magn^ie 

Athén^  de  Gyuque. .  . 

Hermotime  de  Colophon. 

Philippe  de'Medmée,  astronome  et  gcomètrc^ 

Hégé8iaà,^it P/5/z/ia«afo.r :^  pliilosophes. 

cyreKa  qucs. 


I. .  .  •  .  • 


Hégésiaà,  dit  Pisilhanalos ^     ^  '1  g 

Antipater  de  Cyrène >  ^\, 

Évhémère  â.e  Messène,  historien. .  y 
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Axistoh^ ^ ....  ^ 

Mécbopaflb  ....#..... I  peinâvs,  élèvef 

Antidote /#...^«.....|      de  Pandas. 

OalUdès ...j 

HélÎGon  de  Cyzique ,  cratrofnome.-       ' 

Polydè*  d'Atbtocs .  .^ 

Céphisodote ,  son  compatriote. .  .  I      statttaîres  de 

Hypatodore •...-...;.  .• .  ?  t^cole  d'Atl^ènea. 

Aristog;ît6n .........'.'.....'  j  -  *  '  ' 

Eubulide  de  Milet  j  philosophé  et  historien. 

Hennias  de  Mëthymne 1  , . 

Athonis  de  Syracuse j 

Timolëon  de  Corinthe ,  législateur  de  Syracuse. 

Céphalus  de  Corinthe ,  rédacteur  de  ses  lois. 

Théodecte  de  Phasélis ,  rhéteur  et  poëte  tragique ,  di»« 
ciple  d'Isocrate. 
M»  Théopômpe  de  Chio ,  hi9tQrien .... 

Naucrate ,  rhéteur 

M.  Éphore  de  Ctunes,  historien.. ..... 

Céphisodore,  rhéteur 

Asdépias ,  de  .Trogile  en'J         >  ..    • 
£>••■»  I      poètes 

Sicile...  ...........>      \.  1  ^   „>   a 

A  *-.j     '    j.i  Li  4  tragiques-  IDel^caie] 

Astydamas  d  Athènes. ...  1      ^  ^  > ,,,  • 

T      •.   j.A  1  »  /alsçcratc,! 

Lacrite  a  Athènes  j  orateur, 

Apharée  d'Athènes,  orateur  et  poëte. .  .1 

Cocus  d'Athènes. .... 


Philiscus  de  Milet  * 


Léodamas  d'Acamanie,  orateur 

Androtion ,  orateur  et  agrographe. 

Zoîle  d'Amphipolis ,  rhéteur,  critique  et  graromaipen.' 

Polyide  de  Thessalie,  mécanicien. 

"     '      ^'^  d'Olynthe,  philosophe  et  lîistorien. 
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I>iihj«iedore  àe  Bëotie.  ..;•."►,•.)..      ;    * 
Anass  son  oompatnote.. f 

PMéas  de  ChakëcloinQ,|ioliti^e. 

IphicVatc  d'Athènes ,  orateur. 

Mnasithée  d'Opurite,,  rhapsode, 

Charès  de  Paros \  , 

>  agrographei. 


ApoUodore  de  Lemnos j 

,^.  Praxitèle  d'Athènes ,  statuaire. 

ri.Lycnrgue  d'Athènes ^ 

n.îsée  de  G)ialcis | 

n.Spcusippe  d'Atliënes 

Philippe  d'Opunte ,  asOronome. . 

Amyclée  d'Hëraclée 

Hestiée  de  Përiuthe 

f'^raste  de  Sc^is.  ...#•••••• 

Mnésistrate  de  Thasos l    philosophes 

Coritquey  son  compatriote  .!...>'  de  l'écola 

Tinrolaûf  de  Cjzique [     ^  Platon. 

Euagou  de  Lampsaque 

Pithon  d'jEnfium.  ....'..•••  t 

Héraclidejson  compatriote.  .  .  . 

Hippotale  d'Athënes.. .  ...... 

Callippe ,  son  compatriote 

tjasthénîe  ^e  Mantinée 1      pliilosophes 

Axiothée  de  Phliunte .  ».  J  platojiicieunes. 

Këoptolôme ,  acteur  i^ragique. 
XI..£nëas  de  Stymphalée,  tacticien. 
|I.Pa]aepha|»  d'Athènes ,  my  thologiste. 

Sannion  d'Athènes ^  musicien,  n'gulaieur  des  diœurs 

dans  la  trage'die. 

Pannénon ,' ^ 

>  actcuis. 
Pi.i;emon .  .  .  j 


• 
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H&modore  de  Sjnciue,  diMa'plede  Htlon,  et  éditeur 

de  ses  œuvres.    .     .      • 
Gallistrate  d'Athènes,  orateur.  • 

Rlënécrate  de  Syracuse,  médecin  émpiriqae. 
Crjtobule,  ixiëdêcm-çhinirgieD^ 
Aristophon  d'Azenie,  dans  TAttique,  orateur. 
Hërodore  d'Hëraclée ,'  zoologiste. 
Brison  ton  fils ,  sophiste. 
Asclëpiodore .  .  .  .  / )  derniers  peintres 

Thécmmu. ,  : .  :  : y      de  Técole 

Mâantbius ..:... )      de  Sicyone. 

Tâëpbane  de  M^atë*,  musicien. 
Syennésis  de  Cypre ,-  mëdëcio-phyîologistf 

A.  DAnosthène    de    Pseanee,    dans^ 

l^Attique...  '. ;  »  .  .  . 

IT.  Hypéride  de  Coilyto  ,  lioùrg  de] 

TAttiquc .....:..:..;. 

n.  Machine  ct'Ath^nes.  ........  .^  orateurs. 

Eubule  d'Anapliystié. ....... 

n.Bémade  d'Adiënes  1  '.  . 

JI*  Dinarque  de  Sèrinthe .  ...... 

Leptinès  d'Athènes.. .'. 

n*  Atttolycus  de  Pitanée ,  physicien  et  astronome. 

Praxagore  de  Cos ,  médecin. 
'  Clinomaque  de  Thdrium,  rhéteur. 

Archébuïe  de  Thèbes,  poète  lyrique. 
O.  Criton  d*i£gée,  philosophe  pytfaagorîcîeiL 

Sosiclès  de  Syracuse ,  poëte  tragi<}tte. 

Théodore ,  acteur  comique. 

Polus '^ 

Méniscns f 

Chion  d'Hcraclée,  dans  le  Pont ,  pMiosopl:-  il'*  ni- 
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£>îodore,  dit  Chtonps ,  d'Iaftiu,  philosophe. 
Stilpon  de  Mëgare,  philosophe ,  dûqplc.d'Eadide. 
Xénophile,  Cbalddicn  de  Thrace  A        ,    ' . 
ËduScrate  de^hlitonte.  .......  I       ^^^ 

Phanton,  «on  compatriote. . . ,  . .  >    ^,  vaZa 

Diode»  de  Phlinntc à  de      th         ' 

Polymneste ,  son  compatriote. . . . .  j       ^    «€"a«» 
Pythéas  d'Athènes,  orateur. 
Dinon,  historim. 

X^ocrate  de  Cnalcédoine,  philosophe  platonicien.' 
A.  Aristote  de  Stagire,  philosophe,  chef  de  l'école  pérh* 
patétidenne. 
Anaximène  de  Lampsaipie ,  sopliiste  Improvisatewr  e| 

historien  satirique.  ' 

Diogène  de  Sînope,  philosophe  eynMjne. 
K.  Hérophiie  de  Chalcëdoine ,  médedn-anatomiste.       ^ 
Nëophron  de  Sicyone,  poète  tragique. 
^  Timothëe  de  Thèbes ,  mnûcien. 
O.  Philippide  d'Athènei ,  poëte  comique. 
K.  Apelte  de  Cos,  peintre,  et  auteur  de  phiaienrs  traités 

sur  la  peinture. 
K.  Aristide  de  Thèbès..  ..  ..... 

K,  Protogène  de  Gauni^ 

Antiphile  de  IMaiicrate.  .s^ 

If  icias  d'Athènes. [  ^ 

Ificophane 

Aldmaque. .  é 

Ph'iHnus  de  Cos ,  médecin  empirique. 
Dëmophik,  fils  d'Éphore,  historien. 
K.  Callippe  deCyijicpie,  astronoiq«|  auteur  d'un  nouveau 
cjdo 
Bâochius  de  Tao^agre,  médecin  ;  et  iateiprète.d'Hip 
pocrate. 
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Irène .^ 

ïSdL*.  :  :  !  !  1  :  !  !  '.  ;,i  '.  ;  : . '/ 1^^^  !*■'"''«• 

Aristarèté. .  .  ......•,..•......'.  •  •  •  J 

Ménécrate  d'Élâ^Q  i  nav^aiiear-^jéogniphe. 

Pliocion  d'Athènes ,  philosophe  et  orateaf. 

Moninlê  de  Syracuse^  phHoaophe  cynique. 

Manyas  de  Pella,  historien. 
O.  Gallisthène  d'Olyntbe ,  philosophe,  "1 

^  disciple  d'Aristote ,  historien..  .1        aa'   i§t 

Alexandre  de  Pella,  dit  le  Grand .  >     ,, 

Anaxarque  d'Abdère,  philosophe! 

c  jni<{ue •  *  J 

n.Aristoxène  de  Tarente,  philosophe ,  musicien  et  poly- 
graphe.' 

Oa^sicrite  4*£gine ,  philosophe  cynique  et  hisiorlefi. 
O.  Alexis  de Thurium,  poète  comique. 

Apollonius  de  Mynde,  astronome. 

Phanias  d'Érèse ,  physicien.  • 
Autif^aue  de  Oélos,  physicien. 

Épigène  de  Rhodes ,  astronome. 

Cratès  de  Thèbes A     ...        - 

Hipparchie  de  Maronée,  sa  femme .  >         . 

Métrode,  frère  de  celle-ci j    ^î^^'t^' 

Phili^ype  d'Acamanie ,  médecin. 

Cléon  de  Syraeuse ,  géographe.  < 

Ménippe  de  Phënicie,  philosophe  cynique. 

Diognète ï 

Bœ^n / '..A'T'^ 

Worfmle jB'^P''*- 

Chaeréâs  d'AVhèlies ,  mécaniden  et  agrographe. 

Diade,  mécanicien. 

Athénodonft A    ccteurs 

irhcisalus.. (tragiques. 


Lycon  de  Scarphéé,  acteur  comique. 

Pyrgotèle,  graveur. 

Thrasias  de  Maatinee,  n^édecin. 
O.  Antiphane  de  Rhodes,  poëte  comîqiie. 

Ménédème  d'Érëtrie ,  philosophe ,  ditâple  de  Stilpon. 

Dinocrate ,  architecte. 
K.  Zenon  de  Citionl,  philosophé,  chef  de  la  secte  stoï- 
cienne. 

Pcrsée  de  Citiuiï»,  son  esclave,  philosophe  et  gram- 
mairien. , 

Alexinus  d'Êlis,  philosophe,  antagoniste  de  Zenon. 

Ménédème  de  Colette ,  philosophe  cynique. 

Philon,  esclave  c|^Aristote,>apologistedc« philosophes. 

Chrysippe  de  Cnîde,  luédecin.^ 

Polémaiqûe  de  Gyxiqiiie,  astn^ieme.  * 

K.  Lysippe  de  Sicyone- ....;.,... 
K.  Lysistrate  de  Sicyobe. ......... 

Sthénis  d'Olyuthe.,.  .•....*...,. 

Euphronide ^  statuatces. 

Sostrate  de  Chio ^ 

Ion 1  •  •  •  •  ,  . 

Silanion  d'Athènes  ..*.•«•«••• 

Eudème  de  Rhodes  ^  astronome ,  historien ,  géomètre 
et  physicien. 
M.  ??ëarque  de  Crète,  navigateur-^éogr^iphe. 

Iphippus  d'Ûlynthe,  l^stôrien. 

Alexias,  médecin. 

Androsthène  de  Thasos,  voyageui^geograpW. 

Hiéron  de  Soles ,  navigateur. 

Gritodèmte  de  Cos ,  médecin. 

.Thrasymaque  de  Oorinthe,  philbscgphe. 

Oitarqiie  ,*  fik  de  Dînon ,  historien.  ^ 
%.  Caliias  4'Athènes,  métâUwrgtste. 
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TROISIÈME  SIECLE 

ATAVT   jilVS-CBRtSr,  ** 

epuif  Tan  3oOy  jusqn*à  Tari  260. 

IT.  Th^ophbaste  d'Érèse,  phQosopjbe  et  n&tnnlUte. 

Qéarque  de  Soles,  philosophe  penpat^dcieo,  anato- 

miste  et  physicien. 

M. Mëifandre d'Athènes.  •••  .1      .       1   «  n 

poètes  de  la  DouTelle 


;: 


comédie. 
légiilatenr  et  poète. 


4* 


•  • 


I 


Statuaires ,  âéves  da 
Lysippc. 


M.  Phil^oa  de  Soles. .  . . 
Û.  Apollodore  de  Gela.. .  • 

Cenâdas  de  M^lopolis, 

Tisicrate  de  Sicyone.  »  • 

Zeuxis^  son  disciple.  •  • 

lade.  .  ,  i •»• 

Aristobule,  histonen. 
Ariston  de  Chio.. .  •  • . 
HériUe  de  Carthage.. .  • 
Sphsrus  du  Bosphore . 
Athénodore  de  Soles  / . 
Philonide  de  Thèbes.  . 
Callippe  de  Corinthe.. . 
Posidonius  d'Alexandrie. 
Zenon  de  Sidon 

K.  Pyrrhon  d'Élis,  chef  de  l'école  sceptique. 

Straton ,  dit  le  Physicien ,  de  Lampsaqtie,  philosophe. 

Crantor  de  Soles  f  philosophe  platonicien. 
II.  $[ëraclite  de  Pont ,  philosophe  et  historien. 

Diyllns  d'Athènes ,  historien. 

Panphile  d'Amphipolis  gramauàrîiiiet  a|j;rograpiic. 


philosophes ,  disciples 
da  Zénoiu 
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Polémon  d'Athènes,  pliilosophe  platoaiden.  ' 
'  Lycon  de  la  Troade,  philosophe  përipatetîcieiu' 

Dëmoeharès  d'Athènes,  orateur  et  hbftorîen. 
K.  Pythëas  de  Massilie,  astronome-navigateur. 

M.  Épicure ,  de  Gargette  dans  liAttiquê,  philosophe ,  ch«f 
de  sa  secte. 

Ptolémée ,  fils  de  Lagus *  \  i  * 

Callias  de  Syracuse j 

Léontion «  .  ^ 

Marmérion •  •  •  •  I    couttisaneit 

Hëdeie ,  .  .  ,  .  \el  pbiJosoplic» 

Érotiun I  «picurienoes. 

Nicidion «.«..* 

Anta^dre  de  Syracuse ,  historien. 
O.  Hermesianaz  de  Ck>lophon ,  poète  âégiaque. 
O.  Mégasthène,  Toyageur-gëo^tiphe. 
O.  Timée  de  Tauroméniuin ,  hialorien. 
M.  Léonidai  de  Tarent»,  poète  ëpigrammatiftp. 
O.  Timon  de  Phliasè ,  disciple  de  Pyrrhon ,  et  poëte  Mtî* 

riqae. 
M.  Hécatée  d'Abdère,  historien ^  philosophes  ^ 

Euiyloqne  d'Elis  . >      disciples 

Nansiphane  de  Téos. .  ; )   de  P^hon. 

Hiéronyme  de  Gardie ,  historien. 

Hipponique  d'Athènes ,  astronome 

Hermaque  de  Mîtylène,  successeur"^ 
d'Épicure • 

Sandès  de  Lampsaoue .  ■     j.    .  , 

Athé»ée....!T )i^^. 

Polyen  de  Lampsaque .  «  .    '        ^ 

Léontiéus  de  Lampsaque 

Thémista ,  sa  feount  ..••••••••. 

7.  »I 
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Colotès  de  Lampitqas.. ........  .^ 

Idoménëe,  son  ceoipatnoM.'...  •  • , 

Mëtrodore  de  LamfMaqae..  ««.....  V     disciples 

Timocrate,  son  fr^. .  .i.i (  d'Épiciire. 

Poljstrate ,  troigièBie  chef  de  son 
école 

K.  Arcésilaûs  de  Pitanée,p]iil68ophe,chef  de  la  moyenne 
académie. 
Dëmétriiis  de  Pbalère,  oratenr  et  philosophe  péripa-r 

tëâcien. 
Patrode,  navigatem^^^éograplic. 
Diognète  dé  Rhodes ,  architecte-mécanicien. 
K.  Charès  de  I.inde,  élève  (it  Lysippe,  fondeur  du  co' 

losse  dé  Rhodes.  

/    Léon  de  Byzance ,  historien. 
Ciitéas  de  Thessalie ,  philosophe  épieuricB. 
Psaon  de  Platée ,  historien.  '  - 

n.Dicœarque  de  Messene,  philosophe,  hûtoriian  et  géo- 
graphe. 
O.  Simias  de  Rhodes,  poète  énigmatique  et  grammairieB» 
Rhinthon  de  Syracuse ,  poëte  tragique. 
Daiima<]ae ,  voyageur  et  tacticien. 
O.  Dosiade  de  Rhodes ,  poëte  énigmatiqae. 

Épimaque  d'Athènes ,  Architecte-mécaQicie& 
"^     Philon,  aïx:hitecte. 

Denys  d'Héraclée,  dit  MetaMeiiienoJ^ouUyenatîle, 
*        philosophe. 

M.  Diphile  de  Stnope,  poète  comique. 
O.  Nossis  de  Locres ,  poétesse. 

ApoUonide.  .  .  ........... . .  ..•.•.•...•.!. „^„^ 

*   :  \  graveuTib 

vtronius.  •..••...•.«.•^^^•■.•f*»4 

Bion  de  BoTy«thëBaïs,phUosophil. 
Snnattii  de  P^phoe ,  poète  comique» 
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CtUias  d^Arade ,  architecte-mAs^lûcîttv^ 
O.  Philëtas  de  Cos ,  ^ammainf  o  «t  {loëie. 
O.  Damozène  d'iitiièiies ,  phikoophe  ^^urien  et  poëls 

comique. 
ii.Qéaiitlie  d'Astus,  phUosophe  «feo^tten,  ^mjgUn  de 

Zénoù,  et  poète  hysmographe.  ..  . 

n .  Aristarque  de  Samos ,  astronome. 

Enthychide  de  Sicyone.  • . . .  .^ 

Evtbycrate *. 1  , 

,.•'  1  demiera 

„.    *^  * * Vstatuaiiies  de  l'ëcold 

Tmiarque /  ,_ 

Céph^ote d«Ly«l.pe. 

Pyromaque y 

K.  Érasûtrate  de  Cos,  mëdefài  dogffiltîque,  cbe£  de 

l'école  de  Smyme.* 
O.  Diodes  de  Carystie  ^  médecin. 

Timocharis 

Aristylle 

Xénodote  d'Éphèse ,  poète ,  grammairien ,  et  éditeur 
d'Homère.  * 

K.  Lacyde  de  Gyrène,  chef  de  la  oouyelle  académie; 
O.  Posidippe  de  Macédoine ,  poète  comique. 
O.  Anyte  de  Tfaégée ,  poétesse. 
A.  EncUde,  géomètre,  opticien  et  astronome. 

Wède  de  Phocée )  j.    •  i     j    t       j 

^       ,  .  >  disciples  de  Lacyde^ 

Evandre,  son  compatnote.  •  •  '  j 

n.  lyoophron  de  Chalcis ,  poète  et  grammairien. 

BInaséas  de  Patare ,  géographe; 
M.  Diotime  d* Adramyûum ,  poète  épigrammatiste. 

Sostrate  de  Cnide ,  architecte. 
M.  Mélampe,  médecin  enjpirique. 
21.  Antigone  de  Carystie ,  naturaliste  et  biographe. 

tfanéthon  de  DiospoUi«  historien. 


'  \  astronomes. 
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CUaibhu,  mëGanicieii.  ' 
O.  Hëdyle  de  Sainos ,  poëte  ëpigranuiuiÀte. 
U.AnitQS  de  Soles,  poëte  et  astronome.    - 
O.  Nicias  de  Milet,  poète  épigrammatiste. 
n.Gallimaque  de  Cyiène,  gniiziinairiea  et  poëte. 
A.  Théocrite  de  S/ncoae ,  poète  bucolique. 


FIV  Bl    LA  ClirQITlkMl    TABLS» 


t  ^        '      ■  "  ■)« "^ 


TABLE   Vr, 


Les  Noms  des  Hommes  illustres,  tangës  par 
ordre  ftlphakétique. 

I/Airt  U  table  précédente ,  U»  nomt  dès  entenrg 
oa  des  artistes  sont  rang|és  par  otdre  ohvonolo- 
Ig^ique;  tisle  sent  dans  eelie-ci  par  ordre  alphabé- 
tique ,  et  accompagnés  de  notes  <jnî  renycfient  anx 
différents  siècles  ayant  l'ère  yulgaîre. 

'On  à  cm  qti'en  liant  ainsi  les  deux  tables ,  on 
épargnerait  des  cccbercbés  à  ceux  qui  lisent  ou 
qui  écrivent.  Quand  qn  verra ,  par  exemple,  à  côté 
du  nom  de  Sôlon ,  le  chiffre, romain  vi ,  Qn  pou\Ta 
recourir  à  la  table  précédente  ;  et ,  eu  parcourant  ' 
la  liste  des  Hommes  itlustres  qui  ont  vé<  u  dans  le 
sixième  siècle  avant  I«  C.  ^  on  troiuv^ra  que  Solon 
est  un  des  premiers  de  cette  liste,  et  qu'il  a  dû  en 
conséquence  fleurir  vers  Vsn  ^90  avant  J,.  iL 

L*étQile  que  l'on  a  placée  après  un  petitnombre 
de  noms^  désigne  les  XI,  XII ,  xiii^,xiy  et  xv*  siècles 
^       avant  J.  C 

A. 

fl«iafet^«ft1ité»«  Atèclea  av.  JK  C. 


\ 


CASTX ,  mrentenr. 


« 


A 

Acmon,  minëralogistc. *'' 

Acragas ,  graveur » ^• 

Acron ,  médecio.  .*».,..'. ^' 

2-: 


1 
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Noms  et  qnalltët^  tlidet  av.''J.  C. 


# 


A£usilaÙ9,  bistorien,. .  .  ^ «••••.  .n, 

JEuéas,  tacticieD..  ...*...»••.  ^  ...••••  . nr. 

i£9chine,phi}o6opbft.  ..•...«.,  ^  «  »  •  «  •  .  .rv« 
J£scbmp,-orateAr^4..«<.«.  .«...*  !..  .^.«  •  ••  «XV. 

^scbylfi,  poête^  .  .  .^ , ;^:  .t  .  »  ,^,.  •  •  •»  • y. 

^sQpe,  fabuliste.. , >  *  T|. 

AgAinèda,  gFdiiitMt«.,i  , ».'».*.«•  ^. 

.jigatbaFiluej  atcbifecte.. .  .\  ..  k  .«..«,... .  .y. 
.  ^gatboji ,  poët^.. .  .  ,  > »  .\.  <«•«•••••  ▼" 

Agéladas,  stâtus^rç.:, ....<  f  ,«.••,.•».....  «y. 

Aglaopbon,  peintre...,  ...•.,.  '.>  .......  .y. 

Agor9^te,  sf^aire...  .  »  .  .  ^  .  *  .  .  » y< 

Alcamène,  statuair^. . . ». y 

Alce'e ,  pçëte. ,  .  .  w  .  .  .  .yn.' 

Alcibiade,  orateur f  .  .  , ly. 

Alcidemas,  rbél'eur. ..'.'.,, y. 

'Alcimaque,  peintre.. ,IV, 

Alcistbène ,  fenmxe  peibtre ly, 

Aicmaeon ,  pbil'déojibe.. .  .  .  .* .y. 

Alcman,  poète ■..'.;......  i  ....  .  .'yn. 

Alexandre ,  ^diCeut.,. .  .^  »/...•.».-.,«.  k  ^  ..  ly. 

Alexias,  xiaedccm.  ,.,>,;.,..,»  v ly. 

Alexinus,  phUoiqphe. .  .  ^ ».  .ly* 

AliBxis,  poète .  viy. 

Alexis,  statuaire... . y. 

Amériste,nîatbéiiïalicien y. 

Apaiclée,  pbilosopbe. .......' , it. 

Aminode,  constructeur  de  navires »  ,  .  vHi. 

Ami^ion,  musiden .  , *. 

Amphis ,  poëte rv. 

Amydas,  roathe'matiden *  .  .xy. 

Anacréon   potte.. . yi 
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VonM  «t  ^âlitë» .  Sièeki  «v.  J.  C  • 

Anaxigoie-,  {ihilosoplic.. «•••.....»»  kT^ 

Anazagoiie^ «tamaise ^*.*..  • ,  .li 

Anaiandridg,. poète.»  ••••«..«•«««•..•  «  •  «  .  nt« 

Anaztfq«e,.plûk«ophe..: ^.i  i  ,<. . ,  ^Bf. 

AnaiilM , poëte.#. ••,.•.«•«,«  .«.k».  ..v..  .rf. 

Anatttfianépe^  hùloriea ,  . ,  ^ , ,  it, 

AnanaMBdW)  ^^bilosopliâ.  ••••••..••«fc^.irt 

A  naamèo»  ^  ^Mlotofibc^ «.«,.».  «Hk 

Anaxim^pgy  pltéteur...^  •«•«<•. ••••««•««ki^. 

Anazis,  iMstoùeD» ,•••••»'««••.. ..i^k 

Aiidûcide<> o>ateiir«.« ■.««««,•••••«  .  ^  .w  .  ,T. 
AndxtMcydc,  peintre..,  ^  ^  .•♦**!«•.....*»... nr. 

Andx«daiBas>  IdgUlateur.. *...*.(.  .  Vi, 

AndMfethèiie ,  voyageuivgéograpbê.. ,  ^  ♦./...  tv. 

Andredoo^  orateur».^  -  *  , , .  .  .if, 

AngâioB,  stauiaife.. .,... •. tl 

Anninérig , philotophc^ •i.r»,. . .  «iy. 

Aotandre,  Listonen «  « .  ^  • . .  ;  •  • .  •.m. 

Antidote,  peintre..  ,..••..•••.«••%.••. .rr« 

Antigémde ,  nuuiôenv '........•••.•  .ly. 

Anti^ne,  naturaliste. •...,•••.«•  m, 

Antîmachidg ,  architecte.. ....•*  tl 

Antimacpie  detColopbont  poète • y. 

Antimaquede  Téoa,  pqëtc thl 

Antiochus,  historien. vi. 

Antipatei,.  philosophe. iV. 

Antiphane, physicien... . v^ 

Antiphane,  poète .  .ir. 

Antiphane,  statuaire .  «  . .  .^  .y. 

Antiphile,  peintre.*.  .  , :  ,  .  . ir. 

Antiphon,  rhéteur.. v. 

Antistate,  architecte vi. 
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■omietqita1it<«r  Si^Ies  av.  jT.  0« 

AotUtlièoe,  phQosophe..  .•••.«#- !▼• 

^jte,  po<^X888e..  ..'....■• .»..•. m. 

Apelle, peii^tre..«  •«•«« • XT. 

Apbarée,  orateur. • » nr. 

ApoUodore,  agro|pphe..  ,...••«.••.••..  iv. 

ApoUodore,  peintre • ••••••.!▼• 

ApoUodorCf. poète..  •..,.••.•••• .i|X. 

ApoUonide ,  ^ravenr.»  ..•...««'•.•••••»••  UL 

Apollonius ,  astronome •  • .  •  IT. 

Apoltonius ,  mëdecin.  ;••••.••»•»••••. •••T. 
Ar&rus  y  poète.  ••••  •  «f***  •«•««»•  •••••••  ▼• 

Aratni,  poète ..«.•••«••• ^••••rr. 

Arcëtilaûs,  peintre • .  •  •  .t. 

Aroëailaûs,  philosophe.. .  • .  « ••«•••  .ty. 

Arcliébule,  poète v... .  « • . . ir; 

Archélaûs,  philosophe. ••,•.•,••▼• 

Ailtfaémus.,  statuaire ,.,«,, •,•.,.•▼!• 

Archétime, philosophe. ^ .tl 

Archias ,.  architecte.. .• • ▼.' 

Arcbiloque,  poète... ,.. . ,  •  .  .^  «  .  «  .\yizi. 

Archinus,- orateur...  « ,  .' ▼. 

Archippe ,  philosopha iv« 

Archippe^  |ioëte... • T. 

Archjtas,.  philosophe. zv. 

Arctinus,  poète... tx. 

Ardale,  poète... . .  .  .  ^ ,  .  , x. 

Arëtëe,  femme  philosophe. , ,  ,^.  .  « . nr; 

Arignote ,  femine  philosophe yi. 

Arimneste ,  philosophe yi. 

Arion ,  poëte vn. 

Aripbron,  poëte , y. 

Aristarète ,  femme  peintre ly. 
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|Vonis«tqirfeIitéi.  ^  •  Al««1e»  «y.  1.  C 

Arifttarque,  poêtè»  #  •  •  »  • V. 

Aristatqnfl,  astroBome. r  .•••••  ^ lu. 

Aristée,  (i^oaopko.. • . .  .  vi. 

Axi^tMlt,  peiDtr*.^ -. . .  « et. 

Aristide,  «utnane^.- v. 

Aristippe  de  C^rfèM»  pbUoêophe iv. 

Aiûtippe,  dh  Mal rodidactps y  ^h'ùowphe. .  .  .xv. 

Aiûtolmle,  bîitoriesu* .  •  .* m. 

Ari8todk,.pcixitre..« yin. 

Aristocle,ttatuaîis«...... .«••...  «iy. 

AristogîtQo^sUtaiiin^  ..,....•.«.  ,^ ......  iv. 

AristolsQft,  peintre.. « .  .ir. 

Arist(m}èdet«t9tawe....* •....% . .  .v  . . .  .v. 

Aristomène ,  poète .««...«; •  i .  *  v.  . 

Arûton,jphi]o9Qphe.. é-^  .  »in. 

Aristophane,  poète. . , . ,  » a v. 

Ari8tophon,.peiDtn. ........ ..................  »iv. 

Aristophoo^  orateur.^  «  «  ^  ^  .<  »«•••..«.•.'•  iv* 
Aristote  f.philovopj^e».  «<«./*•<.•••••'••  iv* 

Aristosène  ,vp])il£#Qplve, iv. 

Ari8tyUe,.^»troi)ome m. 

ArtéqiQQ,  inik:amcieD;.  « ,..  ^  •>«««...  • ▼• 

Asclépias ,  poète -. iv. 

Asd^yiodore,  peintre. . .  j rv. 

Asoppdore,, statuaire.  .........•«.•-.*...▼' 

Aspasie,  poëtesse.. .  ..............  «. Y. 

Astyd^oas,  poëtç;.  ...................  .!▼. 

Athanis,  historien ««...• tv.  . 

.  Athénée ,  mathématicien:  < iv< 

Atbënçe ,  philosophe.. .,...,•••«•••.  m. 

Ath^uis^  statuaire ......•,•«••  t  •▼!* 
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Athénodore,  acteur- ,,.,  ^ .,,...  .IT. 

Athénodore, philosophe.  .......».»*....*  .in. 

AthënDdore»statn»ire.-...  •  •  •  •  —  •••  ••  •  •*  •'•▼• 

Augiai»  poète ,  ,,^..,..ix. 

Autolyxrui,. astronome ,  ..•  •  ..■.  *  *•  •  •  •*▼'• 

Automèney  poète.. . .  . .  •• •...••*,♦••.**.•  •• 

Aziothée  ,.feîaajDaPp!Mlotopfc«.  *•«•*.?•«•»*  •!▼• 

"  "•  B. /  . . 

.  .  ^-  .   .  ^      ^ 

BACCHi«s,inédociB •  ..'•  •  •  •  •  •  •..  .f^- 

Bacchylide^  poète.*. ■••.••• v  •  »  i-«  ;TK 

Battalns )  poëte. .  ••  ^  *••••# ..  t.* ;  .  .T. 

Bias,undet  s^aa^s^  poète.-. ...  » ▼*• 

Bion,  roathématicieB. ,  ..-.:. .'  • .  ;  .»i»  ........ 

Bien ,  philosopha,  ..».••.....#.».•••••>*'• 

Bœton  s  axpeateiir  ...•.,,.♦.....•*.»•*••  nr. 

Bothrya.,poëte.s  %»»»».».»»»..•.»••••••  ▼!• 

Briétë«,  peintre. ....*;.*.*.  .nr. 

l^rîsop,  sophiste.*  •>>%«»>>•»*«•  •^*-*  •  *  <  «T. 
Brontinusi,  philosophe*  •►»»»»•».;•••••.»•▼• 

Bryaxb ,  statuaire ,...,.*...•»••  HT* 

'  B'ilarque ,•  peintre.  .• • .»»y  .  .  »  •  <Tïn. 

Biipaius,- statuaire.  •vyh%,i.>«M'..«»  .-•;•  •  «Tt 


.,..-._  c. 

t!  ADMtJS-,  in\^ntenr ......*. 

Gadmns /historien.'.  .  ..*»..•••••«••  •<•▼'• 

Caladès ,  peintre,. ./,•....•... IT. 

CaUcschros>  architeete.:  .•.••••* •  •  «^ 

Callias; architecte., .Ht. 

CalliaB  j  histprien: ..........  ^  •.•••••  •  «Ut* 

Callias,  laétallurgiste ...•••  •tfm 
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ffoiiMetqualitéa.  Siiclei  av.  l»  C; 

Calliag,  poète. • y^ 

Callidès,  peintre • * . . . .  ir. 

CaUicrate,  wchitectè. y. 

Callicratide,  philoiophe. . .  .■ •  ; .  . y; 

Gallimaqiie,  grammairien.. «...  m. 

GalHnnt,  poêle .yiB. 

Callipide,  actenr. .  » t.^ ly. 

Callxppe, astronome.. . .» •  ; nr. 

CaUippe,  rhéteur. |y.  ' 

Gallippe  d'Athènes, philosophe. nr. 

CaUippe  de  Govinthe,  philosophe. . i?.     . 

Gallisthène)  philosophe •  •  » i . nr. 

Callistrate,  grammairien < '•  y. 

Callistrate, orateur ^  .  .  .ly. 

Callitèle ,  statuaire «  y. 

Gallon  d'Égine,  statuaiie  ...............  .^Ti. 

Gallon  d'ÉUs,  statuaire.. .  • y. 

Caljpso,  femme  peintre..  .^.•.•#».»...t..|v. 
Ganachos,  statuaire.. ...»  •  r  ...•  ^ .......  nr. 

Canthare,  statuaire. .  .  ^  . « .y. 

Gardnns, poète » .v. 

Garpion,  architecte.  « • y. 

Câ)ès, philâsophci ;  •  « , ly. 

Gelmis,  minéralogiste, ;...-.  ^. 

Céphalns,  jurisconsulte. ^ ,.  i?'. 

CéphaluB,orateur«^ ■. .'...>,..  ,  .y. 

Céphisodoie^  peintre ' >  ;„  .y. 

Céphisodore,  rhéteur .wr,     • 

Cëpliisodore,  statuaire. i.,  .lir. 

Céphisodote,  statuaire. «i.  .  .nr.^ 

G^ion,  musicien^  .****•*» .y]i> 

Cercidfts,  législateur. .^  v .  .  « m. 


r 
i 

I  . 
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Charès,  apo^phe..  • •••••. •••nr. 

Ch ares,  fondeur .m. 

Gharmadas, peintre..^.  ....•...« ix. 

Oharon ,  hîstdrien.  ^ ■ ..  * ▼. 

Charondatr  lqjûlatettE..T .....«««..'....  .  vm. 

Cfaenias,  poète, ». .  * ..... .  ». ..... .Ti. 

>   Cfaersiphron,  attbitecte .  .iv. 

Chilon,  un  des  sq>t  fa^es.  ..>... .  . y-i. 

Chi<m ,  philosophe ' ,. nr. 

Chionidès,  poète.  ..••«• y. 

Chiron^  astronome...  «..•..• ?,,»•,*", 

Chœréaa,  mécanicien.  .«........••.......•  nr. 

Ghœrile d'Athènes,  poête«  «•«.....«....  .▼!. 

Chœriie  de  Samos,  poète  et  Jiîstorieii^  .•...•,.▼• 

Choeriphon,  poète  »••«*».•.......•.•.. «.y. 

Cbrysippe,  médedn.  .•••«•.•• «..ty. 

Cbrysothëmis,  poète .vin. 

Cimon.y  peintre.  ...•..,»..»•.. ^  ...••..  ym. 

Cinaetlion,  poète «  .  • yiii. 

CinaethvSr  éditeur. vi. 

VjnéaSy  philosophe..  •••..... lu. 

CiVanthe,  philosophe.  «««•••...«« m. 

CIé.uqa«,  sutuaire yi. 

Cléai T{«e,  philosophe. m. 

Géobale,  un  des  sept  sages^  législateur» yi. 

Cléobulin(<i,  poétesse * vi. 

Cléon,  géo  igraphe.. nr. 

Cléon ,  stat  naire.  ••..#... y. 

Gléonas,  pc  lète ....««. .yn. 

Cléophonte,    peintre r vl. 

Cléophon  ,  o.  rateur. .T- 

^^^éoMnite,  ait  lABomcv , ▼■• 
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-Croms  et  qualités.  Sîiclet  av.  ï.  C; 

Oinias,  plulo«opbe «  •  * «  .  .  .  .lY. 

C3inoma<^e,  rhéteur.  ..»•••.•••••*.''  '  •  *^* 

Clisthène,  légUlateor..  « .  .  •  •  i . «  Tt« 

Clitarque,  historien .IT. 

Oitodèzne,  historien. .  .  «  . Y. 

Cocus ,  rhéteur •  •  .  .  lY» 

Colotès,  philosophe. . • lu. 

Gorax,  rhéteur. .  .  .  • .•  •  •  • ^p 

C<Nrinne,  jpoétesse Y. 

Corinnus,  poète • ,»•*,*» 

Corisqne ,  philosophe •,......••...  lY, 

Corœbus,  architecte..  ...«• Y. 

Crantor,  philosophe. m. 

Cratès,  pliilosophe.  .........,.,.• lY. 

Gratès,  poète. ..*••  ....  .Y.* 

Cratinus ,  poète  ....*.....*...*.. Y. 

Cratippe ,  histoHen' •  .  Y. 

Cratyle ,  philosophe .••.•.••.•.•.♦•.•.♦•••  ^* 

Créopbile ,  poète. .  * ., .  .  x. 

Crcsplionte,  législaWr.  ..........•••>  •  Ylil. 

Critias,  dit  ?sési6te,  statuaire.  .......*••»  «Y. 

Critias ,  potte.  ......•• ...••«».••  Y. 

Critobule ,  médecin *  •  *  •  .  I7. 

Critodème  ;  médecin.  .*.......*•  t  «  ••••«•  lY. 

Criton  d'Athènes ,  philosophe. .  .lY. 

Criton  d'«£g8B,  philosophe ••••...  XYa 

Cronius ,  graveur - ni. 

Ctésias ,  médecin. ...» lY. 

Ctésibius ,  mécanicten ......^a**..  m* 

Cydms ,  orateur *...•••>  t  •*.••-  v. 

C jdias ,  peintre •  . .  •  t .»  •  •  ïV- 

Cjlou ,  ^lilosopht.  •.••.•••••#«•.#•,••••  '^\ 
7,  a»' 
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Voms  et  qualîtéa^  rv  Sièclet  •▼.  J.  C** 

Daîmaquic,  Yoyagenr • nt. 

Damaste ,  constructeur .  .  .  .x. 

DamastCf  historien . vi. 

Damëas,  statuaire..  ..;•.; ,  .  .  .yt. 

Damias ,  statuaire,  i  .  ; v. 

Danmaneus,  minéralogiste *, 

Damo ,  femme  philosophe : vi. 

Damocède ,  médecin. .  ;  .  .  « '.  .  .  Ti. 

Damocle,  historien * T. 

Damodoqne ,  poëte. *, 

DamoHf  musicien T. 

Damophile,  poétesse. yiu 

Damophon,  statuaire tt; 

Damcxène-^  poëte  ;;;;;;;;;...; nr. 

Daphné,  devineresse.  ....•./... *, 

Daphnis,  poète. ...•.•.-.•.•.• ♦, 

Darès,  poète i ♦. 

Dédale, inventetur;.  ..-..• •.*.• *. 

Dédale ,  statuaire. , - vi. 

Déiochus ,  historien.  ..•$..«• ' .  T. 

Démode  ,-oraienx.  •.;•.•.•. .rr. 

Démétritts  de  Phalère ,  orateur m. 

Démocharés,  onteurM.*.  .• m. 

Démocrite  ,-pMo8ophe ▼. 

Démopblle ,  historien.. . .  • ïy. 

Démophile, peintre.;  .  ;  .  r  ;;..;;..  ; v. 

Démosthène  /orateur..  ...•.,.**,,,.. ir, 

Denys ,  historien  :;;;;;;;; V. 

Penys,  peintre: vl 

Dcnjrs,  philosophe*.  ,  .•.•,• /.  .•,;..  .  ^m. 

^j»,jpo€t«». j ir. 
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Denys,  statuaire. ....%...  .y. 

Dexippe  ,  médecin ,  .  .  .  v. 

Diade,  mëcanicien. . iV. 

Biagoras, philosophe .....«*..  .Y. 

Dibutade,  sculpteur Yii. 

Dicsearque,  philosophe. «ni. 

Dicaeogène,  poêle ix. 

Dictys,  poète ^ .  .  ^. 

Dinai-que,  orateur. .iy. 

Diuias,  peintre... \  , .iX. 

Dinocrate ,  architecte lY. 

Dinomèue ,  statuaire. ;y. 

Dinon ,  ListoVien ly.^ 

Dinon^  statuaire. . , ;  .  .  Y. 

Dinostrate ,  mathématicien .  >  . w'. 

Dioclès,  législateur ,  .Yn 

Dioclès ,  philosophe , (  .  .  iv. 

Diocics,  poëte .......' .Y. 

DiccièSfrmc'decin tiL 

Diodore  y  philosophe lY. 

Diogèue  d'ApoUouie,  pliilosophe .  .  Y. 

Diogène  de  Sinope,  philosophe  cynique lY. 

Diogcne,  histprien ,  .  .  lY^ 

Diogène,  poète.. ...» lY. 

Diognète ,  architecte. ..................  m. 

Diognète ,  arpenteur. lY. 

Dion ,  pi  «iosophe •.,.,,....  iy. 

Dionysiodore ,  historien  . .  .  .  , iy. 

Diotime,  poète. , , ^  ..  , m. 

Diphile,  poëte.  ^  .  ♦ m, 

Dipœnus,  statuaire .  .  .  yi. 

Diyllus,  liistoneo. •«•••••*  ^  ••  «^  » ^^^ 
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ItorasetqualîtiU,'  .  SUcIm  av.  JT.  «f* 

Dolon ,  farceur..  «  ; •  •  •.  • * .  .  .  Vi. 

Doutas,  statuaite ';  * . .  ,  .  vi. 

Doryclidas,  statuaire.  .  , v  .  .  , vx. 

Dosiade,  poète: : in. 

Dracon,  législateur. .' Tii. 

propide ,  poëte.. ,.  .  . .  vi; 

E. 

ÊCHÉciiATE  de  Locres,  phaosopBe. ..««..  .nr« 

ÉcLéa-ate  de  Phliunte ,  philosophe nr. 

Échion  y  peintre. .....' IT. 

Ecphaote ,  philosophe •  .  .  < nr. 

Éladas ,  statuaire • T* 

Empëdpcle,  philosophe. ..  •  •  • Y. 

Éphialte ,  orateur  .....;)•••«, T, 

Êphippe ,  poëte •• ly.- 

Éphore ,  historien  .••••••• IT. 

Épicfaarme,  poëte.^^  •  •  • V. 

Épicrate,  poëte. . ^.  «lY, 

Épicure ,  philosophe.. ......,, .m. 

Épigène,  astronome. nr. 

Épigène ,  physicien lY. 

Ï!pimaque ,  architecte. .  .  « nL 

Épiménide ,  philosophe,  l •.,»«,*..  Yn. 

ïlrasistrate ,  médecin • IXL 

Éraste ,  philosophe; • lY. 

Érichthonius ,  inventeur. «....*. 

Érinna ,  poétesse ., . Yii. 

Érotion^  femme  philosophe.  • ^  *  •  •  iii« 

Esculape ,  médecin •  .  •  • *• 

Évandre,  philosophe. . .  , in. 

ËTénofj  peintre Y. 
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•Toma  et  qnalh«t.  ^  ilîicU*  tv.  1.  C. 

Évënus ,  poète.  ..•'...................  y, 

EYhémère, philosophe ,-.» .  .  .  .17. 

Euagon ,  philosophie.  *•.,........■.....  .ir. 

Cabale ,  orateur .  ; nr: 

Eubule,  peintre. , .  .  .  iy. 

Eulmlé,  poète. ly. 

Eubulide,  hi8t(»ien.. .  , ly. 

Euchyr,  «tatuaire. ,  •  •  .  ^  «  .  .Yu. 

Euclide,  ;mathéinatiGien«.  « .  •• *  .  '.  ^  .  .in« 

Eudide,  pLiloac^he .-...«..«... ly. 

Euctémon ,  astroDome. *,.'..  .y. 

Endème,  historien .y. 

Endème,  a«tronome. 1  ..ly. 

Eudocofl,  sculpteur.. .^. 

Eudoze,  philosophe. ••,..«...  rv. 

Engamon ,  poète f.t****..^*.»  vi* 

Eugéon,  historien.. .  .  .f.  ......  .  • ,  ,  .y. 

Çumare,  peintre., . #  .  .  .  .ix.' 

Eumèle,  poète ix. 

Eumène ,  historien.  •  , ,...,,.,....  lY. 

Eumidée,  poète ,.•....,...,....*....  ^. 

Eumolpe,  poète. .....................  ^. 

Enpalinus,  architeott. .  ............... .yin.> 

Eupbante,  historieUé'.-.'.  . •  .ly. 

Euphorion,  poète..  ..  .-.■, y. 

Euphranor,  peintre ;...,....  .^  ;  .*..  iV. 

Euphronide ,  statuaire ...  j  .«.,..  t nr. 

Eupolis , .poète ,^..  .  ..............  .v. 

Eupompe ,  peintre ^ tv. 

Euriphane ,  philosophe. ................  iv. 

Euriphron,  médecin .....•• ▼• 

Euripide,  povte.. ..,»...«,.,  ^ . ▼< 

39* 
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EuryLoqne ,  philosophe.  •  •  •  .^ .  .  .  ^.  ... . .  .  .iti. 

Eury  te ,  philosophe ;....• ir. 

Euthychide,  statuaire ■ ; ....  .m 

Euthycrate ,  statuaire iir; 

Euxéofdas^  peintre... ;..»....•  .it« 

p. 

GixiADAs,  acd^xtecte .» .^ix. 

Glauciae,  statuaire....  . .  .^ ,. .  «.  • .  .  .T». 

Glaucon,  philosophe «  «  •  • .  f . .  • .  . .  .ly. 

Glaucn8(,  o'urxier.eafer.. .  .  .  •  .  «^ *  yi. 

Glaucua ,  statu^iret  •........•«... y.   - 

Grorgasvs  y  médecin.  ...•..•••.••••••».<  ^.    i> 

Gorgasus. peiotn^..  ...., ...•...«.•  .y-. 

Gorgjafi,  rhéteur ,...«..«••••  .y. 

GoFgias  y  statuaire. .»« ...y. 

,Gorgui,  législateiir..» .yv^ 

•  H, 

*  •      ■  •  .      •      • 

HABPAX.US ,  astronome.  .,..  ,\  ,  «^  «...«...  y. 
Iié<:atëe  de  Miiet,  historien..  .............  .y;. 

Hêcatée  d'Abdère» philosophe.  ..<»..,>.».  .m. 

Hédéie ,  femme  philosophe iif.. 

Hëdyle,  pp^te...  , .'.  ..»•.*...  .ly. 

Hégén.oa,  poètes....,.»,  .....,..*.........  .y. 

Hég<îsias,  dii.L'Wuhanjatus ,  philosophe. .  .  .  .  .ly. 

Hégésias,  statuaires. •  ^  .  .  . .'  • y. 

Hélianax,  législateur .  .vie 

Hëlir^oUf  astronome. .nr. 

Hellanicus ,  historien vi. 

Héraciide,  philosophe  .,.,,. iv. 

Heraclite  d'iiiphèse,  philosophe, «  .  .vii 


X 
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Heraclite  de  Pont,  philosopbe.. .m. 

Hercule^  inventeur.. *. 

Hérilie,  philosopha... .m. 

Hermaque,  philosopht. .  .  m^ 

Hermësianax,  pocte .  .  • m. 

Bermias,  historien. ...»..,»..,  iy. 

Herniippe ,  poète , y. 

HermocTftte ,  orateur. ....,...,...,...»...,  v. 

Hennogène,  philosophe .^.  .  .  v. 

Hermon ,  navigateur.. * .  .  .  v. 

HcriBotime ,  niathcmaticien. . iv. 

HernJotinie,pLitosophe.. v. 

Hérodieos ,  me'decin v, 

Hérodore,  zoologiste.. iv. 

lîérodote ,  historien. v. 

Hérophilé  j'pofe'tesse ,  *. 

HéTopilite,  médecio.  .•...'.,.. iv. 

(Hésiode,  poète.. ..  ^  ..................  .ix. 

Hestiée,  p1)ilosoph^  ..•....•..........•!▼. 

Hicëtas ,  philosophe  .  .  •  • ▼. 

Hiéron ,  autographe .^ v. 

Htéron,  navigateur  ; iv. 

Hieronyme 4  historien ,  .  .m. 

Kipparchie,  fetmne  philosophe . nr. 

HipparqUe',  éditeur vi. 

Hippatque.  phUûsophe. nr. 

Ilippase ,  philûitophe '. v. 

Uippift's, philosophe .  .  ." .  !  .t. 

Hippocraie  de  Chib ,  mathématicien y. 

Bippocrate  dé  Cos,  médecin «....▼. 

BippoJame,  architecte , ▼• 

Bippodamus .  pliilosophe  .,•.•>.••••••••  >^* 
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Hippodiqae ,  poète: yl 

nippon ,  philosophe. .  .  * ..«.,.,.  nr. 

tiipponax,  poëte. *  ,  t  ...««.  .vi. 

Hipponique ,  nuttbëmatioien ..,...,..,,..  iii. 

Uippotale,  philosophe.. .  .  , «,..'..  .  .nr. 

Histiée ,  musicien. ,..',,...,...  ly. 

Homère ,  poëte. . .  , , ,...,..  ix. 

Hoxnodore,  philosophe. ....'«.  « iTi 

Hyagnis ,  musicien «  •  .  .  , ^. 

^ygiémoQ ,  peintre .'T ...  .il. 

Hypatodore,  statuaire. iv. 

J/ijfifidti  orateur. .  .  , ,..,.,..  IV, 

Iadc ,  tut^airç. . , , , *  •<«  • •  i m; 

Jhison,  navigateur. ......'......,. *, 

Ibycus ,  poëte. YH* 

Ictinus ,  architecte .....,.,.....¥. 

Idomeuée ,  philosophe.. ,  •  .  • m. 

Ion  de  Clûo ,  poëte ^  .,..,• , v^ 

Ion  d'Éphèse,  rhapode..  •  .........  i  ..  •  .lY. 

Ion,  statuaire « .  , ly, 

lophon,  poëte ,,........»...  .y^ 

Iphicriite,  ojrateur.. ly. 

Iphippus,  historien ly. 

Iphittts,  législateur k  «  *  •  t  ••▼»!, 

Irène,  femme  peintre ,.  ^  .....  ly, 

Isée,  orateur. . .' ly, 

iMora^Ci  rhéteur. j  . .  • ..  •  i  •  <  «IT^ 


• 
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liACBiTÈ,  orateur.  ....•.%...... ly. 

Lacjde,  philosophe , iir., 

Lahippe,  «tatuaire ,  ,  , jil 

Lamprus,  poète. .  «  . » .  .y. 

Laphaês,  statuaire: Ti. 

Lasthénie  »  femme  philosophe ly. 

Lasus ,  poète w  ^  ..  •  i yi. 

Léocbarès ,  statuaire iv.. 

LéodamaSf  mathématicien. .  .  .  .  ^ ly. 

îiéodamas ,  orateur ly. 

l.éon,  historieD..  .-.  .-..•. .ni. 

-Léon ,  mathématicien. ly. 

Léonidas,  poète \  % ni. 

Léontéâs ,  philosophe. ......  «^ m. 

Liéontion,  courtisane  philosophe. in. 

Leptinès ,  orateur . ry. 

Lesbonax,  orateur^. ...» y; 

Leschès ,  poète.  ....».......'.•  • yii. 

Leucippe,  philosophe... .'.y. 

Licymnius^  poète ly. 

Linus ,  poète •.,.:..  ^.■ 

Lycaon,  inventeur.  «...  ....-...- .*. 

Lycinnus,  peintre.. .....  ..• rv. 

Ityclus,  statuaire.» y. 

Lycomède)  législateur.»  ..*..* ly. 

Lycon ,  acteur , • ly. 

Lycon,  philosophe m. 

Lycophrop ,  poète iil 

Xycurgue,  lé^slateur ne. 

Lyeurgue,  orateur. ly. 

JLysias ,  orateur •, v. 
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H'.ihii  et  qualités.  liècles  av.  J.  C« 

Lysinus,  poète.. . ti. 

Lysippc,  peintre.. ♦ v. 

Lysippe,  statuaire. . iT. 

Lysis,  philQsopbe iy. 

Lysisifate,  statuaire. ....  ^ .«....«....«  .iT. 

M. 

Macraott,  m.édecîn •.....«.••  ^. 

Magnè9 ,  poète.. * T. 

ManJrocle^  architecte y. 

ManétliOn,  historien.- m. 

Mijrineiion , femme  philosophe •  •  •  .m. 

Afarsyas,  bistorien, ......•...,«..!¥. 

Af arsyas  ^  musicien •*...*. 

Matricétas ,  astronome TI, 

Mécliopanc^  peintre.* iv, 

Me'don ,  statuaire^ ...»..., YL 

Mcgasthène,  Voyageur , m. 

Melampe ,  médecin . w  .  in. 

Mélampos ,  pocte •  «  •  •  « *« 

MélanippiJe ,  poëte • Yi. 

Méiant1)ius,p€|iotre. .  .' lY. 

Mêlas ,  statuaire Yi. 

Melésa^ore ,  historien'.  ,  .  .  , Y. 

'Méiisandre ^  pocte....  .,.,,*,,.•....<.  ...X. 

Me'lissus,  pîiiiosophe .  ,  , ,.•...,..  .yi. 

M^Utus ,  poète., IY. 

Bf emnon ,  architecte. .  .  , ,  .  .  . Yi. 

Ménaechnie,  mathématicien iv. 

MéDXchme,  statuaire , » VI. 

Ménaijdre ,  poiie. ,  ,  . iii» 

Méuécrate,  navigateur. •  •  • •  » , ,  •  .iy; 


«  ' 
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ÎTomaetqaalîtiJs..  fli2ol«s  ftv.  J.  C. 

Ménëcratè ,  médecÎB ^  ,.  iv. 

Méaédèmed'Érétrie,  philosophe ir. 

Ménëdème  de  Colote ,  philosophe .  .  .  iy.< 

Ménésic]ès ,  arehitscte.. «  y. 

Ménésistrate ,  philosophe nr. 

M énîppe,  philosophe. lY. 

Méniscus,  acteur « *ir. 

Métagène  de  Cnosse ,  architecte,  i  .  .  .  . nr. 

Métagène  de  Xypète,  architecte T. 

Mëton,  astroxHMne k t T. 

ft^ëtrode ,  philosophe ••'..... iv. 

MétrodoredeOhio,  philosophe.- y. 

Metrodore  de  Lamjjsatpie ,  pbilostfphc ly; 

Miciade,  statuaire.  .  .   w .yi. 

Micoh ,  peintre y. 

Mimnerme,  poëte.. yi. 

Miuos ,  législateur *, 

Mithaecus ,  sophiste. ...*.......*  y. 

Mnaséas ,  gcographe. '» m. 

Mnàséas ,  médecin.. ly.' 

Mnasithée ,  rhapsode iV. 

Mnégisitl'on ,  inventeur. . « ....  y. 

Mnésarque>  philosophe. :•  .  .Yi. 

Mnësîon,  légidateur i  .  .  .  .  :  n.' 

Mné^iiphile,  orateur <  «••  .y|. 

Mnéaiphile,  philosophe ly. 

Mnésistrate,  philosophe.» .......  ^ ...;....  iy« 

Monime,- philosophe-. ly. 

Museel ,  poète, ...-.., *. 

Musëe  II .  poëte. • ï. 

Mjrmécide ,  statuaire v. 

Rlyron ,  statuaire :..,........  .T. 
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Blomi  et  qualités.  Sièclet  tyT  X^HQ»' 

Myrtile ,  poète.. .  y. 

MyrtiSf  poétesse «  .  .  v. 

Myson,  on  des  sept  sages yi. 

Myxu, paveur •••......  .y. 

•       .   '  N. 

NÀt7Cx%TC,  rhéteur .nr. 

Naucyde ,  statuaire. . . .  « * .  ly. 

Sïausiphane ,-  philosophe, .  • .  •  • lu. 

Fïe'arque,  navigateur ly. 

Néoclite ,  mathématiciep.. .  ly. 

liéopbron,  poète.  .:........•..>..*...  ly. 

r^ëoptolème ,  acteur.. ty  ; 

{féséaS}.  peintre.  .......••...*. y. 

ISicanor,  peintre.  .......•.*•,.. ". .  y. 

Kicërate ,  poète v. 

lïicias  d'Athènes,  peintre. nr; 

Ki<39S  de  Milet , poète. . . in. 

Nicidion  »  fenune  philosophe •  .  .  nt. 

Nicohule,  arpenteur , .ly. 

Kicocharès  ^4>oëte v y. 

NicQcharis , poète.. .,..,,.. ry. 

Nicodore,  )^islateur. ^ ...  v, 

fïicomaque,  médecin. .  < ;•......•*. 

^icomaque,  peintre. .ly. 

lïicopliane,  peintre ly. 

nicophron,. poète. •  • y. 

Nicostrate,  acteur.  ...••••.••«••• .  .  .  .  .iY« 

Xiossis,  poétesse .\  ...;•••....  .111. 

lïyxpphée, poçte. .,....,,,,,,...,•  ^ ,. .  , VB» 
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OcELLVS ,  philosophe. .  .  •  « y. 

(Sliiipode.,  pjiilosoplie. .T. 

Olen,  po^te •  ^. 

Olympe,  poète. .....*. 

Onatas,  statuaire .▼. 

Onatus,  philosophe.. rr. 

Onesicrite,  philosophe.. . iiT. 

Onomacrite,  l^islateur.. .  .  .  .x. 

Onomacrite ,  poète Ti. 

Orœbantius,  poète. / *, 

Orphée ,  poète ♦.  ' 

Or^hagore,  musicien, .*•••' .  «  «rr. 

Ozjlas,  l^gislateqr *, 


r     • 


P. 


Pal  APS  ATS,  mythologiàte.  •..•••..  ;;*.'.  .ly. 

Palamède ,  poëte % 

Pamphile,  grammairien « «in; 

Pamphîle,  peintre..-. IT. 

Pamphus,  poète. ** 

Panaenus,.  peintre '•  -• T. 

Panyasis,  poète .-.-.• ^T. 

Parmënide ,  philosophe ,...'*.  yr. 

Parmën<>n,  actemi;.-.  •.'.•..•.•..•...... !▼. 

Parrhasius,  peintre. • «  .iT. 

Patrocle',  navigatenr; m. 

Patrocle ,  statuaire iv. 

Pausanias ,  médecin. .  ; V. 

Pdmîas ,  peintre..*  .• .• .  .  .  rv. 

Pauson  ,•  peintre '1 ▼• 

Pérélius ,  statuaire  ..*... ^  .........  T. 

7-  -   »» 
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Xromaetqntlités.  Sîiclea  av.  J.  C 

Périandre,  législateur VL 

Péridès,  Orateur. . v. 

Périclite ,  musicien Tin. 

Périlaûs ,  philosophe iv. 

Përile ,  fondeur. vi. 

Périus,  peintre. y. 

Persëe ,  philosophe iv. 

Phaedon ,  philosophe iv. 

PhssQus,  astronome j t. 

Phaléas ,  politique ly. 

phanias  f  physicien ly. 

Phanton,  philosophe ly. 

Phëds ,  architecte t. 

phëroius,  mnsicien. \ 

Phëmonoë ,  devineresse.. ^. 

Phërécrate,  poète « y. 

Phërëcyd^  de  I^éf-os,  historien. y. 

Phëi:écyd<  d«  Çjrpç^philosopi^e vi. 

Phidias,  ^tp^uairç ^  •••••••  V. 

PhidoB,  l^jstateux . i^. 

Phil«n)moi\,  pocte i  ,  ,  ,  .  ,  .*.  ' 

Philëmoji ,  ^çte^r ,,..•....  iv. 

Philëmam ,  pocte , iv. 

Pbiléi«rç%pqejé.  ^ .  , V. 

Philëtas»  gr^mmairiep.. . ui. 

Philinus,  inëçlçciq.;.,, jy* 

Philippe  4e  Medmëp ,  astronome. ...  ^  ......  ly* 

Philippe  4'Opwte,  aatropomç. ..,..,/ ly. 

Philippe,  mëdcicin. ,  .  .  . ly. 

Philippide,  philowplj.e ,  , jy. 

Philisctts,  rhëteiy.. . , if. 

Philiste,  orateiir.  , , .  ^v: 
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PbiiistionL,  médecin.. . nr. 

PbîlocJèB,  pocte. T. 

Philolaûs,  lé^alateur. Yiu. 

Pbilolaûs ,  philosophe nr. 

Philoo ,  architecte , m. 

Phîloa  f  philosophe. . .  ^ ir. 

Philonide, philosophe... .in. 

Pbi'onide, poêle. • 1  .....  .y. 

Philoxène,  po«te ir. 

Phocion,  philosophe  » * rr. 

Phocus ,  astrouome •  •  • •  .  YL 

Phocylide,  poëte .Yii. 

PhradiDon ,  statuaire ..y. 

Phrylloft,.  peintre. i y.. 

Phiynidlius,  poët&. . y. 

Phryuique,  poète • vu. 

Phrynis,  mubicien Y. 

Pfarjnon,  statuaire. . «y. 

Phytéua,  architecte . iv. 

Pigrès,  poète..  ......•.•• yi. , 

Pindare ,  poëte. ......y. 

Pisandre,  poète .-.  vin. 

Pisistrate,  ëditeur vi. 

Pithon,  philosophe... ly. 

Pittacus,  un  des  sept  sagea  ...•».. yi. 

Platon,  philosophe.. n^ 

Platon,  poète .y. 

PlésiiThoûs ,  éditeur..  ..•......».....' y-. 

PUstane,  philosophe • ly. 

PoJalire,  mëdecia •......, *# 

Folémanpie ,  astronome  .......< !▼• 

PolémoB,  philosophe. «oi* 
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Forns  et  qa alitée.  Siècle*  av^  1.  C.' 

Poluft,  acteur rt. 

'  Polu9 ,  rhéteur. .  , T. 

Polyl^e  ;  médecin T. 

'  Polycide,  zoograpke . iv. 

Polydèft,  statuaire «......«. ir. 

Polyclète,  hùtorien. . . . , y. 

Polyclète,  statuaire .  .T. 

Polycrate,  rliéteur... v. 

PQlyen ,  philosophe m. 

Polygnote,  peintre. .....* v. 

Polyide,  mécanicien /. iv. 

Polymneste,  philosophe... vr. 

Polynineste,  poëte - ix. 

Polystrate,  philosophe ..../.  m. 

Polyzèle,  historien ' n. 

Porinus,  architecte vj, 

Posidippe ,  poète ;.'..,  Hl 

Posidonius,  philosophe^. ...'..  ni. 

Pratinas,  poète •■.»•......  .y. 

Praxagore ,  médecin.  •....••... «  .  .rv. 

Praxille, poétesse .y. 

Praxitèle,  statuaire ly. 

Prodicus ,  poëte. ,  .  ,  .  ^ .  . IX. 

Ptodicus,  rhéteur. ...,..,,/,.... y. 

Pronapide^-poëte^ ..,,... x. 

Protagore,  philosophe. .  .  «  •■ J'.y. 

Protogène,  peintre. .  ly. 

Proxène,  rhéteur 1  ...  ly. 

Psaon>,  historien ;...,,.  .«i. 

Ptolémée ,  historien.. .« m. 

Pyrgotèle,  graveur. » ly. 

Pyromaque,  statuaire ni. 
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Pyrrhon, pbilDSOpbe ......*«..  .m, 

Pyth^oi:e4  pbilQaopbe. .................  .vu 

Pythagoje»  statuaire. ^  .•.....«•..  .▼. 
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Scyllis,  statuaire. . ......................  vi« 
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^isypke,  poëté« . , ,  ,  i»  *  »  0» ,  » •••••f. 

Smili»,  9tatuMve«.  « »«..  .▼!• 

Socraie,  philosophe  %  «-k^......, -.«.«t* 
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Stésichore  le  jeune ,  poète. . y. 

Stësimhrote,- historien. , • .y, 
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Stilpon,  philosophe. . .,  •. '.  i  .  .  ly. 
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T^augèK,  pbâosophe..  .««•««...... T3r« 

Télédid* ,  poëte..^ . ,  .t; 

.Tëlëcltfs-,  jibilosophe  •»«»»..»•».« ai. 

.Tëléphene,  masiciea..^..^ ir. 

Tëléphanc,  statuute.  • .  • ••,.•'..  it. 

Tëlésiliv,  poetewoi  »»•>••..•.... y. 

Tcrpandrc  y  poète «  .  .  ^ vu, 

Thalètf  dt  Gortyna, légûlateor.. .  ; ...i^. 

Thalès.de  Milet ,  pbiloac^e * .  .' vz, 

Thamjris ,  musicien  ..r •«...•.*• 

Théetlfie,  astsoaome... y. 

Thëag^e^  historieo^.^.  .  ^ v. 

■Théaoo,  poétesse... '.  .  .  .yr. 

Thëmista^  fenaine  pIiilosopLe nx. 

Tbémtstogènc^ historien .  .ly. 

Thëocle ,  statuaire • «  • . .  yi, 

Thcocriter  poète.. im 

TfaéodamaSf  orateur ....*•• y. 

.Thëodeçte,  rhéteur. ....<.•«.  .jy. 

Théodore ,  acteur. .-. ..ly. 

TJiëodore ,  fondeur yix. 
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.Théodore^  philosophe ...  4  ............ .  .ly. 
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QTLéopbrfliste ,  musiciea. .^. .  • .  ; .  Ti 

Thëophrasio,  philosophe ...•••••  .m? 

Théopompe,  historien «.  <, .rr. 

iThëopompé,  poëte... .Y, 

Théramène ,  orateur. .•..,•...▼ 

Thérimaqne,  peintre «  ...  ; ir. 
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Timanthe, peintre. .  •. ••«......•  .ir. 
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Timëe,  historien • .  .  .m. 

Timée  de  Locrea,  philosophe » ir. 

Timoeharis,  astronome..  .••••..  4. •.«....  .m. 
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Timon ,  dit  Je  MUanthropn ,  philosophe. .  . .  .  i  v. 
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fTimothée,  poëte ,....,..*,,,,...  iv* 
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.Ttmotbée ,  tutiudre ,..•-.•••'«.•.•...  iv. 

Tinichiis,  peëte iT. 

Tiphys,  navigateur .^. 

TirésiaSf  poète. *^. 

Tîsias ,  rliéteur. y. 

Xisicrate,  statuaire ly. 

Triprolème ,  législateur :  ,*, 

TrophouJus,  architecte. *. 

iTyrtée,  poète yu. 
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Xavthus,  historien.  ••••... ^  .  .  .  .yi. 

Xanthus ,  poète y. 

Xenagore ,  constructeur  de  navires iv. 

Xénarque ,  poète , «...  y. 

Xëniade ,  philosophe  . yi 

XéHodès,  architecte y. 

Xénocrate,  pliilosophe.. .  . nr* 

Xénociite,  poète.. .  .  ^ yni- 

Xénodamflf  pcëte x. 

iXénodème ,  danseur «  .  .  .  ^.  .  .  y. 
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Xénophane,  philosophe yr. 
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ZALEifcvs ,  législateur. , . .' .  .ym. 
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Zenon  d'Llèe,  pliilosophe .y. 
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Zënou  dexSidon,  pliilosopbe. •  .iix. 

^cuxis,  peintre ly. 

Zeuxis,  statvaira. .  * *......•••.•.. m* 

Zoîle,  rhéteur., . .  « .*  •  «nr. 
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Il  faut  cohnaître  la  valetir  dti  pîfed  et  du  mille 

Eomains,  pour  connaître  là  valeur  des  mesure! 

itinéraires  des  Grecs.  ' 

Notre  pied  de  roi  est  diyisè  en  douze  pouces  et 

en  cent  quarante-c^uatre  li^cs.  On  subdivise  le 
total  de  ces  lignes  en  quatorze  cent  quarante  par* 
ties ,  pour  en  avoir  les  dixiépies. 

dixîèinet  de  llgae.^                            ^   poucet*  lignes* 

i44o • ".'.'ia.  '  î». 

>l43o TT.  II, 

1420 •  1 1*  tOi 

.r4îo ix:  9,' 

1400 *.*. . ,'.  .1  r;  8. 

1890 .........II.'  7: 

i38o .*.  .11,  '  6. 

'  iS^o «II.  5* 

t36o 11;  4* 

ii35o.  .••...,...•...  •.,11.  3« 

i34o » lu  a> 

i33o 11;  I. 

i320 II.  »: 

i3i5 10.  II.  rs* 

i3i4 10.  îi.  -fs' 

i3i3 10.  n.  j\» 

i3is  <•.... 10.  |i.  in;- 

i3ix..» ..10  lll>  «^a 


f^7^ 
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Or  8  est  partagé  sur  le.  nombre  de&  dixièmes  de 
11  gn-;  qu'il  faut  donner  au  pied  xomain.  J'ai  cru 
devoir  lui  en  attribuer,  ayeo  M.  d'ÂuFille  et 
d'autre»  savants;  i3o6y  c'ést^^dire^  10  pouces, 
10  lignés ,  -^  de  Kgnc.- 

-Suivant  cette  évaluation,  le  pas' romain,  com- 
posé de  cinq  pieds ,  sera  de  4  pieds  dé  roi ,  6  pouces, 
6  lignes. 

Le  mille  romain,  composé  de  1000  pas,  sert 
^€^55  toises,  4  pio.Js,  8  pouces,  8  lignai.  Pour 
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éviter  les  fractions,  je  porterai ,  avec  M.  d 'An ville, "" 
le  mille  romain  &  ^56  toisef« 

Comme  on  compte  communément  8  stades  an 
mille  romain ,  nous  prendrons  la  huitième  'partie 
de  ^56  toises,  valeur  de  ce  niillé,  et  nous  aurons 
pour  le  stade,94  toîses  \.  (D'Anvilie ,  mes.  itinér, 
p.  70O  .   ~   . 

Les  Grecs  avaient  diverses  espèces  de  stades.  II 
ne  s'agit  ici  que  du  stade  ordinaire ,  connu  souji  le 
nom  d'Olympique, 


VIfl    SK    IiATABLE    SBBTISMK. 


.r  I 
♦•  I 


•  •    •     •    •     • 

m 

•  .  •            •     •      - 

•      •            •  •                   •      *     • 

k               •               .»•  *«•«. 

.   «  ...            « 

•  •       ■                >        *  •                              * 

I 

« 


a4 


%So  »IEDS  ROMAIKS. 

pieds  romaina.    •  pieds  de  roi.    poncesi 

.5oo. .4^3.     .  '5.  . 

600 *. 544*  .     9« 

800 725.  .    .(>. 

^00 BiO.       .  3* 

ri4>oo goQ,  .    ^1.. 
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6000.. .........  ..544i-        8. 
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J'ai  dit  pliifl  haut  que  le  pas  vomain-,  composé  de 
5  pieds ,  pouyait  être  de  4  de  nos*  pieds  ;  6  poucei, 
5  lignes.  (Yojez  èîrdessus,  p.  276.) 

{lat  romainst  .  U»4«Qt.'     pl«(l(.    poncei»  lignes. 
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8.., . ,6.  3...  4, 

9-  ••» ^       .  .4.«.    .  9».  9- 

10. ......  .V. ...  7.         .3^.       4v  3. 
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,i5 iv. . .  .11.  .       2.   ^  3, 

^       ;;u6.. ^ la/  0/  8. 
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40 .,3o.  r.  • '4*'  B» 

41 3o.  5.  II.  !• 

42. , '. , . .  .3i.  4»  ^«  ^* 

43 ,..3a,  a,  III.  II. 

44  <  •  <  •  •  • 33.  f ,  6.  4< 

45 34  9, 

46 ,,.34.  4.  7.  a. 

47 35.  3.  1.  7. 

48... .,..36,  1.  8. 

49 •  •  *7  *'  ^ 

5o 3*7.  4*  B-  ''®- 

5i 38,  3.  3.  3. 

52 ..39^,  ».  9«  8. 

53 40.  4>  '• 

54 4o-  4'  lO'  ^• 

P& ,,,..  41.  3.  4*  '  '• 
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^$  ronuin*."  toiêpt^ 

60 ,*.  .45. 

^p 52. 

80 ',  .  .  60, 

90 ,68, 

lOQ '.  .  .  .  .75. 

200 i5i. 

3oo 226. 

400 3o2. 

5oo ; . . . .  377. 

600 V.453. 

700 ^^.£^29. 

800 604. 

900.  •  •'•  vw  » .  « .  .680. 

1000.   .....   r   ,.   .   «755. 

2000.  •  .  .  •  .  ^  .  •  .  l5ll. 

'   3ooo. ......«,. 22G7. 

4000 , .  .  3o23^ 

5ooo ^77®' 

(loooo 7^^7' 

aooo^.. . .  •• i5ii5. 

3oooo.. .........  22673. 

40000 3o23i, 

5oooo ^77^9* 

nooooo. 75578. 

(2Q0OOO . .  ^ 1.5 1 1 57. 

3ooooo. 2^6736* 

400000, .......  3.023(4* 


m    OE    LA   TÂBLK    HEYÏVliltE.' 


pied*; 

poacei. 

lign 

2. 

«; 

5. 

5. 

2. 

2. 

9- 

4. 

I. 

6. 

3. 

5, 

8. 

II. 

4. 

4. 

5. 

.1.    ^ 

10. 

6. 

5. 

4. 

«. 

!t. 

10. 

3. 

& 

3. 

9- 

4. 

I. 

3. 

4. 

8. 

8. 

3. 

5. 

4. 

2; 

2* 

. 

«0.; 

8. 

5. 

7- 

.   4. 

5. 

2. 

8. 

4. 

& 

4. 

3. 

.  a.. . 

a, 

ÏO.. 

8. 

a. 

!.. 

.    4. 

4. 

#. 

8. 

2. 

5. 
8.. 

4. 

4. 

19a 

8. 

SECS 


=£ 


TABLE  XI- 

Ratiport  des  MiUes  Romains  avec  nos  Toises. 


Oh  a  TU  par  la  table  pr^céïïente ,  qa*en  SonQant 
ftu  ^as  roi^ain  4  pieds  9  6  ponces ,  5  li^es ,  le 
miUe  romain  coi^tiendroit.  ^55  toises^  4  pieds» 
S  pouces ,  8  ligne».  Pour  éy^tef  les  fraction»,  oous 
le  poitons.^  avec  M.  d'AifTÎlle  »  k  7$^.toise$. 

1^  résulte  de  cette  addition»  d'Mn.pied,  3  pouces^ 
4  lignes ,  faite  au  mille  .ooinain ,  une  léjgère  diffe^ 
renoe  entre  cette- table  et  la  précédente.  Ceux  qui 
exigent  une  précision  rigoureuse ,  pourvont  een- 
suiter  la  9^  table  ;  les  autres  pourront  se  contenter 
de  celle-ci ,  qui ,  dans  l'usage  ordinaire-,  est  plus 
coAimode.'. 


nin<*  romain^  toUei.  . 

I- TTv  .756. 

fii  ......'...  .  t5l2. 

3 .1268. 

|4*  ••••'•,•••  •  •.0034. • 

^5u .'3780. 

jC... 4536. 

^  7.  ••..«#•. .  •.5292. 

8... 6048. 

10 7560. 

,    «  2 9072. 


lillet  romaÎBfs  .  .  .  loiiea., 

I 

i3.  .<»•. .  .\  .  .>.  .()828. 

14 <.•  •  i-o584* 

i5 ii34^- 

lÔ* « .  12096; 

17 •..  .  M  .  1 28S2k 

l  18. .,....«  *m36o», 

K).  ........  .  14364^ 

20 l5l20. 

21. \.  .  .  .  .  V*  VI5876. 
22 lG632« 

23 17388, 

24 ^.  i8i44- 


MILISS  KOMAIVS. 


a8&- 


Ifti01es  romains.  toises.' 

a5 TT,  18900. 

26 « .  * .  19656. 

a^ .20412. 

2k8 :. 2^1168. 

ag 21924. 

3t> 22680. 

3i .....23436. 

32 24192. 

33 24948. 

34 •  •  .25704. 

35 26460. 

36 27216. 

37 27972. 

3a. 28728. 

39 29484. 

40, .30240. 


{oUl 


Cl  romaiiu*. 


toîsei. 


4ï 30996. 

42..  • 3i75au 

43;. ......  .32309. 

44- 33264. 

45 34020. 

46 '..,.34776. 

47..  '* 35532. 

.48' 36288,. 

49..... 37044. 

5o.. ...... .37800, 

100.. . .  «^ .  1 .  .75600. 

200 l5j200. 

3oo.; 226806. 

400.. 302400. 

5oo 378000. 

1000' 756000. 


Tïv  i>£  LA  TX^LX  jyjxikuz. 


TABLE   XI' 

Rapport  du  Ticd  Grec  à  notre  Pied  de  Roi, 


P)oni  RToni  dit  que  notre  pied  me  divisé  m  tjjo 
dixièmes  de  ligne,  et  qut  fc  pietl  romain  en  ihIi 
i3o6.  (Vo_Tei  la  taille  Vil'.) 

Le  cappoit  du  pied  lamain  au  pied  grec  imH 
Romma  a4  ^  ^^i  nous  auronl  pont  ce  deroiti 
1  ilia  diiiémes  de  ligne  ,  et  une  très  légère  iracliûB 
qiiE  nom  iiegligeconi ')  i36a  dixièmes  de  tigM 
douDeol  II  pouce»,  4  lignes. 


riBDs  cnEca. 


34. 

II. 

4. 

m." 

10; 

H. 

35, 

10. 

■il- 

9' 

4. 

3H. 

3,. 

8. 

40. 

4. 

4-. 

6. 

8. 

4s. 

6. 

43. 

4. 

«• 

4. 

1. 

45. 

*. 

«6. 

3( 

iS8 


riEDS  GRECS. 


pUdi  gT«CS. 

5o.. 

t'oo .  . 

900.  . 

3oo. . 
4oo .  . 

5oo. . 
600. . 


pieds  ie  toi»  piueei^ 

:^.. .  .47-  • 

94^ 

, . . .  188. . 

> . . .  283» 
....377. 

....472.V 

....56a. 


'9.. 

5. 

xo; 

4. 

3;. 
.8. 


lj§tte«« 

8. 
8, 

4. 
8. 


àuÎTant  cette  table ,  600  pieds  grées  ne  donno- 
raient  que  94  toisas ,  2  pieds ,  8  pouces ,  au  lieu  de 
94  t^oises  t  3  pieds ,  que  nous  assignons  au  stadeJ 
Get^  légère  différence  vient  de  cei  qu  a  Texempla 
de  M.  d'Anville,  nous  avons,  pour  abréger  les 
«aUuls,  donné  quelque,  chose  de.plu^.au  xnill* 
Toièain ,  et -quelque  chose  de  moins  au  stadt. 


T   » 


ris   DI   LA^TÀBLB    OVZI 


^MÈ. 


■  I        '    • 


SE 


TABXE   XIi: 

Rapport  dea  Stades  a^ec  Dos  Toises ,  ainsi 
qu'avec  les  Milles  Romains  j  lè  stade  fixé  à 
94  toises  ï»  . 


•Udet.  toÎMi; 

!••• 94 

2 189. 

3 283. 

4... .378. 

5.. ;....472. 

.6 567. , 

7 661. 

8 756. 

9 .85o. 

10--... ...945. 

II 1039^ 

la 1134. 

i3 1228. 

14.  ..'h i323. 

i5 1417* 

16' t5l2^ 

17 1606^ 

18 1701. 

«9 •  •  1795- 

30 1890. 

il Ï984. 

212 \  .  .  .  2079;^ 

ai3 H 2173. . 

34-«--< 9a68« 

7- 


iIHcf. 


3 
3 
2 
■  2 
2 
2 
3^ 
3 

•S 


r 

1: 


.  I 
t 

T 

f 


f 

8* 

I 

T 

•  V 

•s 

î 

r 


ago  STAD£d. 

/ 

25 4  ••••••«,  •  >362. 

aG 2457. 

27!  .♦.*  ;1 .  .A  . . . .  â55i. 

aa. , 2646. 

29 2740. 

3o 2835. 

03  f^tr**..  ...•«•«  300jm 

^ 3780. 

^.  .  .  , .4252*. 

Sb 472^' 

5S, '. ,  5ï97. 

& . . .  f 5670. 

05. ....... .y  ...  .6142. 

^o 661 5. 

^S*  % • 7087. 

80 75^60. 

8'5.'. 8o32. 

90 86o5. 

9^- •••••' 89.77- 

100 ......  .-. ......  94â»o. 

200. 1890C, 

Zoo , 2835o. 

.  l^ào .  « 37800. 

5oo -..".,....  47!*5o. 

600 56700. 

760 ,.,.,.  66i5o. 

800. ' ^5600. 

900. ..'.,....  85o5o. 

X060. 94500. 

àoôo ,  .,, 189000. 

3obo.. .  .'283500. 

...  37800a 


milles* 


^. 

3. 

•• 

3. 

M 

•^. 

3. 

s 

Û' 

3. 

»-• 

3. 

8' 

3. 

6 

^i 

4. 

3 
•  * 

5. 

• 

•5. 

•  • 

6. 
6. 

r 

7- 

■"• 

;i; 

7 

^. 

9' 
10. 

a* 

— • 

10. 

s 

8' 

II. 

*jr. 

II. 

12. 

"î" 

25. 

37. 

X 

"a* 

60. 

62. 

X 

75. 

87. 

xoo. 

III2. 

r 

125. 

25o. 

375. 

$00. 

•ÏA1)£5«  agi 

•tàd«f*<                                       toiiei.  millet. 

j5ooo«  •  •  •;•>  t  «'••#•  .47a5Q<l»  6a^. 

6000.  •  • .  * 567000.  j^o, . 

7000 ...*..-..,.•.  .6(5i5oo.  875, 

dooo 75^000.      '    1000. 

9000 .•«..'..  8565oo.  tia5« 

loooo.  .«....«•  2^.  >  .g^?^'^^*  i25o. 

1 1000 • .  •  •  loSgSoo;  1375* 

I3000 ,0  ;9\  *  1134000.  x5oo. 

iBooo laaéf^oD.  *  t6a5. 

14000.  •••:• . .  •  •  •  '.  •  '.  iSàSôoo.  >75o. 

i5qoo« . . .  •'•  • 141 7500.  1875. 

<i6boo.  ...'•..•«•  ..i5x2ooo.  26ôô« 

i7QOo'«.  •  •  •  « i66G5ôo.  ai 25. 

18000.  •  • . . . .  •  .'•  • .  1701000.  9a5o, 

19000  •  4  •  •  • ''179550Ô.  2375. 

20000 •  •  •  .^  .  •1890600.'  aSoô. 


t 
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TABLE  XIIK 

Rapport  des  Stades  avec  nos.  lieaes  de  aSoo 

toises. 


•udes. 


lieaei. 


tOlUf» 


I •  • , 

a.  •'•.•♦^•.' ....' 

a( 

4... 

5 

6 

2::::::::::::::^::::: 

9 

10 

II   .    . ..; 

xa 

^3 

.z4 i323. 


••9<-    T- 

.283.    J^ 

.  378. 

•  47»- .  T- 

.  567. 
,  661. 
.756. 

.  85o. 
.945. 
1039. 
II 34.' 
1228. 


i5 
16 

ï7 

18 

»9 
ao. 

21. 

22. 

23. 

ai. 


1417. 

'l5l2.- 

1606. 
II70I; 

1795. 

1890* 

1984. 

2079. 
2173. 

2260. 


BTADBS. 


293 


a5.. 
aC. 


liea«B. 


>j»  T- 


»7 

a8 . . V 

«9 • •• 

3o 

35 

40 ..:....... 

45 :..:;:... 

5o 

65 \..\. 

êo 

65 

,70 

75 

80 

85 

90 

95 

100 «  . .  .3. 

iio 4' 


.3. 
.a. 
a. 
.1. 
a. 
3. 
.3. 
.3. 
►  3. 


lao. 

i3o, 

x4o. 

i5o, 

160. 

170, 

180 

190 

aoo 

azo 


4. 

4. 
5. 

5. 

6. 

6. 

6. 

7- 
7- 
7* 


Mtui. 

a36a. 

3457. 

5t. 

146. 

a4o.  ' 

335. 

807. 
xa8o. 
175a. 
aaa5. 

197- 
670. 

II  4a. 

i6i5. 

8087. 

60 

53  a.  . 
xoo5. 
1477. 
i()5o. 

395. 
i34o.  ' 
aa85. 

730. 
x67'5. 

120. 
zo65. 
abio. 

455. 

!l4''0. 

a34£^- 
a5. 


STADES. 


■Udes« 

aso. 
*  a3o. 
a4o. 
a56. 
aGo. 
370, 
280. 
290. 
3oo. 
4oa. 
,5o6. 
600. 
700. 
800. 
000 . 


li«iief« 

.,.8. 

9- 

..: .-.o- 

, 10. 

".....  10, 

, 10. 

, . . .  * ir. 

.15. 

I.  18. 

22 . 

../..  26. 

'.  3o. 

...34. 

2000 37. 

i5oo .,.....' '.  56,' 

2000 7*5. 

%5oQ 94.  ' 

3ooo i'i3". 

4000 J.  . , .  i5i'. 

5oob <  « .  189. 

6000 .  r .  "i  226. 

7000 ...............  '.  264.  * 

8000 *.".,.'.  ■302'.  ' 

900Q ,*..'....  340» 

loooo "T  .  .  .  .  378. 

Il 000. ii5.' 

laooo.,  . :',',.  ..*.•.,  453. 

i3oo9 i  .  i  . . . . .'. "49^' 

ï4ooo 529. 


tOlMIk. 

IJ35. 
•   180; 

XI25. 

12070. 

5i5: 

1460. 

a4o5. 
85o. 
3  00. 

22  5q, 

1700. 

I  i  5q: 

600. 

5o. 

'2009. 

x5oo. 

X25o. 
lOOO. 

5oo. 


2000. 
iSoo. 

lOOO. 

'Sco. 


À  000. 

t5oo. 

1000. 

5oo. 


-  •  » 


*   iSoOO.  •  r«««  ••• ..567. 

iGooo. .  •  • . .  • \Go4.  ' 

17000 ....'.'...,, 64». 

iSopo... , .  .686.' 

19000. .. .  ; \. . .  ,718, 

a'oooo'.  ....■....,.•...  756,  ■ 

dSooo .945. 

3oooo. 1134. 

40000 l5l2. 

5oooo.  •  » .  b . . . . . .  •  • .  1890. 

60000. 2^68. 

yoiooç.  .....•..,.,...  .2646. 

80000. «.«  ..$024* 

900Q0 .. ç .......... . 340a.  • 

100000. 3780. 

xioooo... ^ï5S, 

120000 4^36. 

1 3oooo 49ri  4* 

1 4oooo> 5292. 

1 5oooo • 5670. 

160000 6o48. 

1 70000 6426c 

160000 6804. 

190000 , . .. . 7182. 

aooooo 7560. 

'  2 1 0000 ......*.  7938. 

220000 83 16. 

23oooo 8694. 

240000% 9072. 

:<5oooo 94^0 

260000 98|k8; 


39S 


200O* 

i5oo. 

1000. 

Soo; 


3g6  STADES. 

•tades.  !>•>§•« 

ajoooo.;*  •••-...•,.. .  •  •  •W.'«'.'*'.  ioao6. 

aSoooo V.  '.  • .  V. .  •  V. . .  io584« 

390000 • '.'.....'.'.'...  I  o9^a« 

3o<K>oo '. ii34o; 

400000 '. iSi  aot 
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TABLE   XIV! 

Svaluation  des  Mannaies  d'Athènes. 


Il  ne  s'agit  pas  ici  des  monnaies  à*OT  et  cle  cuivre, 
mais  simplement  de  celles  d'argent.  Si  on  ayaft  la 
Taleur  des  dernières,  on  aurait  bientôt  celle  des 
autres. 

Le  talent  valait.  .•......•  «6000  drachmes* 

La  mine • 100  dr. 

Le  tétradrachmé 4  dr. 

La  drachme  se  divis&it  en  six  oboles. 

On  ne  peut  fixer  d  une  manière  précise  la  yalenr 
de  la  drachme.  Tout  ce  qu'on  peut  faire ,  c'est  d'en 
approcher.  Pour  j  parvenir,  on  doit  en  connaître 
le  poids  et  le  titre. 

J'ai  opéré  sur  les  tétradrachœes ,  parce  q[U*^ilf 
sont  plus  communs  que  les*  drachmes ,  leurs  mul« 
tiples  et  leurs  subdivisions. 

Des  gens  de  lettres,  dont  l'exactitude  m'était 
connue,  ont. bien  voulu  se  joindre  à  moi  pour 
peser  une  très  grande  quantité  de  ces  médailles. 
Je  me  suis  ensuite  adressé  à  M.  Tillet,  de  l'Aca- 
démie des  scieiw;es ,  commissaire  du  roi  pour  lei 
essais  et  affinages  des  monnaies.  Je  ne  parlerai  ni 
!â.e  ses  lumières ,  ni  dé  son  amour  pour  le  bien  pu- 
blic ,  et  de  son  zèle  pour  le  progrès  des  lettres  ; 
nais  je  dois  le  remercier  de  la  bonté  qu'il  a  eue 
d'eitajer  quelques  tétradrachmes  que  j'avais  reçut 


d'Athènes,  d'en  constater  le  titrç,  et  d'en  comparer 
la  râleur  avec  celle  d^e  nos  monnaies  ^tuelles. 

On  doit  distinguer  deux  sortes  de  tétradraciunes; 
les  plus ,  anciens  ^  i|ui  ont  été  frappés  jusqu'au 
temps  de  Péritzlès ,  et  peut-être  jusque  vers  la  fin 
de  la  gueiTe  du  Pék)ipôuèse  ;  et  ceux  qui  sont  poa^ 
térieurs  à  (étte  époque.  Les  uns^et  les  autres  pré- 
sentent d'un  .côté  la  tète  de  Minerve ,  et  au  revers 
une  cbouçttc.  Sur  ^*^^  seconds,  la  chouette  est 
posée  sur  un  vase;  et  l'on  j  voit  des  mono- 
grammes  ou  des  noms,  et  quelquefois ,  quoique 
rarement,  les  uns  mêles  avec  les  autres. 

i»  Téttadrachmet  plat  anciens*  tls  sont  d'un 
travail  plus  grossiçr,  d^un  mofndre  diamètre  j  et 
d'une  plus  grande  épaisseur  que  les  autres.  Les 
rev£rs  présentent  des  traces  plujsi  ou  moins  sen- 
sibles de  la  forme  carrée  qu'on  donnait  au  coin 
dans  les  temps  les  plus  anciens.  (Voyez  les  Mém. 
de  l'acad.  des  bell.  letL  t.  ^4*  P'  ^^0 

Eisensçbmid  (de  pônder.  et  mens.  sect.  i» 
cap.  3.)  en  publia  un  qui  pesait,  à  ce  qu'il  dit, 
:^3  gt.-ains;  ce  qui  donnerait,  pour  la  drachme» 
83  grains  un  quart,  ^ious  en  avons  pesé  quatorze 
lemblables ,  tirés  la  plupart  du  cabinet  du  roi  ; 
et  les  mieux  conservés  ne  nous  ont  donné  que 
3^4  grains  un  cjuart.  On  en  trouve  un  pareil 
nombre  dans  le  recueil  des  médailles  de  villes  de 
feu  M.  le  docteur' Hunter  (p.  4^  ^^  4.90  l»eplus 
fort  est  de  sGS  grains  et  demi ,  poids  anglais,  qu) 
répondent  à  3a3  et  demi  de  nos  grains. 

Ainsi ,  nous  avons  d'un  côté  un  médaillon  qui 
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pesait ,~  stiirant  Eiseiisclunid ,  "333  graini ,  et  d« 
Tautre  yingt-huit  médaîllons  dont  les  mieux  con^ 
seryés  n'en  donnent  ^e  3a{.  Si  cet  auteur  ne  s'est 
jpoint  trompé,  si  Ion  dé.couvre  d'autres  médail- 
lons du  même  temps  et  du  même  poids ,  nous  con- 
viendrons que  f  dans  quelque  occasion ,  on  les  a 
portés  k  332  ou  336 grains;  mais  nous  ajouterons 
qu'en  général  ils  n'en  pesaient  qu'environ  3 2.4  ;  et 
comme  dans  l'espace  de  2200  ans  ils  ont  dû  perdre 
quelque  chose  de  leur  poids ,  nous  pourrons  leur 
attribuer  32^  grains  \  ce  qui  donne  pour  la  drachme 
B2  grains.  , 

Il  fallait  en  connaître  le  titre.  M.  Tillet  a  eu  la 
complaisance  d'im  passer  à  la  coupelle  un  qnî 
pesait  324  grains  :  il  a  trouvé  qu'il  était  à  onz« 
deniers  20  gràiùs  de  fin ,  et  que  la  matière  presque 
pure  dont  il  était  composé,  valait  intrinsèque- 
ment, au  prix  du  tarif ,  £P2  liv.  i4  sous  3  den.  le 
marca 

c<  Ce  tétradracbme ,  dit  M.  Tillet ,  valait  donc 
«intrinsèquement  3  liv.  i4  sous,  tandis  que 
u  324  grains  de  la  valeur  de  nos  écus  p'ont  de 
ff  valeur  intrinsèque  que  3  liv.  8  sous. 

«  Mais  la  valeur  de  Tune  et  de  l'autre  matière 
fc  d'argent,  considérée  comme  monnaie,  etchsftgée 
«  des  frais  de  fabrication  et  du  droit  de  seigneu- 
ic(  riage,  reçoit  quelque  augmentation  au-delà  de 
«  là  matière  brute;  et  de  là  vient  qu'un  mare 
«  d'argent,  composé  de  huit  écus  de  6  liv.  et  de' 
«c  trois  pièces  de  12  sous,  vaut,  par  l'autorité  de 
f(  prince,  dans  la  circulation  du  commerce,  49  '^T* 
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«  16  sous ,  ç  est-àndire ,  uae  liv.  7  sous  au-delà  du 
ce  prix  d'un  aut;re  marc  non  monnajé,  de  la  ma«' 
«  tière  des  écus.  »  Il  faut  avoir  égard  à  cette  au^ 
mentation ,  si  l'on  yeut  savoir  combien  un  pareil 
tétradrachme  vaudrait  de  notre  monnaie  actuelle. 

Il  résulte  des  opérations  de  M.  Tillet,  qu'un 
marc  de  tétradrachmcs  dont  chacun  aurait  3a4 
grains  de  poids,  et  1 1  den.  20  grains  de^n  ,  vau- 
drait maintenant  dans  le  commerce  54  liv.  3  sous 
9  den.  ;  chaque  tétradrachme,  3  liv.  '16  souij 
chaque  drachme ,  1 9  sous  ;  et  le  talent  $700  liv. 

Si  le  tétradrachme  pèse  328  gi-ains ,  et  It 
drachme  82,  elle  aura  valu  19  sous  et  environ 
3  den. ,  et  le  talent  à  peu  près  Sy^S  liv. 

A  332  grains  de  poids  pour  le  tétradrachme,  la 
drachme  pesant  83  grains,  vaudrait  19  sous  et 
environ  6  deniers,  et  ^e  talent  à  peu  près  58 5 o  liv. 

A  336  grains  pour  le  tétradrachme ,  à  84  pour 
la  draclmie,  elle  vaudrait  19  sous  9  deniers,  et  le 
talent  environ  5926  livres. 

Enfin ,  donnons  au  tétradrachme  34o  grains  d« 
poids,  à  la  drachme  85;  la  valeur  de  la  drachmt 
sera  d'environ  une  livre ,  et  celle  du  talent  d  en- 
viron 6000  liv. 

Il  est  inutile  de  remarquer  que  si  on  attribuait 
un  moindre  poids  au  tétradrachme,  la  valeur  de 
la  drachme  et  du  talent  diminuerait  dans  la  même 
proportion. 

2°  Tétradrachmcs  moins  anciens.  Ils  ont  eu  court 
pendant  quatre  ou  cinq  siècles  :  ils  sont  en  beau« 
eoup  plus  grand  nombre  que  ceux  de  l'article  pié- 
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cèdent ,  et  en  différent  par  ]  a  forme ,  le  travail ,  les 
monogrammes ,  les  noms  de  magistrats*,  et  d'autres 
singularités  que  présentent  les  revers ,  mais  sur« 
tout  par  les  traits  et  les  riches  ornements  dont  la  tête 
de  Minerve  e^t  parée.  U  ^^  a  même  licii  de  penser 
que  les  graveurs  en  pierres  et  en  monnaies  dessi» 
ncrent  cette  tête  d'après  la  célèbre  statue  de 
Phidias.  Pausanias  (lib.  i ,  cap.  24 ,  p.  5^)  rapporte 
que  cet  artiste  avait  placé  un  sphinx  sur  le  sommet 
du  casque  de  la  déesse ,  et  un  griffon  sur  chacune 
des  faces.  Ces  deux  sjmbolo^  se  trouvent  réunis 
sur  une  pierre  gravée  que  le  baron  de  Stosch  a 
publiée  (pierres  antiq.  pi.,  xiii).  Les  grlfTona  pa- 
raissent sur  tous  les  tétradrachmes  postérieurs  au 
temps  de  Phidias,  et  jamais  sur  les  plus  anciens. 

,  Nous  avons  pesé  au-delà  do  160  des  tétra- 
drachmes dont  je  parle  maintenant.  Le  cabinet  du 
roi  en  possède  plus  de  120.  Les  plus  forts,  mais 
en  très  petit  nombre ,  vont  à  3'20  grains;  les  plus 
communs  à  3x5,  3i4  >  3i37  3i2 ,  3io,  3o6,  etc. 
quelque  chose  de  plus  ou  de  moins,  suivant  les 
différents  degrés  de  leur  conservation.  Il  s'en 
trouve  d'un  poids  fort  inférieur,  parce  qu'on  en 
avait  altéré  la  matière.; 

Sur  plus  de  90  tétradrachmes  décrits  avec  leur 
poids ,  dans  la  collection  des  médailles  de  villes 
de  feu  M.  le  docteur  Hunter ,  publiée*  avec  beai:^- 
coup  tle  soin  en  Angleterre ,  sept  à  huit  posent  au-^ 
delà  de  320  de  nos  grains;  un,  entre  autres,  qui 
présente  les  noms  de  Mentor  et  de  Moschion  ,  pèse 
371  trois  quarts  de  crains  anglais,  environ  33ii 
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de  nos  grains  :  «ingalarité  d'autant  pins  Itema»- 
quable ,  que  de  cinq  autres'  médaillons  du  même 
cabinet,  avec  les  mêmes  noms,  le  plus  fort  ne 
pèse  qu environ  3i8  de  nos  grains,  et  le  plus 
faible  que  3 1  a ,  de  même  qu'un  médaillon  sem- 
blable du  cabinet  du  roi.  jrV:n  a^ais  témoigné  ma 
surprise  à  M.  Combe ,  qui  a  publié  cet  excellent 
recueil.  Il  a  eu  la  bonté  de  vérifier  le  poids  du  té- 
tradrachme  dont  il  s*agit ,  et  il  la  trouvé  exact. 
Ce  monument  prouverait  tout  au  plus  qu'il  j  eut 
dans  le  poids  de  la  monnaie  une  augmentation  qui 
n'eût  pas  de  suite. 

Quoique  la  plupart  des  tétradracbmes  aient  été 
altérés  par  le  fret  et  par  d'autres  accidents ,  on  no 
peut  se  dispenser  de  reconnaître /à  l'inspection 
générale,  qiie  le  poids  des  monnaies  d'argent  avait 
éprouvé  de  la  diminution.  Fut-elle  successive?  à 
quel  ^oint  s'arrêta-V-elle  ?  c'est  ce  qui  est  d'autant 
plus  difficile  à  décider,  que  sur  les  médaillons  ds 
même  temps ,  on  voit  tantôt  nne  tiniformité  de 
poids  très  frappante ,  et  tantôt  une  différence  qui 
ne  Test  pas  moins.  De  trois  tétradracbmes  qui 
offrent  les  noms  de  Pbanoclès  et  d'Apollonius 
(recueil  de  Huntef ,  p.  54),run  donne  s 53  grains,^ 
l'autre  253  un  quart,  et  le  troisième  si53  trois 
quaMs,  poids  anglais;  environ  3o8  grains  un 
tiers,  3o8  grains  deux  tiers,  3og  grains,  poids 
français;  tandis  que  neuf  autres,  avec  les  noms 
de  Nestor  et  de  Mnaséas,  s'affaiblissent  insensible- 
ment depuis  enviroa  3iao  d§  nos  grains,  jusqu'à 
3iorn)id.p,530 
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Outre  les  accidents  qui  ont  partout  altéré  le 
poidt  des  médailles  anciennes ,  il  parait  que  les 
monétaires  grecs,  obligés  de  tailler  tarit  d^» 
drachmes  à  la  mine,  ou  au  talent,  comme  les 
nôtres  tant  de  pièce»  Ae  z  a  sous  au  marc ,  étaient 
Q^oins  attentii&  qu  oi\ne  Test  aujourd'hui  à  égaliser 
le  pdids  de  chaque  pièce. 

Dans  les  recherches  q|ii  m'occupent  ici;  on 
est  arrêté  par  une  autre  difficulté.  Les  tétra- 
drachmes  4' Athènes  n'ont  point  d'époque  ^  et  je 
n'en  connais  qu'un  dont  on  paisse  rapporte^  la 
fabrication  à  un  temps  déterminé.  11  fut  frappé  par 
ordre  du  tjrraivAristion  ^  qui ,  en  88  avant  J.  G.  ^ 
•'étant  emparé  d'Athènes ,  au  nom  de  Mithridate , 
en  soutint  le  iiège  contre  SjUa.  11  représente  d'un 
côté  la  tête  de  Minerve |  de  l'autre ,  une  étoile 
dans  un  croissant ,  comme  sur,  les  médailles  de 
Mithridate»  Autour  de  ce  tjpe,  sont  le  nom- de  ce 
prince ,  celui  d'Athènes ,  et  celui  d'Aristion*  11  est 
dans  la  collection  de  M.  Hunter.  M.  Combe ,  à  qui 
je  m'étais  adressé  pour  en  avoir  le  poids ,  a  bien 
Voulu  prendre  la  peine  de  s'en  assurer,  et  de  mt 
m.àrquer  que  le  médaillon  pèse  254  grains  anglais, 
qui  équivalent  à  809  et  yf  de  nos  grains.  Deux 
tétradrachmes  du  même  cabinet ,  où  le  nom  du 
mtme  Aristion  se  JBouve  joint  à  deux  autres  nom^ 
pèsent  de3i3à3i4dc  nos  grains. 

Parmi  tant  de  variations  que  je  ne  puis  pas  dis* 
cuter  ici  /j'ai  cru  devoir  choisir  un  terme  moye^. 
Nous  avons  t^u  qu'ayant  et  du  temp9  de  Péridèsi^ 
la  drachme  était  de  81 ,  82.  etmêiae  83  crraiv««.  '« 
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suppose  qu'au  siècle  suivant ,  temps  où  je  place  le 
TOjage  J'Anacharsis^elle  étaittombée  h.  yg  grains, 
ce  qui  donne  pour  le  tétradrachme  3i6  grains  :  je 
me  suis  arrêté  à  ce  terme ,  parce  que  la  plupart  des 
tétradiarhmes  bien  conservés  en  approchent. 

Il  paraît  qu'en  diminuant  le  poids  des  tét}a<« 
drachmes ,  on  en  avait  affaibli  le  titre.  A  cet  éjgard, 
il  n'est  pas  facile  de  multiplier  les  essais.  M.  Tillet 
a  eu  la  bonté  d'examiner  le  titre  de  deux  tétna- 
drachmes.  L'un  pesait  3ii  grains  et  environ  deux 
tiers;  l'autre  3io  grains  et  ■—  de  grain.  Le  premier 
s'est  trouv/é  de  i  x  deniers  1 2  grains  de  fin ,  et 
n'avait  en  conséquence  qu'une  a4''p^''t'^^^^^Î3g^» 
l'autre  était  de  1 1  deniers  9  grains  de  fin. 

£u  donnant  au  tétradrachme  3i6  grains  dû 
poic!s  j  1 1  deniers  i  a  grains  de  fin ,  M.  Tillet  s'est 
convaincu  que  la  drachme  équivalait  à  18  sous  et 
un  quart  de  denier  de  notre  monnaie.  Nous  négli- 
gerons cette  fraction  de  denier,  et  nous  dirons 
qu'en  supposant ,  ce  qui  est  trè$  vraisemblable ,  ce 
poids  et  ce  titre,  le  talent  valait  54oo  livres  de 
notre  monnaie  actuelle.  C'est  d'après  cette  évalua- 
tion que  j'ai  dressé  la  table  suivante.  Si ,  en  con- 
servant le  même  titre,  on  n'attribuait  au  tétra- 
drachme que  3i2  grains  de  poids ,  la  drachme  de 
^8  grains  ne  serait  que  de  i  ^  éêka  9  deniers ,  et  le 
talent,  de  53a5  liv.  Ainsi  la  diminution  ou  Taug- 
mentation  d'un  grain  de  poids  par  drachme ,  di- 
minue ou  augmente  de  3  den.  la  valeur  de  cettt 
drachme ,  et  de  yS  livres  celle  du  talent.  On  iop- 
pose  toujom s  le  même  titre.  ^ 
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Pour  ayoir  un  rapport  plus  exact  de  ces  nion.« 
naîes  avec  les  nôtres ,  il  faudrait  comparer  la  ya." 
leur  respective  des  denrées.  Mais  j'ai  trouvé  tant 
de  variations  dans  celles  d'Athènes,  et  si  peu  de 
secours  dans  les  auteurs  anciens ,  que  j'ai  abaii-> 
donné  ce  travail.  Au  reste ,  il  ne  s'agissait ,  pour  la 
table  que  je  donne  ici ,  que  d'une  approximation 
générale. 

Elle  suppose ,  comme  je  l'ai  dit ,  une  drachme 
de  79  grains  de  poids,  de  i,i  deniers  r2  grains  de 
Gn  y  et  n'est  relative  qu'à  ia  seconde  espèce  de  té« 
tradrachmes. 

drachme!.  livres.         «oUs. 

Unedrachme •  •  •  •  •  • i8. 

obole,  6*^  partie  de  la  drachme  • 3 

2  drachmes .  •• •••...•.!.  i6 

3 4 2.  l4> 

4 3.  12. 

5  ^  .....*•• 4*        '  ^' 

6 ....5.  8. 

fj ..6.  C  • 

8 7-  4 

9 8.  2. 

ïo 9- 

II 9.  18. 

12 ., ' 10.  16. 

i3 II.  14 

14 12.  12. 

i5 i3.  10. 

iG ^ ,,..i4<  ^' 

17 , „. i5.  6. 

26. 
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dracbmoR* 
81.  . 

8a., 
83.. 

84.. 

85:. 

86.. 


<^ 


87 '• 

88 

89 

90 

9« 

9» 

93 

94 

95 

9«- 

97 

98 • 

1D9 •. 

I  OO  drachmes ,  ou    i  mine 

■  aoo  dr ou    2  mines 180. 

3oo  dr ou    3  mines.  ....  3^0. 

400  dr.  .  .  .  .  .ou    4  raines 36o. 

5oo  dr ou    5  mines 45o. 

600  dr ou    6  mines 54o. 

900  dr ou.  7  minçi 630^ 

8qo  dr ou    8  mines 720. 

900  dr ou    9  mines 810. 

1 000  dr ......  ou  ï  o  mines 900. 

2000  dr ou  20  mines.  .  .  .  1800* 

3ooo  dr ou  3o  mines*  .  .  .  2700» 

4000  dr ou  4o  mineii  .  .  .  3Goo. 


ivre». 

•OUI* 

72.^ 

i8. 

73. 

16. 
14. 

75.. 

12. 

76. 

10. 

77- 
78. 

8. 
6. 

79- 
80. 

4. 

81. 

8t. 

18. 

82. 

ï6. 

83. 

14. 

84. 
85. 

12. 
10. 

86. 

8. 

87. 

6. 

88. 

4- 

89. 

3. 

90. 
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dracltmei.  ,  livret.. 

5ooo  dr OU  5o  mines  ...••.  45oo. 

6000  dr ou  60  mines  composent  le  tiJent 

uleats.4 

t  .  .  4 1.  .  .  .  5400. 

2 10,800. 

3 x6,2oo. 

4 •. 2  L,6oO. 

5 . .  * 27,000. 

6 • . .  32,4oo. 

^ 37,800. 

s f ^Z^%OQ, 

9 ....  ^  .... ^^fiOQ, 

10. .  .• • •  54)Ooo. 

II 5c),4oo. 

\% 64,800. 

x3 «...  70,200. 

i4«  •  •  •  •  • 75,60a.  / 

'  i5 81,000. 

16 86,400. 

17 91,800. 

18 * . . .  97,200. 

19 102,600. 

20 io8,oool 

25 i35,ooo. 

3o .^ 162,000." 

40 216,000. 

5o 270,000.  ^ 

60 324)000. 

70 378,000. 

80 4^^«ooo. 

90 4^^tOOO. 

100 54o;i9oo. 
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ulenu*  livres* 

aoo  .,..•.....«•....••••  i,o8o,oôd. 

3oo . . .  «  .  ^ #....;»..  i)6ao,ooo» 

4oo • a,i  60,000. 

5oo a,^oo,ooo» 

600 3,34oi<)oo. 

700 1 3,780,000. 

800 4i3ao,ooo. 

.900 .  • i , 49^60,000. 

1 000 ^ 5f4oo,ooo; 

aooo .-. 10,800,000. 

3ooo i6,a0Q,Doo« 

4000 ,.....r..».i^..  ai,6oo,ooo; 

5ooo ..(.. ••.«..  27,000,000. 

6000 •...  32,4oo,obOrf 

7000 . .  ♦ 37,800,000, 

8000 '. .  43i^oO)Oo<^* 

9<'oo 48^600,000. 

xoboo .  »  • é . . . .  54)000,000. 
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TABLE  XV? 

Bappoit  des  Poids  Grecs  avec  le^  nôtres. 

L4B  talent  attique  .pesait  6.0  minçs.  oq  6000  drach- 
mes ;  la  mine  100  dracbmes  :  noua  supposons  tou« 
jours  que  la  drachme  posait  79  de  nos  grains. 
Parmi  nous ,  le  gros  pèse  7'2-  grains  ;•  1  once ,  oom> 
posée  de  8  gros,  pèse  -£|^ 'grains;  le  marc, 
composé  "de  8  onces, -pèse -4608  gi*ains  *j  la  livre , 
composée  de  a  mart:s,  pèse'9ar6  grains. 

àrmchaint,  ,  livre»..     .  .mârci.  ^mpti,  gi^ot».  4(r«iai. 

I  •.  é*.  *•«..«,•••«• .1.  .        7. 

A.  .  • * 9.  14. 

3 .•<....  ^..3.       fil. 

d .  .^  •  •  •  •  .«^*  ••••••••• 5.       3$w 

6.... 6.       4a. 

^  •  • ' 7-       49- 

^••. ••••••«•••• I.       ».  .     56. 

g i.  I.  63. 

«o I.  2.  70. 

ik I.  4*  ^• 

t  a .  •  •  • .11.  5.  .  la. 

i3 1.  6.  t<). 

14 • i*     .  7.    .  a6. 

i5 .a.  ...)>..  .    33. 

16 , ^.  .a.   ..!«..  4"!^ 

17 a.   ..a,       47« 

i8 .a.       3.       54. 

19...  • a*       4«       ^>'< 


draelimet*                      livres,    mftrcs.^;  oKcei»'  groi.  graiai. 

ao.  .•••••••••••••• 2,  5.  68. 

3 1  •..•••••'  • 2.  j.  3. 

aa 3.  '  ».  lo. 

a3.. .....3.  I.  17. 

24 3.  a.  34-^ 

2S . . . .  ;. .3.  3.  3i. 

aC ...3.  4.  38. 

27  .«......«•««  i  *•« 3k  5.  4^* 

a8 3.  6.  5a. 

29 3.  7.  59. 

3o • 4'  »•  ^^• 

3i * ., 4.  a.  r. 

3a 4.  3.  8. 

.33 4.  4'  >5. 

>  34 , . .  ; t  5.  aa. 

35 4.  6.  «9^ 

36 ^•.. .....4*  7* 

^37 , ..5.  ».  45 

'38 5,.  .  I.  5o. 

B(> 5..  a.  57.' 

40 5^.  3.  .  64: 

41 5.  4-  7»- 

4a ; .5.  6.  6. 

43... ....5^  .7.  i3. 

44 6.  ».  ao* 

45 ^ 6.  I.  27. 

.40 .6.  a,  34. 

47*  •..'..*•.■  * 6.  3.  4*' 

48 6.  4:  48. 

.49 \  .6.  5.  55. 

,60 J «.  C.  6a. 

60 .......  t I.   ».  I.  60. 

*> ..••.!•   r.  4«  ^^ 
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dmdiflies*  livret.,  mares,  oacei.' 

80*  •  •  •'• .  .  .  t.  a. 

90 , . . . .  i;  4. 

loO  dr.  ou  qne  mine.  ....  1.  5. 

•  3  Biinet..  •  • i.  I.  3. 

3. a.  I.  I. 

4....... 3.;  ^K  6. 

5. .  ..•  • 4'  ^^<  4' 

.:  <0 A ...»  5.  »*  a. 
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INDEX  , 

DES  AUTEURS  ET  DES  ÉDITIONS 

CITÉS  DAIfS  CET  OUVRAGE. 

A. 

AcAoÉMiE  des  BellM-Lettres  et  des  Sci^nca.  Toy.  Ui^ 

moires  de  FAcadâkiie. 
AcLillis  Tatii  de  CHtopliootia  et  Leucîppes  amoribui 

libri  Yin ,  gr.  et  lat.  ex  secest.  B.  G.  L.  Boden.  Lipsiae, 

Adagia,  sjve  proverbia  Gneconito  ai  ZesobiO)  Mu  Zt- 

Dodoto,  etc.  gr.  et  Ut.  Aniaerpiat^  1612 ,  in>4^'  . 
JEKaai  (Cl.)  tactica,»gr,  et  Uit  edente  Arcerio.  Lugd  Bat. 

i6i3,în-4®. 
JEHaâi  de  uaturà  animalram  lîbri  xYii,  gr.  et  lat.  coin 
notis  varier,  curante  Abr.  Gronovîo.  Lotidini,  1744» 

2  voh  iii-4*'-   ■• 
^Varia  hist  gr.  et  Ut.  cum  tiotis  Perizopii,  cura 

Abr.  Otonovii.  Lugd.  Bat.  1734,  a  voL  iD-4*' 
JEne»  Tactici  coiniaentiarii^   PoKoreeûcus ,  gr.  et  ïat. 

Tïde  Polybium  Is.  Gasaubonl  Pariaiis ,  1609 ,  veî 

1619,  in-fol, 
JEsehiïks  de  £i)sa  legatione,  idem  contra  Ctesiphonteœ, 

etc.  gr.  et  Ut.  in  operibiu  Demostheni»,  edit.  Wolfîi. 

Francoftltti,  1604»  iû-*'>^ 
i£scbinis   Socratici  diidogi   bes,  gr.  et  Ut  recenftuls 

P.  Bori'ens.  LebVahfiie  ,1718,  in-8  °* 

^Escbyli  tragœdiae  vu ,  à  Franciioo  Robortcllo  ex  MSS, 

l£if^«trgattt,  at  suis  dtetib  ccscitiitae,  grsecë.  Yenttiiti 
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jEscfaiyli  tragœdiae  Yii  »  gr.  et  lat  coiâ  Tkom.  Sunleu, 

Londini,  i663,in-foL 
Vita  praeniissa  editioiûRobortdli.yenetus,  1 5^3, 

y ita  prœmUsa  edîtionî  StanleiL  Londini ,  1 663 1 


in-fol. 
Agathemeri  de  geogr^pliia  libri  duo,  gr.  et  lat.  apud 

géographes  minores.  Toin*.IL  Ozonise,  1698,  4  vol. 

in-8«».      ' 
Alcaei  Çarinina,  gr.  et  lat  apud  poetas  graBcos  veteres, 

cnm  notis  Jac.  Lectii.  Aureli»  Allobrogum,  1606  et 

161 4?  3  vol.  in-fol. 
Aldrovandi  (Ulysais)  open  omnîa.  Bonpniaé,    ^^99) 

i3  vol.  in-fol. 
Ailatius  (Léo)  de  patria  Homeri.  Lugduni,  1640 ,  in-d**. 
Aljpii  iatroductio  musica,  gr.  et  lat.  apud  antique  mu- 

sic»  auctores ,  ex  edit.  Marc.  Meibomii.  AmsteL  1 652 , 

2  vol.  in-4*. 
Amelot  de  la  Houssaie,  histoire  du  gonvemement  die 

Venise.  Paris ,  1 685 ,  in-8®. 
Ammiani  MarceUini  renun  geMftnun  «libri  XTin>  ledit 

Henr.  Yalesii.  Parisiis ,  1 68 1 ,  in-foL 
Ammonii  vita  Aristotelis ,  gr.  et  lat.  in  pperibiui  Arisfe- 

telis,  edit  Guil.  DuvaL  Parisiis,  1629,  2  vol.  in-fol. 
Aincenitates  litterari»,  stad.  Jo.    Georg.  Schelhomii. 

Francofurti ,  1 73 o ,  12  yoL  in-8'». 
Ampelii  libri  memorabiles,  ad  calcem  histarie  L.  Abi 

Fiori,  cnm  notis  varionmï.  Amstelod.  1702 ,  in-8*. 
Amyot  (Jacques) ,  trad.  des  œuvres  de  Platarqoe.  Paris, 

Vasoosan,  1567,  i4  voL  in-8". 
Anacreontis  cannina,  gr;  et  lat^  edxt«  Bamesii.  Gantabii- 

gi»,  1705,  in-8*. 
Andocides  de  xbysteriis  et  de  pioe,  gr.  afiad  oxM^rei 

^aecos,  edit.  Heur.  Stéphanie  ^^7^t  >n*^l« 
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Ant&oli^a  ^feetonmi  epigrainfnatitm,  gr«*e<ilit.  Heur. 

Stepbanl  i566,  iii-4*- 
jkntiplioiitis  oratîones,  p.  et  lat  apud  oratores  GisecM 

pTSstantiores.  HaaovisB,  1619,  io-8'*. 
Antonini  itineFarium  1  edît.  Pet  Wesselingii.  ^  Anistel. 

1735,111-4**. 
AnvUle  (d*j,  mesures  itmëraires;  Paris,  1769,  iii-8*. 
Aplithonii  progymnasmatai  gr.  edit.  Franc.  Portij  i  $70 , 

ApoEodori  bibliotbeca,  gr.  et  lat.  edil  TanaquiUi  Fabri 

Salmurii ,  1 6G  i ,  ïrtS^,  ^ 

Apollodorus,  hpud  Donatum  inter  grattimatiefe  letiiii'a 

auctores,  edit.  Putschii.  HanoTiae,  i6o5,  m-4°* 
ApolIoDii   Rbodii  ArgonoiitkoB,  gr.  et  lat.   edit.  Jer^ 

Hoeizliiiî.  Lugd.  Bat.  164 1,  in-8". 
Appiani  Alexandrini  historié ,  gr. ,  et  lat.  cum  notis  va- 

rionun.  Amstelodaxnî,  1670,  a  vol.  tii-8*. 
Apsini  de  arte  rhetorica  prœcepta,  gr.  apud  rbetores 

gnecos.  Venetiis,  Aldus,  i5o8,  2  voL  in-fol. 
Apulei  (Lucii)  metamorphoseon  libri  xi,  edit  Ih-icsi. 

Goudœ,  i65o,in-8*. 
Arati  pbsnoroena,  gr.  et  lat.  edît.  Grotii.  Apud  Rapbe« 

iingium  y  i  Goo ,  in-4  ^^ 

— Pbaenomena,  gr.  Oxonji,  1672 ,  m-8**. 

Arehimedis  opéra ,  gr.  et  lat.  ediû  Dav.  Rivalti.  Parisiis , 

.161 5,  in-fol. 
Arlstîdes  Quintilianus  de  musîca ,  gr.  et  lat.  apud  anti- 

qu£c  musicas  auctores,  edit.  Meibomii,  AmsteL  i65a , 

a  vol.  iB-4**. 
Aristidis  oraûones ,  gr.  et  lat.  edit.  G.  Canterî.  x6o3 ,  3 

vol.  in-8'». 
AruU^hanis  coiaœdiœ ,  gr.  et  lat.  enm  notis  Ludolph. 

Kosteii.  Amstelod.  1710,  in-fol. 
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Aristotelis  opéra  omnia,  gr.  et  lat.  ex  t^ecensiOtte  G.  Ehttit 

Parisiis,  1629,  a  vol.  in-fol. 
jkristoxenis  harmonii^rom  librî  tres^gr.  et  lat.  apud  âa»' 

tiquae  musieaB  aactores,  edit  Meîbomîî.  Amstel.  iGSs, 

2  voL  m-4'*^ 
Arnaud  (l'abbé) ,  lettre  sur  la  musique.  1754 1  tu-8®. 
Arriani  bi&toria  expedit.  AUxaiidri  magniy  gr.  et  lat.  edii 

Jac.  Gtonovii.  Lugd.  Bat.  17041  iu-fol. 
' —    -  -  TactLca,  gr.  et  lat.  cum  notis  varionun.  Ai]ast&- 

lod.  ïCSajin-S**. 

Diatribe  in  Epîctetum.  gr.  et  lat  edit.  Jo.  Uptoni. 

Loridini ,  174 1 ,  2  vol.  iii-4°«  * 

Atbcnaei  deipnosopbistamm  libri  Xy,  gr.  et  lat  ex  receos. 

U.  Gasauboni.  Lu^duni,  161 2,  a  vol.  in-ibl.     . 
A  thenagorae  opéra ,  scilicet ,  apologia  et  legatio  pro  chris- 

tiaiiis,  gr.  et  lat  Lipsiae,  168 5 ,  in-8**. 
Aubignac  (l'abbé  Hédelin  d'),  pratique  du  théâtre.  Asis^ 

terdam  ,1715,2  vol.  in-89. 
Augustini  (Sancti)  opéra,  edit  fienedictinor.  Parisiis, 

1 679 ,  1 1  voL  in-fol. 
Avienus  (iRufus  Festus) ,  in  Arati  prognostica ,  gr.  Pari- 
siis, 1 559,  in-4®. 
Auli-Gellii  noctes   attics,  cum  notis  varibrum.  Lugd. 

Bat  1 666, in-8". 
Aurdii  Tic^oris  ])i$toria  romana,  cum  notis  varlorum* 

LHgd.  Bat  1670,  in-8". 

B. 

B  A  ce  RU  Senioris  introd.  artis  music^e,  gi*.  et  lat  apud 
antiquaî  muslcae  auct  cdîf.  Meibomii.  Amstel.  i652, 
2  vol.  iD-4". 

Bailly,  histoire  de'Tastronomîè  awcietïne.  Parts,  1781, 

■>-4«, 
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BQnïer,1a Mytbologte,  ou  les  feblc»  expliquées  par  l'hit- 

toire.  Paris ,  1 788 ,  3  voL  111-4°. 
Barnés  vita  EuriiAdi&,  In  editione  E^jndis.  Cantabiig. 

Batteuz,  histoire  des  eauses  premières.  Paris,  1769» 

a  vol.  in-S*. 
, Traduct.  des  quatre  poétiques,  Paris,  1771, 

2  vol.  iii-8*. 
Bayie  (Pierre) ,  Dictionnaire  historique.  Rotterdam,  1720, 

4  ^^^  in-fol. 
— ^ ^Pensées  sur  la  comète.  Rot^rdam ,  1 704 ,  4  '^<^^' 

U1-12. 

Réponse  aux  quest.  d'un  provincial.  Rotterdam, 


1704»  5  voLin-i2. 
Beausobre ,  histoire  du  Manichéisme.  Amsterd.   1734» 

2  vol.  iii-4'*. 
BcUorii  (Joan.  Petr.)  expositio  symbolicî  de»  Syrise  sî- 

mttlacri  ,.in  thesaur.  ant.  Graec.  toin.  7. 
Belon,  observations  de  plusieurs  singularités  trouvées  en 

Grèce,  Asie,  etc.  Paris,  i588 ,  in-4''' 
Bemardus  de  ponderibus«t  inénsuris.  OxonisB,  1688, 

in-8«. 
Bidet,  traité  de  la  culture  de  la  vigne.  Paris >  1759» 

a  vol.  in-i2. 
Eircovii  (Sim.) ,  nota  in  Dionysium  HaUcarnas».  de  struo- 

tiira    orationis,  ex  receimone  Jac.  Upton.  Londini» 

17.02,  in-^". 
«lond  (l'abbé  le),  description  des  pierres  gravées  de 

M.  le  duc  d'Oiléans.  Paris,  1780,  2  vol.  in-f^^l. 
Bocharti  geographia  sacra.  Lugd.  Bat.  1^07,  in-fol. 
Boethii  de  musica  lîbri  iv,  gr.  et  lat.  apud  anliquae  music» 

aoctores,  edit  Meibomii.  Amstciod.   16 Sa,  a  ▼oi 

iB-4». 
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Boikau  Despréanx,  traduction  de  Ijôngin,  clami  sei  Qïuvtlit, 

Paris,  1747  >  5  voL  in-8®. 
Bordènc  (Benedelto),   isolarip.   in_ytncgia ,    i534, 

in-foL 
Bossu  (le) ,  traité  du  poème  épique.  Parlii,  1708 ,  în-i  a. 
BougainviUe ,  'dissert,  sur  les  métropoles  et  les  colooief. 

Paris,  1745,111-12. 
JBrîssonius  (Barn.)  de  rcgio  Peraûtnm  principatn.  Aigen* 

torati,  1710,  iii-8*. 
Bruce,  voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinîe.  Paris,  i79r, 

1 0  vol.  in-8®. 
Bruckeri  kistoria  critica  phflosopliiaB.    Lipsiai,   ^ji^f 

6  vol.  ii;i-4**.  \ 

Brumoy  (le  P  ) ,  traduction  du  théâtre  des  Grecs.  Paris. 

17491  ^  vol*  in-i2. 
Brun  (le  P.  le),  histoire  critique  des  pratiques  8Upei:$tt- 

tieuses.  Paris ,  x  750 ,  4  ^^^  ***'  >  2.  -' 

Brunck  (Rich.  Fr.  Phil.)  edit.  Aristophanis,  gr.  et  lat, 

1783,4  vol.  in-S». 
Bruyn  (Corn,  le),  ses  voyages  au  Iievant,  dans  l'Asie 
.  nineure ,  cte.  Rouen ,  1 726 ,  5  vol.  in-4®- 
BuffoD ,  histoire  naturelle.  Paris,  1749  >  ^^  vol.  in-4  • 
Bulengerus  (Jul.  Caes.)  de  ludis  yeterura.  In  thés,  antîquit. 

grsBcar.  toni::  7. 

De  tbeatro.  In  thesaur.  antiquit.  rom.  toia.  9. 
Burigny,  théologie  païenne,  ou  sentiments  des  philo- 
'  sophes  et  des  peuples  païens  sur  Dieu ,  sur  VAme,  etc. 

Paris,  1754, 2  vol.  in-i2. 

c. 

ÇssABis  (Caii  Jul.)  quae  extant,  edit  Fr.  Oudendorpll. 
Lugd.  Bat.  1737,  2  voLin-4''* 
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CalInSAchî  hyaôni  et  epiuprammata,  gr.  et  lat  edit.  Spui^ 

hemii.  Ultra jecti,  1697,  *  ^**1'  in-S®. 
Capitoliniu  in  vitA  Antonini  pfailosophi ,  apod  hîstoriœ 

Angust»  scriptores,  edit.  Salxnasii  et  Gasaubooi  Pari- 

•fis,  i&20,m-fbl. 
CasaubQOus  (Isaacus)  de  satyrieft  Gneconim  poesi  la 

maseo  pliilologico  et  historioo  Th.  Crenii.  Lugd.  Bat. 

'i699,in-ia. 
CasteUanas  de  festisGnBCQium.  In  Diooys.  lD4he6auro 

antjquit  grsâmim^  tom.  7. 
Catnlliu  cum  obseryatiombiu  Is.  Yossii.  Londini ,  i684) 

in-40. 

Caylus  (le  eomte  de ),  lecnefl  d'antiquités.  Paris ,  i^Sa  » 

7  ▼ol.  in- 4**. 
CekuB  (Cioniel.}  de  re  medicA»  edit  J.  yalart.j  Paristis, 

17*72,  in-i  a. 
Censorintu  de  die  natali ,  cum  ootis  variorum.  Lugd.  Bat. 

i743,in-8«>. 
Certamea  Homeri  et  Hesiodi ,  gr.  in  edit.  Homeri  k  Bar- 

nesio.  Cantalurigiae,  1711,2  vol.  iD>4''* 
Chabanon ,  ^aduction  de  Thëocrite.  Paris  t  1 777 ,  in-  x  2. 
Traduction  des  Pythiques  de  Pindare^  Paris, 

177a,  in-S». 
Chandler's  travels  in  Oreeoe  and  in  Asia  rainor.  Oxford 

and  London,  1776,-2  vol.  in-4*'* 
Inscriptiones  antiquae,  gr.  et  laLOxonii,  17741 

in-foL 
Cbardin',  ses  royagoL  Amaterdam,  171 1 ,  xo  vol.  in-i a. 
Charitonis  de  Ghaetea  et  Gallirrhce  amoribus ,  libri  yin , 

gr.  et  lat  edit  Jo.  Jac.  Reiskii.  AmsteL  1 750 ,  in-4''. 
dxau  (VaKbé  de  la),  description  des  pierres  gravées  de 

M.  le  duc  d'Orlëanê.'  Paris,  1 780,  a  vol.  in-fbl. 
ChiaboU  antiqaijntes  asiatic»,  |{r.  et  lat  Londini,  1 728, 

îa*ibL 
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Chdmï'Gont&à  (le  comte  dir>r  voyage  ï»ttoi«sqtte  de 

la  Grèce.  Paris,  1783 ,  in-fol. 
Christiam  (Flor.)  nota»  in  Aristopbanem,  e<5i.  Lud. 

Kusteri.  Antstelodami ,  1 7  ï  o ,  in-foL 
Ciceronis  opéra,  edit  OHveti.  Parisiis,'  1740»»  9  ▼»!• 

m-4».  ... 

Claudiaui  (Cl.)  «piaî  extjmt,  edit.  Jo.  Mat.  Gewieri.  lapsiae, 

1759,  a  vol.  in-S**. 
Clenientis  Alcxandrittl  opéra,  gr.  et  1«L  edit.  PotCBri*- 

OxoniïE ,  1716,2  vol.  in-fol. 
Cle  rc  (Daniel  le) ,  histoire  de  la  médecine.  La  Hay ^ ,  1 7*9^ 

10-4". 
Clcrici  (Joan^  aw  critîca?  A?fiâtalodaiai,  171a,  3  M 

in-8«. 

Coîumella  de  re  rustiéa ,  apnd  rei  rusdcas  «criptorea,  cu- 
rante Jo.  M.  Geanero.  Lipsise,  1736,  a. vol.  m-4**. 

Coltitbns  de  rapTfa  Mclûn»,  gr.  et  kt;  edit.  Anfc.  Uas% 
Bandinii.  Florentiae ,  j  766 ,  in-8".     ^ 

Combe  (Carol.)  mufimortùn  VBtejcum  popnlorum  et  ur- 
bium,  qui  in  nmseo  G.  Hatit«r  asservamm,  descript 
Londini,  178a,  in-4^ 

Conti  (abate)  iliu&traiionc  deS  Parmenide  di  Platone. 

In  Yeneâa,  1743 ,  in-4"' 
Corneille  (Pienw),  éofl  tbéâ*»  Paris,   1747,  6  vol. 

in- 12. 
Gornelii  Ncpotis  vîtae  ilhistrifBft  viraruin ,  èdît.  J.  H. 

Boecleri.  Trajecti  ad  Rhcn.  1706,  in- 12. 
Corsini  (Eduardi)  fasti  itticf.  Fiorentiar,  1744,  4  toL 

m-4*». 
i^ Dissertatiodes  x¥  agôiùtticte.  Flotmtiâb^i  ^47 1 
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€>tt&sàiidii  Stratagibus,  Âve  de  inperatoris  inatkiuSoat, 
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OppiAnus  de  ▼eaatione' et  pisçiaiB,  gr.  et  lat  edit.  Jo.    ' 

Gott.  Schneider.  Argentorati,  i^'^dy  m-8^. 
Opùscula  mytlidlogicâ/gr.  et'lât,  ouiLnotis  vaxionim^ 

AiDStelodami,  1G88,  in-^*^. 
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vina.  Londini,  1678,  in-4**. 
Partbenii  eroti<ia,  gr.  et  lat  apud  histor.  poot.  waelf^ 

Parisiis ,  1 678 ,  in-8«. 
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Petronii  Arbîtri  (Titi)  satjricon,  cum  ^otis  ▼aiioram. 

Amstelodanii ,  1 669 ,  in-8  " . 
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Photii  bibliotbeca,  gr.  et  lat.  enm  notis  D.  HotscheliL 
'    Rotboinagi,. i653,  in-fol.  « 
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DES   AUTEURS.  337 
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Polluçis  (Julii)  Onomatiscon,  graec.  et  lat.  edit.  Hems- 

terbuis.  Amstelodami,  1706,  2  vol.  in-fol. 
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i77o,in-i:8*». 
Pomponius  Mêla  de  situ  orbis,^cum   uotis  varioniii). 
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porcaèebi  (Thomqio),  i'itok  piu  &m08«  àt\  inondo.  h 

•  Padoua,  i6ao,m-M. 

Porpbyiius  de  abs^entift,  gr.  ^et  Ut.  cum  nocis  Jsc 
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Salmasii  Plinianîe  exercttationes  in  Solisum;  Parisiis, 
16^9,2  voLin-fcA. 
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Sorani  vita  Uippocratis,  in  operibus  Hippocratis,  edîL 

vander  Linden,  tom.  2.  Lugd.  Bat.   166 5,  2  voL 
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Stephanus  de  urbibus ,  gr.  et  lat.  edit.  Tbr  de  Pinedo. 

Amstelodami ,  1 678 ,  in-foL 
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Valesius  in  Maiissac.  (Voy.  ïïaipocratiojiis  Lexic6n.) 
V«Ue  (Bîetro  deUa)  viaggi  in  Turctiia,  PtrsMi,  etc.  ta 

Rama ,  1 658,,  3  vol.  in-4". 
Vas,  baie.  (yoy.r)a]c.)  ^ 

Varto  (M.  Terent!«is},de  re  riàtîca,  atîtjtd  reî  Tnsticc 

«îf'P^        ''    "    .i735,2vol,in.4Ô.   • 
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TarroDÎs  opcra  quae  supersunL  Parisiis,  1 58i  j  m-8<*. 

ITbbo  Emmius.  (  Voy.  Emaolus.) 

VcUeius  Paterculus,  coin  notis  variorum.  Roterdami, 

1756,  m-8^ 
Virgilii  Maronis  (PubL)  opéra,  cum  notis  ï^»  Masvicii. 

LeoTardiae,  1717,  2  vol.  in-4°. 
Titruvius  (M.)  de  architecturâ  «  edit.  Jo.  fàn  Laet.  Amstel. 

iG43,iii-f6l. 
Vopiscut  (Flarins}  aptid  ncxiptwe»  hist.  Att^nsts,  cum 

Bocis  Cl.  Sidmasii.  ParUns,  i6ao ,  iAr-fi>l. 
Voftsii  (Gérard.  Joan. }  de  historicis  g^eecia  libri.qnatuor. 

Lagd.  Bat.  t65o,  10-4**. 
De  artis  poeticae  natura  et  coDSVntioDe  liber. 

Amstelod.  1C47)  iii-4*** 
'  Poeticarum  institutionum  iibri  très.  Amstelod. 


i647,in-4'*. 

W. 

WALCkEiiAEit  diatribe  inEurIpides  deperditoruSA  dra- 

matnm  reliquia».  Lugd.  Bat.  1767 ,  io*4**' 
WarbnrtoD ,  dissertations  sur  l'union  de  la  religion ,  etc. 

liondrefl,  174^1  ^  ^^^'  in-12. 
Whelcr,  a  joumey  into  Greece.  London,  1682 ,  in-foL 
• Voyage  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant. 

Amsterd.  1C89,  2  vol.  in- 12. 
Winckelmann ,  descript.  des  pierres  gravées  de  Stoscin 

Florence,  17C0,  in-4*'. 
— Hist.  de  l'art  chez  les  anciens.  Leipsiç/  1781 , 

3  voL  in-4''» 

Recueil  de  ses  lettres.  Paris,  1781 ,  2  vol.  in-8". 
— — ~-^ MoBumenti  antichi  inediti.  Roma,  1767,  2  vol. 


in-foL 
Wood,an  essay  on  tbe  original  genins  of  Homcr.  London* 

i775,in-4'' 
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Xzi!VOPHOHTis  opéra,  gr.  et  ]at.  edit.  Joa^.  Leandavii. 
Lut.  Parûior.  1 6a  5 ,  in-foL 

z. 

ZEBroBiicentnri»,proverbioram.  ÇVoj,  Aidagia.) 
Zozimi  hi^tori» ,  gr.  et  lat  apud  romans  hîst.  script 

graec.  xnÎQ.  ttud.  Frid.  Sylburgu.  Francofurti ,  1590 1 

iin-fel. 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES  MATIÈRES 

CÔ5TEirt/zS    DASS    LE    YOTAGE    D*Alf ▲CBABS19 
ET    DANS    LES    BOTES. 

I90TA.  Le  chiffire  romaili  indique  le  tome;  le  chiffre  arabe, 

la  page  d^i  volmne. 

A. 

« 

A-BAars  de  Scytkie ,  célèbre  devin.  Il  »  4^^*   ' 

Abeilles  du  mont  Hymette  ;  leur  xoiel  excelle&t'  I,  n^S, 
n,  i5G,  277.  La  mère  abeiUe.  Vf  17  >  55a. 

Abbaoate  et  PAifTHiE.  Leur  histoire  e^  leur  mort.  TV, 
1 3  et  suiv.  •  '       ,  \ 

Académie  ,  jardin  à  un  quart  de  lieue  d'Athènes ,  on  se 
trouvait  un  gymnase.  II,  128,  nJ^O, 

AcAnifANiE.  Les  peuple;  qui  l'habitaient,  quoique  d'ori- 
gine difin-ente ,  étaient  hésS  par  une  confédération  gé- 
nérale. III,  4  '  2*  ' 

Accents  ,  inhérents  à  chaque  mot  de  k  langue  grecque , 

formaient  une  espèce  de  mâodie.  m,  2a. 
Accus ATEUB.  A  Athènes,  dans  les  délits  qui  intéressaient 

le  gouvernement,  diaque  citoyen  pouvait  se  portei: 

pour  accusateur.  Il ,  349-  A  qui  il  s'adressait  :  serment 

qu'il  devait  £dre,  35 1.  A  quelle  peine  il  était  exposé, 

355. 
Accusations  et  Pbocedcbes  panni  les  Athéniens.  U , 

349  et  ^v. 
AcHAîE ,  province'  du  Péloponèse ,  autrefois  habitée  par 

les  ioniens.  Sa  position  ;  nature  du  ioL  III ,  4^7* 


34(5  îÀîjlË  ùt?flétx^^' 

'Douze  ville»  |)riBei{>aIa  (faâ  renfennaient  ohacnnâ 
tept  à  huit  hbûi^  dans  îettr  disfrfct ,  47^'  1>*mUe- 
ment  de  terre  qui  dëtcMÎait  deux  de  ce^  villes,  470  ^ 
8uiv.  , 

XcuAvsvA,  houcg  de  V^^ique,  à  soixant»  stades  d'A- 
thènes. V,  9.  Entouré  de  vignobles,  j4- 

ÀCHEESS.  Pendant  très  long-temps  ne  se  mêlèrent  point 
des  afiiilfes  de  la  thtëœ.  ttl,  4^7.  Chôcube  -de  lcai% 
villes  avait  lé  drovi  d'envoytt  des  députés  à  l'assem- 
blée ordini^ire  qui  se  tenait  tous  les  ans ,  et  à  l'extraor- 
dinaire que  les  principaux  magistrats  pouv^ent  con- 
voqua*, 47^*  ^  démocratie  se  maintint  chez  eux 4 
pourquoi?  474* 

A^ÉKous ,  .fleuvie.  III ,  4 1 3 . 

AcB£R05,  fleuvt  d'Épire.  III,  397. 

Achille  ^  Ûs  de  Pelée.  1 ,  1 5»3.*  Son  temple  aaprjts  de 
Sparte,  toujours  fermé,  IV,  296. 

AcTEUBS.  Les  mêmes  jouaient  quelquefois  dans  la  trag6- 

.  die  et  dans  la  comédie  ;  peu  excellaient  dans  les  deux 
genres.  VI,  Ô3.  Souvent  jQiaUraité$  par  le  public,  93. 
Jouissaient  peanmots^s  de  tous  les  privilèges  du  ci- 
toyen; quelques-uns  envoya  en  ambassade,  93. 
Leurs  habits  assortis  à  leurs  rôles,  |^.  Voyez  Théâ- 
tre,^.  a.  , 

ACTiOK  dbamÀtxqits,  doit  étro*  entière  ef,  parfaite.  VI , 
118,  119.  Son  unité,  t2ô.  8a  durée,  121.  Est  Vùiom 
de  la  tragédie ,  ibid» 

AcosiLkvs,  un  des  plus  anciens  historiens.  Jugement  sur 
ses  obvra^s.  y,  424. 

AniMASTE ,  chef  des  Corinthiens  au  combat  de  Salamine. 
I,  376.  Apostroi^é  vivement  par  ^ëmistode,  ibid, 

AaanmTniLTioff.GVst  une  grande  htoposture  de  t*etï  m4- 
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1er  sana^ea  avoir-  h  talent  V,  ^yO.  Owlnwwanoes  m^ 
œsflsiresà  celui  qui  en  «at  cbar^.  III,  6a  etsohr, 

XnvLTkmB,  Gommant  puni  à  Athènes.  II ,  3lftay  Ches  les 
Iiabitants  de  Côityne  en  GrèterVI,  aSCXon^-temiM 
incomm  à  £{kano.' I V ,  a 3(  I . 

JBéri»,  roi  «te  OAçbos,  père  de  Méàés.  Sm.  tréM».*  I, 
i&».  ^  -  . 

•AoAHipnE.  Fontaine  coosacnée  auat  ^usea.  Ili-,  M)8. 

AoATflON.  Auteur  cb^amadqué,  ami  de  Soçrate,  basarde 
le  premier  des  tuieCa  feints.  Jugement  sur  ses  pièces. 
Vï,  5o.  Sa  belle  nanme  sur  les  rois,  3o. 

AoisxLAs,  roi  de  Laoédëmone,  monte  sur  le,  trône.  IV, 
2^^.  Passe  en  A]kic  ;  bas  les  génëraux  d'Arteacenc^s , 
"pvoîette  d'attaque»  oe  ^inee  jusque  dana  la  capitale 
de  ses  états.  II,  i<5.  Mappeké  par  les  magistrats  de 
Sfarte,  et  vainqueur  à  Ck>ronëe,  i(k  ^tisane  des  suc- 
cè»  d'Épsmiaoadas ,  sans  eâ  étrtf  jàéeoucagë,  ^(»,  !»7(>. 
A^  de  qttitiè-vingts  an»,  il  va  en  Egypte  au.  secours 
cUr  TacLoB ,.  ^tj/o.-  Se  déclare  ensuis  pour  Neotanèbc  ; 
l'afonit^sur  ie  tronc,  «t  meurt  en  Lilsyev  492*  ^  ^^^ 
■  knta,  séa  vemis^-son  caractère,  son.  amour  excessif 
pour  la  f^cinj  20^  ai.  Sea  vues  pour  Tdiévaùon  de 
Sparte.  IV^  %9^  Son  indiSiSrettce  pour  les  ârtt  d'agré- 

.    menu  Vt/5o^,  507. 

Aois ,  roi  dt  I<4icédéa[)OBc ,  pouiftwt  Al(oil)iade.  1 ,  5  z  o. 

AoLAîJs  de  Fsophia,  déi^Krë  le  phis  heureux  des  bomiues 
pat  Vorade  de  Delphes*  IV,  3 1 94 

Agobacbitx,  snUptenr.  Quelques-uns  de  sesouvmgr» 
avaient  pàm  aoua  le*  nom  de  Phidias  soninaUf:e.  V, 
36.  VI,  412. 

^obiculioue.  Voyez  Auiqae,  $.  2. 

AiBES-DB^ASff  chez  les  Attiéoiens.  II,  2o5. 

AicAMsra,  so«lp«ear.  1 ,  '526 ,532.. 
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Ai.ciE)  «zceUent,  poète  lyrique  de.I^sbos.  Abrégé  de  as% 
vie.  Caractère  de  sa  poésie^Il  aima  Sepho ,  et  n'en  fut 
pas  aime.-  II^  71  et  suiv.  Ses  cbansous  de  table,  il, 

AlcibxAoe.  Ses  ^andes  qualités.  I,  4^9  ^^  ^^^-  «^  vkxs, 

*5ao.  Trait  de  son  enfance.  Il ,  S09.  Se  réconcilie  avec 

sa  feD&me  qui  demandait  le  divorce,  382.  Renonce  au 

.  jeu  de  la  f)âte;  pourquoi?  UI*  28.  Disciple  de  So- 
crate.  1 ,  49^'  ^t  477-  ^^^^  rompie  la  trêve  qui  sub- 
sistait entre  Athènes  et  I^acédécoone.  I,  4^9.  Ce  que 
lui  dit  un  jour  Timon  le  mîsanthro^,  494*  ^^i^  ^ 
soudre  la  gnerre  cpntre  la  Çicile,  49^*  ^^^  nonmié  gé- 
néral avec  Kieias  et  Laniacbus,  49^^  Accusé  d'impiétd 
dans  Tassemb^  du  peuple^  5oo.  II,  4^4*^^  succès 
en  Sicile.'1 ,  5o3.  Sommé  de  reveiûr  à  Atbènes ,  se  re- 
tire au^âopbnèse,  5q4.  Donne  des^couMils  aux  La- 
cédémoniens  contre  Athènes;  &it  déclarer  en  leur 
faveur  plusieurs.  vtUetf  de  l'Asie  .mùwiire,  5og.  Se 
réconcilié  avec  lès  Athéniens»  et  force  les  Lac^dëmo- 
niens  à'demander  la  pais,  5 10.  Bsvient triomphant  à 
Athènes,  5i i.  Se  remet  en  nier;  sa  flotte  reçoit  rm 
échec  ;  on  lui  en.  ôte  le  commandement,  5î  2.  Mis  à 
mort  par  ordre  du  satrape  Phamabate ,  5i6. 

Alcméonides  (les),  maison  puissante  d'Atl^es.  I,  2^7. 

AlexanobeI^*',  roi  de  Macédoine ,  pendant  la  gncrre;de9 
Perses  avertit  les  Grecs,  placés  à  la  TaUée  de  Tompé. 
du  danger  de  leur  position.  X,  349.  Porte,  de  la  pari 
de  Mardottius ,  des  propositions  de  paix  aux  Atjicniens . 
393.  A  Platée ,  il  avertit  sec^nàtéVMHt  Aristide  du  des- 
sein de  Mardonius,  407.  Sa  statue  à  Delphes.  II, 
'446-  s 

Alexandre  le  Oband^  âgé  de  dix^huît  ans,  combat  avec 
betncoup  de  valeur  ù  la  bi^taiUe  da  Ghia»^,  YU , 
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.  I  o  1 .  0  viiQit,  de  la  part  de  son  père  Philippe ,  propo^ 
SUT:  un  traité,  de  paix  aux  AthéucBs.  Son  portrait,  io3, 

104. 

Aj>exaib»£,  tyvan  de  Pbères.  Ses  vices;  ses  cruautés.  ITI, 
373.  Ses^ craintes,  ses  dëfianœs,  375.  Est  tiie  par  ks 
frères  de  sa  fiesune  Tkébé,  3^8.  « 

AlphéE)  fleuve.  Sa  904n:ei  il  disparait  et  i^pi^ak  parin- 
tcrviJles.  111,4^8. 

Ài<PB^£ et  AniTvijaB.  ni,  522. 

AxTis,  b(Ms, sacré  auprès  d'OIympie,  où  se^  troHvaieot 
le  temple  de  Jnpiter^.celui  de  JunoUj  diautres  édifices 
remarquables,  et  une  très  grande  qiiantité  de  statues, 
m,  489. 

Amatokxs  (les>>  mnisaes  par  Thésée.  I«  i64* 

Anboag^ (yil^ .et gol^ d) , en Épire.  III,  396. 

AnE.  Idées*<4e8.anci0Os  Gfe^s.spjix  cette  sulistance.  1 ,  210.. 
Ame  di^xEondo^Yr  53 ,  £|4 1  ^^3- VII»  120. 

ÀMxnÈé  Son  caract^e  et  ses  avantages.  YI  <  ^.Sç,  Les 
Grecs  ne  hd^'oot  jamap  élevé  de  tepaples,  977.  Ils  lui 
consacrèrent  des  autels.  U,  2^8^  Mot  d'Aristotcs  sur 
r^oumé.  y  1:1,68,  Mot  de  Pjthagore  sur  le  même  sujet. 
YI,  34^ ^^^iD^i*^  d'Aristippe  suc  l'amitië.  III,  ?'.47 
et  sùiv. 

Amour.  I^eS' anciens  Grecs. le  regardaient  comme  I-étie 

infini.  L,  ^o/^  Différentes  acceptions  qu'on  donnait  à 

'^ermot^Xlf  278.  Les  Grecs  ne  lui  ont  jaxnais  consacré 

de  temples,  27,7.  L»^  belle  st^ti^asdev ^Amour  par 

Praxitèle.  Y,  24.2.  ,.     :^:f,j     ,» 

AuruxARÂiis ,  devin,  et  un  des  thefsi ^éi\ni^ii(iTr^  de 
Tlièbes.  Son  temple,  ses  oracles.  I,  1^2.  III,  2B9. 

AJiPUiCTYOïr,  soi  d'Athènes,  détrôné  par  ErichUiooius. 

I»i49-  • 

AatPBiCTYQETs  (diète  des).  Ce  que  c'est,  m,  3j4'  ^^^^ 

7.  3^ 
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«ur  ieA  nations  qui  envoyaient  4«  éêpntUk  oetu  diète , 
566.-8en»eiii  de»  'teatfhktfùo»,  34^-  Juiidicdon  de 
cette  diète,  346-^48.  Leurs  jugements  contre  les  pro- 
fanateurs du  temple  de  Delplies  inspirent  beaucoup 
de  terreur,  348.  Ont-ét^H  les  différent^  jeux  qui  se 
célèbrent  à  Delpbes.  Il,  46^«  P^^ipp^'  ^  ^  Macé- 
doine,'obtient  le  droit  d'asaistar  et  de  donner  son  suf- 
frage à  leur  assembUe.  Y,  323;  3^4*  ^^  P^cé  â  U 
tète  de  leur  confédération.  VII,  89.  Yoye*  A^uhéku 

^ratPOLis ,  ▼illei  de  Macédoine^  soumise  tantôt  à  PLi- 
lip|te,  tatatdc  aux  Athéniens.  H,  49^*  ^9  ^^* 

Ampiiissiem  ,  battes  par  SbiHppe,  qui  t'empve  de  leur 
ville.  VU ,  97. 

Amtcla  ,  ville  de  la  Laconie.  lY ,  Mi'Soa  temple  d^ Apol- 
lon ,  86.  Desservi  par  des  prfttresflfet)  8*^.'  Inscripoons 
et  décrets  qu'on  j  rtH^^ibUt.  AùtrS^eniple  fort  vêt 
cien  4«  la  déesse  Onga,.88.  Environs  d'Amjchi,  89. 

AvÀCBARSis  (l'ancien)  f  ient<en  Grèce  do  temps  de  Sdoo  j 
il  est  placé  au  iionibre  dés  Sages.  I  ^  !i4^.  ' 

AsACwtov,  pot^e,  né  à  Tées.  yi',  227.  Caractère  de  sa 
poésie.  H^  555.  Se  rend  auprès  dç  PoljCrafte*  dant  il 
obtient  Famitié,  et  qu'il  diante  sur  sa  lyre.  Yl^  3o8. 
Hif^rque  l'attire  auprès  de  lui.  I,  285. 

AjTAXAootK-,  disèif^ede  Tbalès;  le  premier  qtn  ensogna 
la  pbilesoplrie  à  Athènes.  I,  527.  ITï,  tSjff  '58.  Se» 
liaisons  avec  F^dès.  I,  44^'  emploie  une  cause  iw 
teliigentè  p<MiF  expliquer  les  eSkts  de  la  natnfe.  îîl . 
161 ,  182.  Accusé  d'impété,  pnend  la  fuite.  1, 4^4- 
n,  433;  IIF,'2o8.  Ses  connaissanoea  en  astronomie- 
m,  ibid.     •    f 

AvAXANninnE ,  roi  de  ^rte ,  4ôrcé  par  les  éphores  & 
prendre  ^e  seconde  femme.  IV,  i44»  '45. 

AvAXAfinniDE ,  auteur  oomique^  nour  na  a'étiv  paatou- 
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mis  ù  1a  téùmo»  en  pWraon—litéè  àsm$  la.oomédiet  <« 

eondunné  k  odoHrir  de  iiaSm^  VI,  65. 
A^AxitfAiiowB ,  {iIKfkMdplie ,  diaéli^é  d»  Tkriis.  III ,  i  S^. 
.    ^n  (^inioD  sur  la  loaiière  eu  «oteil ,  20i8. 
AnAxiMfaui ,  plifldsQphe ,  discale  de  Tbalèi.  ill ,  iS^^ 
Anaxihèiie  de  Lampsaque,  hntorien.  V,-  4^6. 
AnDOCiBE ,  orateur.  I  >  5iiS. 
Ahi>bos,  île  k  douce  stades  de  Tenos^  a  des  moDiagnet 

conTenies  de  verdure,  deseonroes  très  abcfndaates,  dek- 

vallées  délicieuses.  TI,  887.  Ses  kafaitaiits  sont  braves; 

honorent  spédalement  BftcclniA,  388. 
AniHAinu  Observatioiis  d'Anatole  sur  les  Ukimanx.  Y, 

400.  Le  climat  inâue  sur  leurs  mœurs ,  '4^  i  •  Rechei^ 

ches  «or  ladunée  de  leur  vie,  /^o3.  Mulet  qui  mourut 

k  quatre-vingti  ans,  4^^* 
AaséES  SOLAIBE  et  liUTt^tBi.  Iieur  loD{;ixexir,  déterminée 

par  Mëton.  lil,  55g^ 
ÂsrrÉSLOniàê,  Spartiate ,  omchit  «n  traité  de  paix  entre 

les  Grecs  et  Artaxerxët.  I>  S17.  fl ,  iX>  1 1 7,  27. 
AtrasCKA,  village  ou  boni^  de  Tbessalie,  céièbie  par  un 

temple  de  Gérée,  è^m  l'nnenifaléè  des  ampliictyons. 

ni,  344. 

AffTiMAQiiE  de  Ooloplion,  anievr  dNm  poôéâe  intitalé  la 
Tfaëbaîde,  etd'wie  âé||ie  noBEànée  la  i>ydietmé.  Y  il ,  5o. 

iKanoGHOi,  Ancadicn,  dépuië  sa  ^  de  Penie^  oe  (|u'il 
^  i  aob  retoor.  iV,  aSo. 

JbrinvBOS,  ofratenr.  I-,  9^5.  Ys  4^* 

ApnfODCs  < àpÎBÎoa^xlai  ph^oMpkèsvkr  les  ).  ia>  a36. 

Ayvni«HiBE|  dkciplfe  <k  •SoenMe,  éikbHt  une  éoote  â 
Athènes.  II,  i43>  Les  austérités  qu'il  prescrit  à  ses 
éUsdpies  les  éUnfpmt  éeM-^  x44<  Diog^e  devient 
son  disciple,  ihid.  Système  de  i%n  et  d»  l^astie  poui* 
èOê  ècoreux,  èbid.  et  *ii^.  Ills  «50 
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AimiBS ,  preinières  demeiues  dés  babitaMs  delà  Grèce. 
I,  i35.  VoyçtE  Labyrinthe.  Antre  de  Gnosse.  Yoye* 
Crète.  Antre  de  CoryCius  dans  la  Phodde.  Sa  descrip- 
tion. H,  ^S'à,  4^4*  -^tre  de  DelpKes.  Voyez  Dei/^es, 
^ncre  de  Tënare.  Voyez  lénarê:  Antre  de  Tropho- 
nius.  Voyez  Trophotiius. 

AuTTBS,  citoyen  paissant  4' Athènes,  nn  des  accnsateura 
dfrSociBte.  Vi  49^  ^  ^^^* 

AoiufE  ou  ATcnvE,  en  Épire,  lieu  d'où  s'exhftlent  des 
vapeurs  pestilentielles.  111  «  898. 

ApATuniEB  (fête  des).  III,  i3« 

Ap£iXEt  célèbre  peintre,  né  k  Cos  ou  &  Épkèse.  T,  53a. 
m,  465.  -  •  •  ^ 

ApOLLonoBE  d'Athènes ,  peintre.  1 ,  53 o. 

AfOLLÔK.  Temples  qui  lui  étaiciiC  consacrés;  Voyez 
Àmifctœ,  Cotytitts,  Dihs,  J.  a,  Delphes,  etc. 

AncABiE  (voyage  d'}.  IV,  296. .Province^ au  cefitiv  du 
Péloponèae,  hérissée  de  montagnes,  entrecoupée* de 
rivières  et  de  ruieseanz»  2979  298.  Fertile  en  grains, 
en  plantes  et  en  arbres,  299.  Contradiction  dans  le 
culte  de  ses  différents  cantons ,  807,  3o8.  Quj^  les 
sacrifices  hunialas  y  ont  été  abolis,  3 08,  57*4* 

ÀRCÂnisHS  (les)  n'ont  îamais  subi  un  )oug  étranger. IV^ 
3 00.  La  poésie,  le  chant,  la  danse  et  les  fêtes  ont 
adouci  leur  caractère,  3of-.  Ils  sont  humains,  biesÊù- 
sants,  braves,  3oa.  Jaîoui  de  la  liberté,  ibid.  Forment 
plusieurs  républiques  confédérées,  3o3.  Épaminoodas, 
pour  contenir  les  Spartiates^  les  engagera  bâtir  Méga- 
lopolis,  3  04.  Us  honorent  particuîlièremeBt  le  diea 
Pan,3ii. 

AiGHÉLA^e,  roi  de  Macédoine,  appelle  à  sa  cour  tons 

*■    ceux  qui  se  distinguaient  dans  les  letti^  et  dans  les 

aru.  Euripide,  Zcuzis  et  Ximothée  se  rendent  i  set 
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invitatioi».  Il,  494»  VI,  3 (A.  A  ofib  TaiseaMit  on 

•     MÎie  à  Socnte.  II ,  494-  V,  47!^ 

AbciuIljlvs  ,  philosophe:,  diseiple  àû  Xb«lè§,  et  nuftre  de 
Socmte.  iU,  i5B. 

Abcbidamcs,  roi  de  LaoedënuMiéy  yent  prérenir  la  guerre- 
du  Péloponèse.  l,  4^*  R»y«ge  VAuique,  4?^i  473- 

AnCHiLOQUE ,  poète  lyrique  de  Parcs ,  a  étendu  les  M- 
.  mitea  de  l'ait  et  servi  de  modèle.  YI ,  4o7i  k^^-  ^^^ 
écrits  Ucencieux  et  plein&de  fiel,  409.*  Néobulc ,  qu'il 
avait  aimée  et  rechevchëe  en  taiariage,  périt  aous  les 
traits  de  se»  satires^  4  <  ^^^  I^  ^  ^^^  ^  Thasos  avec  une 
colonie  de  Pariens,  s'y  &it  haïr,  et  y  montre  sa  lâ- 
cheté »  ikid.  U  est  banni  de  Laoédémooe.  lY ,  1 62.  Ses 
oi&vragcfr  y  sont  proscrits.  YJ  »  ^ii.  Couronné  aux 
yeux  olympique»,  Ufid*  Est  tité  par  Galloadas  de 

Naxos,  4^1  y  4i^> 

^hghitectube  (premier»  oitvnges  d')  chez  les  a^^^^ 
peuple»,-  remarquables  par  leur  selidité.  lY,  35y. 

AnGHOifTEs,  magistrats  d' Athènes.  Leur  nombre.  I^  a  i5, 
216.  Perpétuel»,  décennaux,  annuels >  216,1,217.' 
Leurs  fonctions.  I,^  253.  II,  '325.  Examen  qu'ils  su- 
bitecot,  .ibid.  Leur»  privilèges,  32Gv  Yeillent  au  cuke 

public,  4  i7y42i* 
AnÉOPAGE,  aibunal  chargé  de  veiller  au  ptatntîea  de» 

loi» et  dé»  mceurs  à  Athènes.  I,  255.  II,  339.  Établi 
par  Géerops.  I,  i44*  Con(|olidé  par  Solon.  il,  342. 
Dépouillé  de  se»  jMÏvilège» ,  et  réduit  au  silence  par 
Périelè»»  I,  297.  n,  343.  Céiémopie»  effi'ayantes  qui 
{«écèdent  ses  jogement»,  344*  1^  revoit  quelquefois 
ceux  du  peuple ,  346^  Reipect  que  l'ou  a  pour  ce  tri- 
Irtmal ,  347 .  Not«  »or  nu  JMgmncnt  singulier-qu'il  ren- 
dit, 585.  5 
AstTHOBi,:âeuve.  H),  397; 

3o. 
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IViifiMmi^  Voyei  Alphée, 

Akgebit.  Quelle  fut  pwiài  tes  Grecs,  «s  diflISrenM 
s«  propèrcion  àvtfe  Ter.  IV,  4^8.  Yofez  Mines. 

AnGism  (les)  sont  fort  braves.  IV,  34 1<  Ont  méfj&gé  les 
sciences  et'irtihif  é  les  brts .  ibid. 

AnoounE  (Toya^  d').  1V<  336.  A  iécé  le  berdeavdsf 
Grées,  3Î7. 

AnooNAirrEs ,  premiers  navigateurs ,  vcinlent  s'mnpairr 
des  trésors  à*JEétm,  tOi  de  Cdlohdft.  t ,  t&d.  Lear  ex- 
pédition fit  eonftaître  ce  pay%  éloigné ,  et  devint  utile 
an  commlerce.  n,'r).  Leur  vinsseatt  touiours  oonierTé 
à  Athènes,  m,  188.  ' 

AnGOS,  capitKle  dè^l'Argôlide.  Sa  sitnation.  IV,  336.  Ses 
divers  gonvememctats,  33().  Ses  '^alntants  s«  son- 
îèvent  contre  les  partisans  de  l'oligarchie,  3  40.  Cita- 
delle ;  temple  de  Minerve  ;  statue  singnlière  de  Ju- 
piter, 355.  Etleattih'ëtéconsaiS^e  à  Jnnon.  I,  141* 
IV,  348 ,  349.' Se»  ttànis  daMécèéspàt  la  cbjfleur  du 
soleil  V,  383: 

AâiAtioH^,  frère  de  Xéneès»  est  tué  an  coaxbat  de  Sala- 
mine.  1,384*  .     '        < 
'Amoiv,  musicien  de  Méthymne,  hissa  des  poésies.  IT, 
68.  Inventa  ou  perfectionna  les  dithyrambes.  Çnel- 
quès  traits  de  sa  vie ,  ibitt  «t  sniv. 

Ams'riuE,  porte  une  fîineste  atteinte  à  tme  loi  de  Solon, 
I,  297.  n,  3^4*' ^<^^^  comme  le  plus  )nne*et  le 
pliA  vertueux  des  Athéniens.  I,  3^6.  Un  des  géné- 
raux athe'niens  à  ki^ateeiHe  de  Marathon;  oède  le 
commandement  à  Mihiade,  3^^.  Exité  par  la  ftctîon 
de  Thémistocla,  334.  B«F))pe1é  de  son  «xil,  38t.  Com- 
mande les  Athéniens  «à  h  bù(a»He  de  t»kllée,  4oo. 
Gagne  par  sa' douceur  et  sa  justice  les  cotifédéféa  que 
la  dureté  de  PansanÎM  lévolUft,   4*9',    420.  Let 
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trrecs'  nietuttt  Iran  incérdts  «nttv  «es  maiii»,  ^±2. 
MStHÈomtfi^  qti«  les  AtbéDiiéns  rendent  h  sa  verm ,  ^iS, 

■  n  épTthh  ^txmiùvOB  oonfermëment  h  le  justice,  ^^2, 
R^Mèxiônssarlesiède  d'Aristide,  ^S5.  Choyât  d'A- 
«bdAes  ^i  èobiMi  s(m  suffra^  eootre  Anstide;,  paorcili 
qu'il  était  ennuyé  de  l'entendre  appeler  l&.J^atic.  i^ 

-.  334,a35.VI,a7i. 

AniSTiPPE,  philosophe.  III,  35,  2/^1.  Idée  de  son  sys- 
t^se  et  de  sa  conduite,  ^^^2  et  sviv.  "^ 

Abistocbate,  roi  d'Arcat^îe,  tçifait  les  Messéniens.  IV , 
48 ,  5o.  Il  est  tué  par  ses  sujets ,  58. 

AT.ïSTOCnATfE.  Voyex  Gouvernement  ;  5*  4* 

AjiiâTODÎEMk,  descendanf  d'Hercule.  I,  189.  lY,  j[3o. 

A  ptsT(U)È]tE,  chef  des  Messéniens,  inunole  sa  fille  pour 
la|)atrie.  lY,  39.  Défend  tthome  avec  courage,  4o. 
Se  tue  de  désespoir,  iùid. 

AviSTO&rroir.  Voyei  Harmodlus. 

A nisTOMÈHE  est  déclaré  chef  .des  Messéuiens.  lY,  ^2. 
Yainqueur  des  LacécléiAoniens ,  4^«  Blessé,  perd -Vu- 
flfige  de  ses  sens,  32.  Hevènu  à  lui,  se  trouve  sur  un 
tas  de  morts  et  de  mourants  dans  un  séjour  ténébreux, 
e'6ii/.  Comment  il  en  sort;  il  retourne  auprès  des  siens, 
se  venge  des  Lacédémoniens  et  des  Corinthiens,  53. 
We  pouvant  plus  défendre  Ira ,  il  rassemble  les  femmes, 
les  enfants,  avec  une  troups  de' soldats,  et  arrive  eu 
Arcadîe,  58.  H  donne  son  fils  h  ses  fidèles  compa-^ 
gnonls,  qui,  ëous  sa  conduite,  se  rendent  en  Sicile,  5f}. 
Meurt  à  Rhodes,  ibid.  * 

Asistophâ^,  poëtë  comique.  ï,  5à5.  VI,  55.  Compose 
«:ontre  Créon  une  pièce  pleine  de  fiel.  YI,  6a  )  63. 
Traite  dons  des  sujets  all^oriquès  les  intérêt»  tes  plus 
importants  de  la  république,  63.  Jotie'Soetate  sur  le 
ÀéAtre  d'Athènes.  Y,  49t.  Çallistrate  et  PfaHonide, 
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excellents  acteurs ,  secondent  ses  efibits.  VI  t  63.  H  t6^ 
fonne  la  licence  de  ses  pièces ,  vess  U  fin  éb  la  gnerrt 
du  J^loponèse,  65.  Son  jugemeïit  sur  Eschyle,  So- 
phocle, Euiipide,  33.  De  grands  dé&ats  et  de  grandes 

"  besautës  dans  ses  pièces ,  190  -  et  suiv.  Voyez  Co^ 
'  médie. 

AmsTOPHON,  orateur  d'Athènes.  II ^  317.  Accose  Iphi-* 

crate  de  corruption,  y,  94* 

AniSTOTE,  philosophe,  disciple  "de  Platon.  Il,  i3^.  Sa 
définition  d'uù  bon  livre.  III,  33.  Ses  princ^x»  de 
morale )  4'-"Q^tte  Athènes.  V,  167.  Ses- reparties, 
168.  S'ëtid)lit  à  Mytilène,  capitale  de  Lesbos;  il  se 
charge  de  l'ëducation  d'Alexandre,  fiis  de  Philippe , 
247 ,  35i.  Son  ouvrage  sur  les  difiërentes  espèces  de 
gouvernements,  253.  Note,  55G.  Son  éloge,  sa  mé- 
thode ,  étenc^ue  de  ses  projets ,  son  histoii-e  générale  et 
particulière  de  la  nature ,  3  46  et  suiv.  Son  système  de 
physique  et  d'histoire  naturelle,  353  et  suiv. 

AnisinATE,  s*empare  du  pouvoir  suprême  h  Sicyone, 
après  la  mort  d'Euphron.  III,  459. 

AitMÉES  des  Athéiiiens.  II,  195.  Dans  les  derniers  temps, 
n'étaient  presque  plus  composées  cpie  de  mercenaires; 
Il ,^  3 13.  Voyez  Athéniens^  J.  5.  - —  Armées  des  La- 
cédëmoniens.  IV,  247.  Leur  composition ,  563. 

Armes.  Leurs  formes ,  leurs  usages.  II ,  2P7. 

Arsasie,  n|in.istre  du  roi  de  Perse.  Se^  grandes  qualités. 
V,  i4vetsuiv.  yil,i76.  * 

AitTABAzE ,  un  des  généraux  de  Xei<xès  U  Platée..  1 ,  4<^) 
4i3.  *  .         , 

Abtébose,  reine  d'Halicaniasse  et  de  quelques  ilc»  voi- 
sines, suit  Xerxès  dans  s^n  expëdition.  1,  378.  God- 
■éîis  qu'elle  donne  à  ce  prince,  ibici  et  379.  Sa  conduite 
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au  eoisbat  de  SalamÎDe,  385-.  Son  tfxmbean  à  Leu-i 

cade.  m,  4ii* 
AnxéMiSE,  femme  de  Mausole,  roi  de  Carie.  Y^  ii8.  Sa 

tendreise  pour  son  mari ,  ibid.  Invite  les  orateurs  à  en 

.  £iire  Tëtoge,  1x9,  iao«  Lui  £ut  coQstruire  un  tom- 

beau  magnifique;  description,  de»  ce  tombeau,  120, 

Akts.  Remar(|ues  sur  leur  origine  III ,  l^6o.  En  Grèce, 
les  causes  morales  ont  plus  influé  sur  leurs  progrès , 

.     que  les  causes  physiques.  1 ,  54o. 

Abts  du  Dessin,  de  la  Peinture,  de -la  SculptureJVojex 
cet  mots. 

AflCBA ,  ville  de  Bëotie ,  patrie  d'Hésiode,  m  ,398. 

jLsiE,  Eztr-ait  d'un  voyage  sur  ses  côtes,  et  dans  quel- 
ques-unes dés  iles  voisines.  YI,  aoi.  Environ  deux 
•ièdes  après  la  guerre  de  Troie,  des  Ioniens,  des 
Éoliens  et  des  Doriens  s'e'tablissent  sur  ses  côtes,  207. 
EUm   sont   renommées   pour  leur  richesse  et  leur 

'    beauté,  »o8; 

. Asile  (droit  d') ,  à  quels liettfc  accordé.  II ,  4 19* 

AsPAsiE ,  accusée  d'irréligion.  1 ,  4^4'  Maîtresse  de  Pén<- 
clèa,  devient  sa  femme,  S20.  Son  éloge;  les  Athéniens^ 
les  i^us  distin^ës  s'assemblaient  auprès  d'elle ,  54 1  • 

AflsEBfUiÊES  vo  PEUPLE  à  Athènes.  Quel  en  était  l'objet. 

II ,  393.  —  A  Lacédémone.  Forme  et  objets  de  leurs 
délibérations.  lY,  1 6^^  Comment  on  y  opinait  »  168 , 
169.        ^ 

ÀsTVÈS  (cours  des).  Les  Égyptiens  et  les  Ghaldeens  eiv 
ont  donné  les  premières  notîops  aux  Grecs.  III ,  a  1 9. 

-AsTROHamB  (idée  générale  de  l'état  de  1')  parmi  ie&. 
Grecs  dans  le  milieu  du  quatrième  siède  avant  J.  Ç. 

III,  9U)5et  suiv.  * 
AsTT0jQcAs,  auteur  dramatique ,  remporta  quinee  iû3&  le 
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]nix.TI,5i.Saftfil^,,  âe  mrjne  inm-,  MU^Hroon- 
cDirmls  AseUpiaSe,  A|>liarée  et  Thëodeclfl,  i.^'d. 

AiTtDAMU  dt  UilBt.alblèUcélÈbie.  II,  i^. 

AmitsHE.  Pliuieuis  auteurs  anrlcni  en  ont  étc  iKtrà. 
Vil,  i5.  Faussenjeol,  puuc  iaplupan.  Voj*»  la  KU 
sQt  lemémësujel,  iiiv 

ATnisEq.SaroiidB[;cin.I,i45.rDiiaacrëeàMiner<e,  ;41 
DeicriptiaQ  soirinûre  de  mUe  vîDe.  U,  iisMMûi. 
Descriptkm  pliut'dâUilléB,  i33  El  suiv.  Sa  cilaJdlc- 
^ÔG.  Note  dur  k  plan  d'AthènU,  5G3.  Divitde,  Wiu 
qnË  l'Attkiac,  en  dii  iribus,  i(|8,  i88.  Fiûe  pa 
Xenèa,  pt  llvr^  oui  nammcs,  1,  3j3.  Prise  pMlj- 
samfcr,  5i3.  Ily  «■bHilrenleaiagislrals,  quinide- 
viennenl  1rs  Ijr.nna,  5 1 4.  I^Ue  SKOue  te  joug  de  Lan- 
demone,  Bicepie  le  irailé  d'AniaJcidaa ,  517.  Fol 
moms  le  berceau  ^oe  le  séjour  des  talenls,  54  ■' 

ATHiNiEtrxES.  Leur  ëdocalioa.  III,  6ç).  Leurs  parant.  II. 
3^8,  Si3.  La  loi  ne  teut  permet  guire  de  sortir  àisi 
le  jour,  B^t).  Leurs  cccupalïDag,  leuia  omenlllt- 
meiits,elc,5l3. 


"fl 


—  S-  I-  leur  coroïlère.  n 

377,  3o8« 

l^treie.  V,  ]8z,i83.Leu 

r  goÛl  pont  !«• 

^  dû  gmie.  IV,  509.11  j 

parmi  eux  de 

13  ecrivaini  et  da  sots  sdn 

■iecivile.  II,3,G7etH<iv.  m,  139  et  «un. 

tre  la  rdigien. 

suLï.Fétes,  SootlsuiT.  Ml 

isons  et  ri|»>, 

Beligion; 

Il,3g;e 

5ig  Bl  SUIT.  —S-  a.   Èduraiiorf,  eérta 

ïnacHre  un  jeune  Athénien  au  nombre  des 


de  totu  les  droiti  de  dtay^en,  G3 .  Alhcnîen  par  adi^nion. 
n,  ii3,  —  5.  3,  Comnieccr  deî  AtKEnieii».  IV.  ii3- 
Leprrt  du  Piree  eil  Hè»  (ié"iomvÉ  t\  ■^ïftsw.Xte» 
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daTantagft,  <6/</.  Les  lois  ont  mis  des  entraves  au  com* 
iiiqrce,  4*4'  ^^^^  ^  commerce  est  florissaBt,  plus  on 
est  fotxsé  de  multiplier  les  lois,  41^*  Quand  sont  ju- 
gées les  causes  qui  regardebt  le  conmercc,  ^i6.  L'ex- 
portation du  blé  de  l'Attique  dëièndue ,  ^ly*  D'où  eo 
tirent  lés  Athéniens,  ibid.Ce  qi^ils  tirent  de  diflërents 
pays,  4^^*  L'huile  est  la  seule  denrée  que  les  Athé- 
niens puissent  exporter  sans  payer  des  droits,  ibid.  Ce  ' 
qu'ils  achètent,  ce  qu'ib  exportent,  4 '9*  Qtiels  étran- 
gers peuvent  trafiquer  au  nlbrché  public,  ^20.  Loi 
contre  le  monopole  du  blé,  ibid.  —  §.  4*  FinaffCfs, 
impositions  des  Athci:iens.  IV,  4^9*  Dnûts  d'entrée 
et  de  sortie,  i^o.  Note  sur  le  môme  sujet,  Bn5.  Me- 
nées  des  traitants  j  i'Si.  Revenus  tirés  des  peuples  tri- 
butaires,  432.  Dons  gratuits,  4^3.  Contributions  des 
périples  alliés,  ibid,  et  S^S.  Contributions  forcées, 
433. Contribution  pour  l'entretien  de  la  marine,  434* 
Dësbosthène  avait  rendu  la  perception  de  cet  impôt 
beaucoup  plus  facile,  et  plus  conformeLà  l'équité,  4  3G. 
Loi  des  écl: ange» sur  cet  objet,  437,  438*  Zèleelarubi- 
tion  des  commiandants  des  galères,  438.  Autres  dépenses 
volontaires  ou  forcées  desriclies,  439.  Officiers  char<;cs 
de  veiller  à  Tadrainistration  des  financés,  44^*  f^^i^cs 
et  receveurs  des  deniers  publics,  44^?  44'*  Richesses 
des  Atbéniens  ;  leurs  mines  d'argant  leur  sont  d'une 
grande  ressource,  4^9*  Manière  dont  ils  font  valoir 
leur  argent  dans  le  commerce,  ^21.  Ont  des  ban- 
quiers; leurs  fonctions,  422.  L'or  était  fort  rare  en 
Grèce  avant  Philippe,  427*  D'où  on  le  tirait,  à  quoi 
on  l'employait ,  ibid.  Ce  qui  le  rendit  plus  commim , 
428.  Monnaies  différentes-,   4^^}   i^^-   Drachme, 
didrachme,    fe'tradrachme ,  obola,   4^0,  c\ 'NW  ^ 
iMe  xnr.  —  j.  5,  Service  miittaire.  Ou  iCo.  Vi\» 
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les  ans  dix  généraux,  tl^  198.  A  quel  âge  ei  Jusqu'à 
^el  ûge  on  est  tenu  de  servir,  196.  Cenx  cpii  sont 
dispensés  du  service,  ibîd.  Où  sojat  ins^crits  les  noms 
de  ceiùc  qui^doivent  £dre  la  campagne,  197-  Lois  jnt- 
litaires,  2 1 1  et  suiv.  Sol4ats;  cérémonies  peur  enrôler 
un  jeune  Lomme  à  la  milice.  III,  6G^  6^.  Soldais 
oplites  ou  pesamment  ormes.  Levrs  aroies.  Il,  199, 
Changements  intreduits  par  Ipliicrate  daàs  leurs  armes, 
aoi.  Soldats  armés  à  la  légère.  Leur  destination,  ipf). 
—  5*  ^'  mstoire  difl  Athéniens.  Si  on  la  tenniuc-à  h 
l]||taiUe  de  CliérQuëe,  elle  iae  compreod  guère  qne 
trois  çeots  tms.  On  peut  la  diviser  eti  trois  intervalles 
de  temps  ;  le  siède  «de  Solon  t>u  des  lois  -,  le  siècle  de 
Tbémistocle  et  d'Aristide ,  c'est  celui  de  lu  gloire  ;  le 
siècle  de  Përidès\  celui  dq  luxe  et  des  arts.  I,  a34-  Us 
contribuent  &  U  prise  de  Sardes,  3 18.  Font  plusieurs 
conquêtes,  4^^* -attaquent  Gorii^tba»  J'^pidaHre,  ^^i. 
Battus  à )Tan8«ra,  rappellent  Gimon  de  Tëxil,  433. 
Rejettent  un  projet  de  Tfaânistocl^,  parce  qu'il  est  in- 
.juste  ;  et  qiieltpies  années  ajH^  survept  l'avis  injaste 
-  des  Sandélis,  parce ,qu'i]  est  utile,  44^'*  44^*  Secou- 
rent Corcyre ,  455.  Assiègent  Potidée ,  iOld.  Vont  ra- 
vagei'les  côtes  do  Péloponèse ,  474*  Maltraites  parles 
trente  magistrats  établis  par  Lysander,  qui  devienoent 
des  tyrans,  S^^.  Leurs  déinèlés  avec  Philippe, roi  de 
Macédoine.  Après  bien  des  négociacioiis,'ils  font  im 
traite  avec  .ce  prince;  leurs  craintes  augmentent;  Os 
's'unissent  avdc  les  Thébains,  et  sont  vaincus  à.Ghéro- 
nëe.en  Boétie.  V,  99.  VTI,  toi.  Voye»  Aihènts  et 
Grèce.  "^  . 

ATBtÈTSS.  Il  y  avait  en  Grèce de& écoles poQr <eux,  en« 
(retenues  aux  d(fpens  an  juiblic.  I^  539.  Traits  rcmar- 
-qvâiles  de  plusieurs  fiinieitt  athlètes. IlIySoo  et  soir. 
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543  ftinÎT.  Vf  aS^.  Sennent  qu'ib  huaient  avant  dé 
combattre.  111,  5 10.  Sennent'de  leur»- instituteurs , 
ibid,  Ccnidition»  pour  être  savais  à  combattre,  5^  i. 
Règle  €|u'il  fallait  ol7server  àaxifi  \e^  çquibats.!!!,  5j4« 
Gewc<qui  étaient. coQTa.'nco^  4ç  xTUVivaisesmanœuvrei 
étaient  pvnj#^  547*  Suites  funestes  de  jf  voracité  àê 
plusieurs  d'entre  eux,  II,  t ^5,  \^(>.., . 
Athos  (anont)  .pecoé  par  Xetatèk  I,  34a*  >  > 
AxhàVTiquis  (île).  Toye^E  Soh>n  et  Céographie. 

Atossa,  ëpbiise  dé'Darius,  enga{|e  ee  prince  &  enTaUr  I^ 
GrècLx,  âi3.   •      •  - 

ArtALtis,  àtlilète. 'Anecdote  guî  le  concerne.  V,  aSy. 

Att^b^semeutS  formés  en  diverses  contirëes  par  les  li* 
vièrcs  et  par  la  mer.  V,  377  et  sùiv. 

Attique.  —  §.  1.  Ses  premiers  11  agitants.  Toy.C^cropi* 
bédttffnës  piar.les  nations^  faroucjbes  cle  la  Grèce.  1^ 
iS^.  Se  i^unissént  à  Athènes,  i^S.  Progrès  de  leur 
avilisation  et  de  leurs  connaissances!  i47>  Divisés  en 
trolb  classes.  Girand  nombre  oesctaves  dans  TAttique; 
n,  1 14>  U%èré.  notion.de  ce  ^ays,  i  j3 ,  î  i4«  Des- 
cription plttsâétaîliée  de  1  Attique.  V,  i  etsuiv.  Se* 
Aamps  iëparÀ  par  des  baies  ou  par  des  murailles,  i. 
Pt  petites  colonnes  désiniint  ceux  qui  sont  bypothé- 
i^Oés,  ibid.  Le  possesseur  d'un  cliamp  ne  peut  y  faire 
.  un  puil4,  un  mur,. une  maison,  qu'&  une  distance  d4 
champ  voisin,  ni  détowrùer  sur  celui-ci  leau  qui  Tin- 
commode ,  2.  -"^.J.  2.  Agriculture  de  TAttique.  L'f 
Égyptiens  en  ont  ensei^élesprincipes  aux  Athéniens, 
et  eeux-ci  aux  autres  peuples  de  la  Grèce.  Y,  18. 
Moyens  qi^e  prpposait  Xénophon  pour  l/encourager, 
35.  Shiiosophes  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet,  19.  Pré 
/ceptessur  Ta^culture,  20  et  suiv.  Le  Isbonrage  se 
frit  e&Attique  wm  dci  bonifiii  1 7.  Culture  de»  arbres, 
9.  3» 
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Bfc£.  Ln  AdiénJensen  tilrdient  de  rÉjgypte,  de  la  Sicile^ 

''  de  U  Gberspnèse  Tannque,  aujourdliui  Crixnce,  où 
Ton  en  recueillait  en  très  grande  quamit^.  II,  6.  IV, 
417*  La  Béotie  en  prddiût  beaucotip.  III',  3 18;  do 
même  que  la  Tbessalie,  363.  Le  blé  de  l'Attiqae  moins 
nourrissant  qnetcdtii  de  h  Bck>tie.  Y,  16.  Mûrit  jdiis 

•    tôt  dans'lfle  dè'Saîàxnine  que  daiis  TAtÔque,  ibiJ. 

^  Défendu  aux  Athéniens  d'en  exporter.  IV,  ^ly.  Dé- 
fendu aux  particuliers  d*en  acheté»  a«r~dclà  d'une  cer- 
taine quantité,  ^20.  Prix  ordinaire  du  blé,  ibiti,  Ma« 
nière  de  le  cultiver  et  dé  le  conserver.  V,  ao^  ' 

BoiTHEVR.  On  se  partage  sur  sa  nature.  YÎ,  4^3.  Les  tins 
le  doivent  h  leur  cafactèie  ;  les  autres  peuvent  Tacqué- 
rir  pair  un  travail' constant ,  ^5%,  En  quoi  il  devrait 
consister,  453.  III,  54 ,  55. 

Bo9PHon£  CiMutn^.  il ,  5.  ^    ■  '■ 

BOSPHOIIE  DE  ThIIACE.  U,  10,  4^  <  44' 

Bot'CLiEA  des  Athéniens ,  étaient  de  bois,  et  ornés  d^en*' 
blêmes  où  d*ink:riptidns.  Il ,  ^oo.  Le  déshonneur  alta- 
cbé  à  la  perte  dti  boticlier;  pourquoi?  20^,  228,  367^ 
Spartiate  puni  pour  àvoircombattit  sans  bouclier.  IV, 

Bbàsidas,  babiie  général  laoédémonieit  I ,  ifS^.  Tboèyr 
'  dide,  qu'il  avait  battu,  en  &it  l'élo^  dans  son  bis* 

tob-e.  ¥,432,433.  ■       .  .       •  ' 

Bbauhoh  ,  bourg  Se  l'Attique  où  Ton  célèbre  h  flHe  de 
'    Di<ine.  Y,  3 7  ;*  et  celle  de  Baechus ,  38.    ' 
BitODET  90IB  des  Lacédéinoni^ns.  lY,  2od ,  209.  ■  - 
Butis ,  Spaitiate.  Son  dévouement  pour  la  patrie.  I,  3(3. 
BovfH.  Le  droit  d'eii  disposer  ou  d'en  faire  U  répartitian, 
'/'  a  touj  urs  été  r^rdé  eomme  une  des  prérogatives  du 
À   général.  II ,  2;  ^.  Uiie  pai^e  dû  butis  était  destinée  à 
Athènei  m  cake  pobUc;  274/ 
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BTXA9CE.  Description  de  cette  yi|]r.  H*  4$*  ^  peuple  y 
«  la  souTeraine  avtorit^.  Mot  d'Anacharsiè  Vmcien  à 
SoloD,  4^>  47*  Fertilité  de  son  territoire,  sa  situation 

-  oTimtagei]8e,47* 
fhn^VTivs  (les)  secourent  Pe'riotlie  assiégëe  par  Phi- 

-'  lippe,  et  sont  eux-m£mes  assiégés  par  ce  prince.  Vil , 

80.  Dâiyrds  par  Pbocîon  qui  conûnandatt  l«s  AÛïé- 

niensi  ils  décernent,  par  reconuaissanoe^  «n$  statue 

au  peuple  d'Athènes,  ^7, 88. 

■  c.- 

C  A9XVS ,  arrive  en  Bëotie  arec  une  colonie  de  Phéni* 
cSnis;  I  ;  1 3  7.  Y  Introduh l'art  de  Tecriturcj.  1^7,1 48. 
Chassé  du  trône  qu'il  avait  élevé,  168. 

CAonus  DE  MoEt)  un  des  premiers  qui  aient  éait  This- 

toire  en  prose.  I,  533..^,  422* 
Gabbahs  <lte  anciens,  nr,  55{).  '    '  , 

Calendbieb  Gasc,  ré|;lé  par  Méton.  III,  aai,  aa8  et 
*   smv. 

Caxximaqcc  ,  polémarque  ,  conseille  la  bataille  de  Mara- 
thon; j'oQnmunde^r^ilfe  droite  des  Grecs.  I/Sâ^. 
CAiLoU^QxfE,  scu^teui'  céllfbre.  Il,  à6ii 
GÀumsE,-  acteur' outré  daùs^  ses  gestes,'  sàmôsiiilé  le 

'%ge.  VI  )  9a.  Kote  sur  cet  acteur,  5o6. 
GAun-PS,  Athénien,  devient  ami  de  Dion,  le  iuît  ei^ 
SidU.  y,  86.  Cons|nre  contre  lui  ^  87  ;' malgré  le  plus 
ten  ible  des  senoents ,  le  fait  fént^  89 ,  go.  Périt  lui- 
*-  '  wënfe  ÊticthU  dé  ttisère,  91.     ' 
Caixistiiate,  acteur.  Yoj'cz -^rix/opAâne.  ' 
CàtJJUVtkAn,  oAtcnVathéBien,  «MbasiadeÉtr  lU  dièti 
--ds^LaoédéiDone'.  nv  27. 
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CamkisEi  &î  ie  CpMi,  9oiuaeI  plusieurs  Hiinou  ie 

l'Aicique.  I,  3ol. 
Cji>>An±s,  UD  del  cbe&  de  la  ptemitre  gatm  Je  Tlilki 

1,  i;a. 
CiPBtES,  TÎUe  de  l'Arcadie.  Ce  qu'on  ;  voit  de  ram 

qunblc.  IV,  3a5. 
CinACriiiEs,  on  Pobtrait  des  MœEiis.  Ce  gmn  â 

conno  du  G  rets.  Grondeur  d'Jme  p«ate  par  Ariauiu. 

VU,  j5. 

CAniHAcE-  Son  gouverDcmenl  iudioe  vecs  l'uligarptiic* 
V,  168.  Développement  du  ijslème  qu'elle  a  s 

Cambie,  ville  dlliibéc,  a  beaiwaap  de  pOturagei,  ils 
citmères  df  marbre ,  et  une  f  îene  dont  on  bit  uui 
toili  inctimbiuilblc.  11 ,  85. 

r^iALiE,  foDlaine  de  la  Pbocide.  II,  441,  459,  483. 

Castou  «  P01J.B1,  flucieu:  lieios  de  U  Grèce,  eelè})i« 
par  leur  uDHiu.l,  lUî.  tt^tireuc  aelèue  leur  MOU 

Causds,  ville  de  Carie.  Le  pays  est  fertile,  mais  il  y  ri 

Bouvenl  des  iièvres.  VI,  aîg.  XPJ™  StratomcuH  | 

Cavalehie,  priucipali  (litce  au  atiuees  wiBanjiea.  I,  ^KN      ' 

Cavaieeie  d'.AtbÙes.  Sa.  coifipoûtioii,.  ifs  Btipat.  O,, 

208.  Moio)  bomia  que  celle  de  Thèbfç;  ^f^ttq/f»^ 

CavAleiœ  QETuESSUj^.Japhif  ■Dpiçji|i(;^tlamt3]çitre 
.  dekCréïe,lII,3iG. 
Cavaiiïrs  d'Athèiies  (iBïUed(a)  ji^r  lei  offickt»  géeé- 

raux.  11,  21H) — m. 
C^CiiDFB,  ocifinaiie  d«  Snï^  «11  Ëgypie,  paraît  dans  ï^kf- 
lique,  rdunit,  instmïi  et  joliee  ks  Atlitoiens  par  d«î 
loii ,  jelM  Ica  fundemsnli  i  Viieiwa  lA  à*  wn»  ans*. 
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villes;  établit  }'4^réqpag«.  SoBùtofiaibetta)  sa  nijéiooire, 
ses  successeurs.  1, 187  et  sniv. 

CÉLimàTia»BSf  k  Sparte,  De  «ont  pae  respecta  dans  leur- 
YJeiUesie  comine  les-aiarct  citojeos.  ly,  2o3. 

Cesgkbée  ,  port  de  Goriathe.  III.,  429 ,  4^0* 

Çebts,  état  des  iûens  'àfi  cfuifue  citoyen.  Celui  que  1*01% 
e^3ig|&  daiis  l'olji^arcbie  est  .si, fort,  que  les  plus  richesc' 
forment  seuls  l'assemblée  générale;. ce  q;ui  est  vicieux; 
.  ovin'y  a  point  égard  dans  certaines  démocraties ,  cW 
Un  Yice  plus  grand  encore.  Y,  3oO. 

Ceos,  lie  tsès  fertile  et  très' peuplée,  où  Ton  Looore  Aps- 

tée,  Apollon,  Minerve,  JEtacdins.  Yï,  Sqo-,  3oi.  A^ 

'  louliik,  la  loi  pennet  le  suiàde  aux  personnes  âgées  de 

soixante  ans,  89 1'.  Les  liabîtants  sont  braves,  392.  La 

'   Tille  est  sâperbê,  et  a  produit  pluàietvs  Loniihes  t^^ 

Uibres,  iSid, 

CÈPma'E ,  rivière  qui  coiide  auprè^f  d'Atbènes.  If ^  |i  i3 , 
378^  àjaue  rivière  du  même  nçiiî  ^ans  la  Pboeide, 
48.7.  Antre  diainsle  tehdtoïré  d'Élcfusîs..  Yj  533. 

CiBAMi<PC^;  btt'fuilerièsj  qnartiçi:  d^ÀthSiics'.  It,  127^ 
''    a4^*  le  Ceiramiqiîe  exténeùc  était  destin/'aûx  s^ul- 
turte.,!i86:       '         .    .   >  .      ' 

'CénÉMOMiEs.  Beauté"  dies'céréAionieâ  reCffîeuses  à  Athènei.. 
'  II,  4<)2.  Cérémonies  enrayantes  qui  |Hrécèdent  léà  ju- 
gements de  TAréc^ige,  d^jf.ï^BétttîenB'danslà  fête 
des  rameaux  de  laurier,  m,  3 18^  Du  couronnement 
•  dès  vaàbdqud^ui  ain  jéuk  oI^piiq^lMf-,'ll4^*  ^  l'expia- 
lion  quand  on  avait  tué  qiiJelij[u'iùi.  ï,  ^g6'.  Des  fhné- 
jaîlles  dM:p8tseii&eriiiâNei  «n  •OBil>ittant  j^u]^  la: 
patrie.  U,.a85,i86w  '~ 

CiiÈs.  Yoyez  Eleusis. 

Cebt.  Durée  de^aa  vie.  lY,  3  Uk 

CajkmaiàSf  général  atliéoien.  II ,  1 49- 1^  ^«  ^  >»i«M&. 
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mOkabet,  ^€fi,  Mif  daHl  h'  poit  ^  CAoof^  499« 

5oo.  •    '    •    ,      .    =  i- 

CliALCiB,  Tille  d*Eiib(é'  ÏI,  8^.  Stf  ftit«iAti»B,  ç)i ,93; 
GbaloébiTb  (tes).  Lte  Grecs  ieur  dèivent  en  ^itîé  lesm 

notions  tnr  le  coQft  des  asthts.. III ,  a  i Q.    ' 
C6AMBBE  HE»  COMPTES  à  Athènes.  Seèfenctioiis.  IT,  Sag. 
Ghaws  Élts^bs^  këjotti^dû  bouJieur  dans  la  région  des 

Grecs.  1,2  «I. 

Ghavaohs.  Les  Ôrecs  en  «vaîcnt  de  plusieurs  espèces. 

CbâBaoïis  de  ^}jle ,  lôilitaires ,  des  vendangeurs ,  etc. 

Vn,  56,  57»  Voyet  Chant  el  llarmodiu^, 
CBAvr  mêlé  aux  plaisirs  de  la  table ,  à  ^tbènes.  II .  551 

et  suiv.  Chant  d'Hyxndnëe.  Voyez  Maùage,  §.  i. 

ÇHAnca,  génënil  athénien,  vain  et  sans  talents.  H,  499* 
Corrompu,  avide,  ne  se  soutenait  auprès  du  peuple 
que  par  les  iî^tQsmi'il  lui  donnait:  Y^  180.  Fait  con* 
damner^  il  l'amei^deses  collègues  Timotbée  et  Iphi^ 
crate,  93.  Se  met  à  la  soldé  d'Artabaze^QS.' Les  Athé- 
niens, sur  les  plaintes  .d'Artaxerxès,  rappellent  Charè» 
,e%  font  la  paix,  ibid.  Envoyé  sans  sucoès  s^u  secours  ' 
des  Olynthiens,  i49>  Eat  employé  contre  PLiltppe, 
et  battu  à  Chéronée.  Vil ,  06  et  suiv. 

Chasoudast,- législateur,  de  divers,  pfiuples  de  Sicile,  V. 
3 1 7  »  3 1 8.  Oelleft  maximesmi^ea  à  la  tète  de  son  code  > 
.  3ao.  r  .     ,  ,,  , 

CmAs(ruf«ge  dea>dié£endn  dans  lep  ^^s  ^. Philippe. 
.  .PxMuquoi?  Yi^^26f  \qjei^,Cçurs€.     ..,,., 

CaA9(^S9.  'l>étail%TéVr*4et'difiëreDtei  .dii9acs:.e»  £Ude. 
IV,  3-9.  Moyens  imaginés  par.  duQ^reôfespeuplés  pour 
prendre  les  animaux  féroces,  8, 9a.     '  ,_  .     ' 

CkEPs  CT  SouuTs  tThAnataa»  dans  lès  anMe»  adbénia»- 


/ 
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Cif£m.*5oB  (mit  4uit  la  iaounritsre  des  aoêSens  kidbitant» 

Cbébohée,  lieu  dé  Bëotie  ,^câèbre  p«r  là  bataQle  qu'y 
gagna  Philippe.  Yîl ,  99  et  suiv.  Et  par  le  culte  qu'on* 
y  rçud  au-scëptre  de  Vulcaio.  III,  3 il.  -  - 

CacBaoKàss  Tatoique.  Sa  ferdlité,  soii  conuDêree.  n ,  Q. 

Ghebsoisése  ds  TaBACE.-  Sa  posseseion  assure  aux  Athé- 

r    BÎeq»  la  Dayigatioa  de  rHellêspont.  V,  iff^. 

CàEWAViX  destinés-^  la  oonrse  aux  jeux  publics.- 10, 5l  5, 

549- 

CsrEas-  de  Laeeteie ,  reeliercliés  pour  la  cbasse;  IVi  4 1 9^* 

Chxlos  de  LaffeédéiQone ,  un  des  sages  dé  la  Grèce.  1^-245. 

Eaipira.de  joie  eu  embraMant  son  fila  vainqueur  aux 

*    jeux  olyippîqttes.  111,544*   ' 
Chno.  Idée  de  c^te41e.  VI ,  d02,  Ao3.  Se^  babicalats  pré- 

>  tendent  qu'Hottirr  y  est  né,  ao3.  Leur  puisMinee  et 

leurs  richesses  lent  devitMrent  fiineetes ,  ao'4.    ^  ^  '  ' 

GmBon  (le'  centaure) ,  médecin  célèbre  de  ifaessiKe.  Kl , 
380.  Avait  établira  demeure  dans  un  antre  duPâien, 
ou  ses  descendants,  possesseur^  de  ses  secrets,  trai- 
taient gratuitement  les  malades,  38 1.  IV,  364- 

CHoaiuEy  chef  des  jeux  océsiques  &  Athènes.  Ses  fonc* 
lions.  Il,  5o3.  : 

Gbcpitb.  Voye»  Théâtre  ,$^2. 

CaBQVOLOGiSf,  Incertit*ide  de  l'ancienne  cljroiiologle  des 
Grecs.  V,  449^^'^y^  OtijmpÏAdes, 

CiGOOHES ,  respectées  d^ns  la  Thessalté,  qu'elles  avaient 

.  *  détivtée  des  aeiptnts  qui  l'infestaient:  III ,  367.  •        ' 

CiMOii ,  fiis  de  Miltiade.  Ses  quMités.  1 , 4? 5.  Ses  exploits, 
4a6.  Sa  politique  à  l'égard  des  alliés,  4^7 •  Va  au  se-' 
cbnr  dlnanis ,  4^0  Bst  nppelé  de  l'exil  par  les  Athé- 
niens battus  11  Xanfgra,  433.  Fait  signer  une-tiève  de 

^  '  àm{  aaa  entra  I^ac^fdémon^  et  Athènes,  4^4'  ^ oro« 


Comparé  à  Pérîdès,  q[ui  le  fait  tS^kiij  44^»  449* 
Meutfc  eaCkyilve,  431;. 

CiTAïuBiJUS  d!ÀÛièi«H.  S4  .description.  II»  aSS. 

CiTOTEH.  Pottr.  av^ir  c«  vtge ,  il  soffistit  à  Atbin^  4'ètre 
fUs  d'u»  p^  et  d'ifne  mène  quili}aaeiit  ciiayeo»,  U, 

.  .la^t).  iai3.  fli9»ieiin  aouyerains  Vo^  aoUic^;  diffi- 
çaltés  pOtt^  l'ob^nir,  i%^,  Eo  d'autres  répnbliqpifes, 

,  .  çtk  u'Ml  «itoyen  que  lorsqu'on  d<*srendait  d'une  suit» 
d'aïeux  qui  euz-mjêtiies  l'avaient  étë.  V,  29a.  J^  tpd 

.*  égQ  à  Aliènes  on  jouissait  das  dipits.da  dlo^en.  Uki 
08.  SuivAut  Alisiote,  il'^^ne  âtudrait  ftDooider  <ette 

:  prérogaûve  4n'^  eelui  qui  »  13>re  de^tont  antre  scân  »sc- 
rait  uniquement'consacré  au  service  de  la  patrie  ;  d*oii 
il  snivriôt  que  le  nom  de  citoyen  ne  conviendrait 

.  qu'inip<u*faitepiejDt  aux  enfiints  et  aux  TÎeillards  décré- 
pits ,  et  nullement  à  ceiix  qni  exercent  d^'  arta  mncs-' 

.  niqikl^  y  y  293.  Quelle  e8{ièee  d'^aUté  doit  régner 
entre  les  ciiayens?  On  n'en;  admet  aucune  ^us  l'oli" 
.  garchie  ;  celle  qu'on  affecte  dans  la  démocratie  détauit 
tout^  subordination ,  29S.  Des.ls{;is]aieun  voulurent 
établir  l'éga^té  des  fortunes,  et  nf  pureiiiréusdir,  297» 
La  liberté  du  citoyen  ne  consiste  paa  à  &ire  ipnt  ce  . 
qu*on  veut,  mais  à  n'être  (^jltligé  dé  Mre  que  ce  qu'or- 
donnant les  lois,  29^ 

CLA,zoMÈN£s*ile,  tire  un  grand  profit  d^.ses  hui^  yï» 
.219.  Patrie  d^Anaxagore  ^  .2  3^7; 

CtAzùÊéSTESA,  Comment  ils  rétabltrent  leurs  finances.  VI, 

.    at?".  ..>/.'.  i 

CiioBis*.  Voyez  C§dipf>e,      «•  ■*-..• 

CLâoBiOLE  de  lincfcii,  »n  ,dèaw  attlt  aa^^  ^fe  la  Grèoe»I, 

v245«  '•••*'  '  V   "•■  0  ■ 

^wte|ojy ,  mÂs  Sparte»  vaw^^iLféà  Taiyty.fl, 
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•  •  3tj  33;  Cotunem  on  ftçut  hi  DOUvëBe  de  sa  défiâte 

'  &'SfMfrt0vdS. 

CuÊoH .  remfUiée  Firielèi'iBe«t  de  1é  fest6  à  Athè&M.  T . 
486.  ;i  rair d*  sa  t^jèteié.  H;  Sop  ^  3 f  0.  |1  perdit  Vl« 
* '^nThriMe,  >,  48^,  408. 
fSiStoH  d#  AlM ,  èélHira'chaiitéar.  Hi ,  3 1 4.  -  > 
tiLêoniMtti  d*  Céribcb« ,  fttt  le  freiirier^peiiiflre  ^t  co- 

loi4eletlt4itt<hiTiÉA9e.'in/4^''  * 

eumakn-  d'AIkiM  ,^  |bv«e  Hîppiw  d'aMJqôfir  Is-  ty- 
rannie. I,  S87.  Rafieimit  U'  oonAlilitieh  dniMie  par 

'  Sbtbif.^ïM.  MriÉgé  en  in  tfibM  hé^tàe  qui  sidb^ 

«    si^î«Dlata«fihli/995f  '       / 

Cdîde  »  dMWliPDWiii»;  |Mb4e  île  Ciiiii»  ei  diEdkttA  •¥! , 

*  9d7.  CâëlUsi^pi^  le  «Mfile  «t  la  iitMae -^Tëlm»,  et 
'•'I^' te  bel» Miré 4^  eaClnprèft  dete  Mmplé»  m8, 

«rdlMittt,d«lii0r  Ml^é'JlilteA  1,  -tifiri  s»  AéVdUe  à  la 
itaditfWliililM<^4«'patrie,  tSi^r^xl^  ' 

'  éitfigddM^  «fuéik  fili«M.lA  raoïiA  "de  liM  éliiigratî^s  ? 
^^els  ^WdÉBft  ibalhiiji^^btfs  dés  oiAiiéSM^  ttfét  Isttn  mé- 
tropoles?' n  ,'49  «t  ««i^-  ni ,  4^'>iVHV  *ïblè  IV, 

«•    p.  190.  ËtaMiHÉÉflatiit  dea  6M^%tilf1es  66m  derAiip 

ïniaenre ,  dans  les  cantons  oottote  9(rèà  Tes  noms  é'fh- 

lide,  dloniè  et  de  Doride.  I,  %i5ï  Tl,'  a'65.  Jaçah 

iBcaÉrrs\  leur  gouTeraetoent  yXyiûO  et  éàtif.  CM- 

.  nies  d'Arïiènes.  I,  43^> 

CotbmstB  dit  Patk  )^i^  des  traîti^  d%6hr&e.  HT,  5o3. 
Autres  <jui  dëri^pudent  dans  l'Attiqne  le^  terres  ou  les 
naîiOBi  ^iff<ifÙié^ûÀs,J,  I ,  a.  Autres  colonnes  au- 

V- 


tûior  du  temple  d'Eactibpe»  h  È^pnàmtt,  sur  ksqiiâlca 
étaient  insciits  les  noms  des  malades,  letiri  maladies, 
'  etWiAoyeosdjeituA^wéRÎaatii.  IY^^(>8w 

COLÔPHoer ,  patde  de  Xéoe^bon^  VI ,  ^7*     ' 

Combats.  Les  combats  singuliers  avaieat  wnt^^CDt  liea 
entre  les.*(^ffeç$  ICI  les  TroyaiM  ;  mais  \fk  fQJtt  b  «tait  pas 
hoatense)  lossque  las  forces  n'étaikiit  pas  ^ies.  I, 
x8a,  183.  CoodMls.gyiopiiiittes.des  AfluSoiciia.  n, 
5o3.  Combat»  ««wiifa^^  ibid,  tOcanbats  aux  jeux 
Qlyiaf»ique4>  endre  ^œ  l'aïf  j  mÛL.  Uî;  Soq»  Sio. 
Not«  sMr  ee  sujiltf  570.  •  r- 

CoadoiE  ^(biaiQiiti  4f)  lui-  Yt 4:S3>  Ses  tçQjnineiiapmçBfs, 
54.  Les  auteurs  qui^se  distpàgaèrent  dayis  ce  geore^  54 
et.«4Y»  ]lt^prQ!fill£s  fî^lv  ^  rappâeai^  ooaaédie^  1^79*, 
surtout  0  celles  à'^maHopkuiA,  1 9o*i  ËlpgK'de  ce  poète 
.A:pl>Miie!«fs..at|tre»  é|jw(îs»  Aj^ri.  SoCislle  n'assistait 
point  à  la  représentation  des  coméi^es,  et  la  loi  dé&D- 
dait  aux  aréopàgkes  ,à'en  .fl<i]pppa(r  t .  x93«  Ifyàs  il 
XQjft^My^  plaisir,  les  piè4ff  À'B^piée^  tt  cstimail 
Sophocle,  i84*  AiûtopliaQ^  <K>iy»Ut  VtupJM.  jde.phi- 
aanterie  ^.  d^  |)Iaire  .à  toai^tla^^ëolea»  19».  Idée 
da  .pbisieuiai  scènes,  de  la  <ao|]iU$dia  des  Oiseaux  »  d'Ans- 
ti^phane,  191  è^t  àaiv<  Logeât  de  la  oomédie  ne  peut 
naître  ejt^^  peM«tti9B|»i9r  ^^  phfc|  d^  peuples  riclics 
etë^aireçf  2.00.J,        J   .     r«  , ,  ^  .       i  ^ 

Comètes  (.se^tifnjBQt^  sur  les  1  rl^ts.i^acitfïf  n*en  ont  ptf 
connu  le  cours,  m,  a3;t,  a.r3.       ■  ..  !. . 

.CoMËTRO.  Y9jez,i1lj7aai/>/>e.  ,(i    ■      > 

diens, 
Co:^covBs  éi^lis  dans  la  OW»c^  »ar  les{  ^ux-arts.  I| 

Co^riDÉBATiov  des  peu;plet  de  la  Crèqt  d^  Iff  tanps  Uê 


',  plus  «itaei^.  ms  Tilles  de  cIh^jiq  .^r^^fiiM  s'ëUleot 
vnies  par  une  ligue  fédéiative.  Voyex  Df«(f^. 

Co!ï9AissAiH:BS'a))yié?tSes  6u  Gtècé  par  IhalèSy  P^h»* 
gare  et  auties  GtecSf  4«  laur».v»jr«|^  en  ÉgyfMi  «t 
'eiiAsi<^.,I,.534i'  >         ».         .1-  [   .    > 

CoVTBiBiJVicMB  ^ue^les'AtMnîèns  fïâstûiebt  ^es.TÎUes  et 

'  des'Ues.  ailiéDs;'iyv4^2.  Yoionttiires  ali3H|ueHe9  ik  se 

soiUDCtàaiàil  daus-ks  besoius  pressanU  de  l'élat,  4^^. 

GovTB»A«eË',  mie  tks  principales  qualités  de  l'^ocuiionf 
laquelle  doit  varier  suivant  le  caractère^  de  celui 'qui 
paï'le  pit>d6  ceut  >d9iit  U  parle  j  suivant  la  catiu-e  dcë 
matières  qu'il  traite  et  des  circonsiaAcas  oèi  il  se  trouve. 

CoPAîs,  lac  Sa  description  et  sa  gitAidetir.'in')  '3àâv  339. 
Canaux  pour  lecoulement  dé  ^-evè^yZt^l^t^û:    ' 

Coq* (  eéJtobifts  de)* '^o^tn  'îantt^,  '";  '^^  •  '  - ■'  -^' '  ♦     ' 

CoQùiLtrii'l^butqiiiàiî'^'  tèôùve  ^(s' c^qiffnés  dans  îes 
mftntagixes,  et  dtift'ptliBofas  ptftk'ifiés'dans'ier carrières. 
V,3:;7.         •  .      i'"    '■ 

CoiiAX  'dé  SyracttSeyun  de^r  prennéTs  qui  aiéàr  fart  Un 
traita  de  rhéto^uè.*fv;472.     "  •    '  "'  '  '     '  ■ 

ConniHË,  dé  Taha^a,  prit  des  leçons  de  poésie  soi^s 
Myrtis  avec  Pindare^  îlî,  r^oi ,  324.  t'emporta  cîngr 
fois  sur  ce  poète  )  333. 

ConiHTHE.  Sa  .situation,  in,  4^9*  ^â  grandeur,  /^/c/.  Se^ 
curiosités f  43  o.  Sa  citadelle,  4319,^^2.  Est  l'entrepôt 
de  l'Asie  et  de  l'Europe,  434-  Pleine  de  magasins  et 
de  manufactures,  4^7-  Géièbre  par  ses  ouvrages  eu 
euivre,  438.  lies  femmes  y  sont  foit  belles,  439*  Les 
courtisanes  y  ruinent  lès  ë^trangers,^  44^;  l^lles  ne  sox(t 

'^  pas  admises  à  lâ  fête  de  Vénus , .  célébrée  par  les 
i^rames  honnêtes,  ihid.  Yariatiotis  arrivées  dans  sop 
gouvernement,  44''  Sylacuse,  Potidée,  Corcyre,  etc. 


Sa 
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colotuteècitfOÉritatbc.  lJ4S&  m,  45f .  \ojen  Sîra- 
tonictts.'         '    *  .  '         '  -  . 

CoftiATHlÉink  ApKès  resàDodoB  d»  iaf  voyttttéy  les  Corin- 

'  «kie>«-  fcHBlUWiai  goawaeaetit  <pû  tenait  plus 
de  l'oligarcbie  que  de  la  démocratie^,  UI,  449*  P^"' 

«  ^bf.vb^db  l^ara  Ugiàlttciito,'<eBkttHait  sofaustn 
rinégalrté  dn  Ibitiines,  avwt,'tA^édil  âéteoniaer  le 
noiaibré  dtoiuûUM  et  des  tiMyens.  IS,  4^^  Enga- 

.     j|SBtlvStâ«idéiMiHelMisediéflMnr«eiiti*iesAtlt^ 

Coaqvifta  »  ville,  dn  Pâepoaèae».  •caDstraHeipar  ordre 

d'ÉiMaiiii«iidss^iIV,.<il7«  2tf.*  '         >■  ■ 

CoioiiÉE ,  vUle  de  Béotie,  près  de  laqudle  Agôifas  diùÂt 

iH^W^wmfM'i'^^  .•        , f. 

Cos  C^ls  de).  Ses  p^rda]larit^:.yt,.A79.  Sob^  temple 

d*£;9cidape9  ,f ^iV.  Pairie  d'A^lp^iste ,.  :^o» 
CoTTûus,  mQDta|oe  célèbre  par. un  temple.  à'Affithv. 

IV,  ai4.     ,  \    ■ 

CoTTs,«i:oi.de  -T^UDOe*  Son  tjsu^ftkjr^^^  ses  serf  nos.  IIl, 

391.  Ses  folies,  sa  cruauté,  sa^ort,  39 x  «.392. 
CouBAaK  (le  Trai).  En  quoi  il  consiste.  III,  53. 
CouBEUBS ,  entretenus  aux  dé^xîs  du  public.  111 ,  297. 
CouBS  DE  jvsTiCE.  \i}jei  trlb'uAaîix'y  et  la  TaUe  m, 

tomeviijp.  181.. 
'CouBSE  dé  dievaux^èt  de  chars  aux  |éux  oljnipiqués.  hl, 

S 1 5.  Dëtails  sûr.ïa  coursa  des  cuars .Bié, 
CouBTisAzÎES  à  Adiènés.  Les  lois  Jes  protèeent.  II ,  384^ 

Les  ièùnes  gens  se  ruinent  arec  elles,  385.  Courtisaws 

de  0>rintlie.  y  oyez  CortW/e.        ^ 
Cbasaus,  roi  d'Athènes,  successeur  de  Cécrops.  I^  i47> 

Détrône  par  Ainphicty^oo ,  i49« 
CBATis ,  auteur  de  comédies  Y I ,  £^. 
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CBATI9C' >  fPtmir  d^.iifllii^dijn.  Yl,  55. 
CmioPHUX  6§  Sftfat^ê.^  HfPfifiiiiU  HEofDfln»  /H  P<Nn«rva  set 
ëcritt..YI,3oa.  t 

de  la  9M^Me.  1, 1Q9.  IV,  i3o. 

GutTE  (Ue  df),  ^uîpmxl'iiui  Candie,  yi,^$i  et  suir. 
Son  be1lrel^f:  pQttfionr  W  patuift4a  ipli  9^  produc- 
tions, ses  ports,  ses  yilles  du  teiàps  d'Homère.  aSg- 
262.  Ses  TtracUtipf^tf  fabylemes,  a53.  S09  anciennes 
conquêtes,  2C3.  TopiJbeaya  ou  antre  de  Jupiter,  ^55. 
Mont  Ida,  aSQ.  Vojrec  Laftyrifiike,  et  Gouverne- 
ment, $.10. 

Cniroift  (U^),  #o»t  ifzpellents  «rpfaem  e|  frondeurs.  YI, 
a6i ,  262.  ^adafp^tbf  et  Jl|ii$Qs.l6ur  donnant  des 
lois  câè^r;»^  ^ojki  Lycurgue  profita  pour  Sparte.  264. 
ly,  260.  Poonpioi  ils  ont  phu  tdt  4éigéi)éré  de  leurs 
mstitntîçns-q«t  les  Spartiate^.  V^ ,  264  et  suiv.  Syn-» 
ciétiskBe;  quelle  est  cette  loi?  2O7.  Csétois  qui  se  sont 
disti^igu^  4W9  ¥  poésie  et  dans  les  aris ,  iiiid,, 

Cbcesus,  Présents  qu'il  fit  au  temple  de  Delphi,  n,  449  i 
ef  au  tonplii  d'^pplljEm  à  thâj^  10 ,  3|  4*  .^ 

Cbtptie,  ou  embuscade,  exercice  militaire  des%NUtiates. 
IV,  199.  Note  à  ce  sujet,  556.  «  • 

Gtésias,  de  Cnide,  donna  l'histoire  4ps  ^s^j^Hens  et  dea 
Perses.  V,  434.  .  ; 

CtnsiHE.  Auteurs  çrvcs  ffû,  en  ont  ^t.  Q,  p4flw  ^^ 
suiv. 

CciTBE.  L'us.%e  de  .ce  métal  découvert  dan^  n)e  d'Eubéçi 
n,83.. 

CciiTZ.  Le  n^eilleur,- suivant  l'oracle  de  Del^^ei.  VL^ 
473.  ... 

Gdltu»e  des  tebbes,  ë^it  protégea  par  les  lois  de  Per«e) 

V,  i4o»  "4«' 
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CufiiE  en  Éolide.  Ses  bakkants  veftueax;  Os  passaient 
pour  dés  bondtaes  presque  stnpides.  YI ,  a  !  6. 

CuniE.  Chaque  tribu,  parmi  les  Atbéfaieiis,  se  divisait 
eu  trois  curies ,  et  chaque  curie  en  trente  classes.  IH , 
12.  Cha({ue  Athénien  «tait  inscrit  d«DS  TuBe  des  cu- 
ries', séh  d'fl^i^'  aptes  sa  naissance,  sôit  â  Yà^e  de 
trois  ou  qiiatre  ans,  rai^ment  ^'ès  la  séj^tième' année, 
i3.  '  * 

C\CLADHS'(îîes) ,  pourquoi  ainsi  appelées.  VI,  38  /.  Apr.i 
avoir  été  sdu^itises  ît  difltrentes  puissauccs ,  elles  se 

'  fornièfent  en  républiques.  38;ï.  Furent  cûfin  asî:ui:- 
ties  par  les  Athéniens,  £6/cf. 

CvcLE  EPIQUE ,  recueil  qui  contenait  les  anciennes  tradi- 
tions des  Grecs ,  et  où  les  auteurs  dran:at:ques  pui- 
saient les  sujeis  de  leurs  pièces.  VI,  i4Ô.  Vil ,  ^3. 

CvcLE  DE  MÉ-rOH.  Voyct  Piéton. 

Cyoippe  ,  prétre^^se  de  Junon  à  Argos.  Ce  qui  arriva  à  ses 
detix  fils  Biton-  et  (  'léobis.  IV ,  '3  5  ï . 

CvLLÈNt ,  la  piiis  bàuti"  nlontigne  de  TArcédie.  IV,  33 1. 
Port  de k  vifîiî  d*Élis.  in,  487. 

Cylon  veut  s'»nparer  de  1  autorité  à  Athèiies.  I,  aSS-Ses 
partisans  mis  à  mort ,  ^2çy, 

Cynosauge^  Voyez  G ijmnaséi. 

CYPAKissiÂ^port.  IV^,  25,  26.      •• 

Gypsélus  devient  roi  de  Coriatlie.  III,  44>*  ^^%  d'abord 
cruel,  et  ensuite  très  humain,  44^  »  44*^*  ^^  ^^^' 
tants  de  l'Élide  conservaient  son  bereeau,  496» 

Cyrus,  élève  la  puissance  des  Pe^es.  I,  3 01. -Sa  conduite 
envers  Panthée.  TV,  i3  et«uiv. 

CfrHÉBE,  fle  à  l'cittréniité  de  la  Laconte.  IV,  73.  Idée  de 
cette.île  et  de  ses  habitams ,  74. 

Ctthnos,  !li  cyclûJ^,  rehommée  pour  ses  pâturages, 
VI,4o3. 
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AMES  (jeu  des),  connu,  suivant  les  apparences,  parmi 

les 'Grecs.  II  y  3  jo. 

Daaiiboas  ,  Spaitiate.  Sa  réponse  aux  envoyés  de  P]ji- 
lippe;  IV,  a38. 

Damos  et  Phistias  ,  modèles  de  la  plus  parfaite  amitié. 
Leur  histoire.  VI,  4^^'  . 

Danaîjs,  roi  d'Argos.  Son  arrivée  eo  Grèce.!,  t3,y.  Ses 
descendants ,  1 8  7  ^  1 88 . 

Da^se  proprement  dite ,  se  mêlait  non  seulement  aux  cé- 
rémonies litigieuses,  mais  encore  aux  repas.  Les 
Athéniens  regardaient  comme  impolis  ceux  qui,  dans 
loccasioa,  refusaient  de  se  livrer  à  cet  exercice.  11, 
oSy.  Les  Thessaliens  restunaieul  tellement,  qv^iis  ap- 
pUquaicQt  les  U^rmes  de  cet  art  ^ux  fonctions  des  Uia- 
gistrats  et  des  généraux.  II] ,  3C(i^  3Gj.  On  donnait 
aussi  le  nom  de  danse  au  jeu  des  acteui-s,  à  la  marche 
des  chœurs.  VI,  87  et  suîv. 

DAvnsi,  CXifi  du  Làdou.  Son  aventure.  IV,  3 1 6,  3 1 7. 

Dabils,  fils  d'Hystaspe,  devient  roi ^e  Perse.  I,  3o2.  Di- 
vise sou  empire  eu  vingt  sauapies,,  3oj.  Fait  des  lois 
sages,  iùid.  Étendue  de  sou  empire,  ses  revenus,  3 06, 
307.  Sur  les  avis  de  Démocède,  fail  la  guerre  aux 
Grecs ,  3j3.  Marche  contie  les  Scythes,'  3 1 4<  Soumet 
les  peupks  gi^i  haLitent  auprès  de  Vludus.  1  „  3 16.  Sa 
mcrt,  335. 

Daijs  i^çoit^çrdre  de  Lari^ia  de  délire  Athènes  et  Erp- 
trie.  I,  ^22.  Perd  la  bataille  de  Marathon,  320. 

DéçEKics.^  Av^'c  quelle  sévérité  on  1^  fpisait  autrefois  ob- 
server aux  jeunes  Athéniens.  III,  Srj ,  uo. 

DécLAMATjps.  Quelles  sont  les  parues  de  la  tragédie  ^ue 
Ton  déclamait.  Voyez  Théâtre, 

Sa. 
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DÉCUTS  du  aénat  et  idn  peiwle  d'Athènes  dans  Tadiiû- 
nistratioiL  n ,  2gg ,  3oo.  liotfi  à  ee  sujet ,  585. 

pâDALB  de  SicyOne ,  &meux  sculpteur,  fut»  à  ce  qu'il  pa- 
raît, le  pretniér  qtii  détacha  les  bras,  les  Mains,  les 
Jambes  et  les  pieds  dans  les  statues.  IIl;  4^3*  Note  à 
ce  sujet,'  6($7.^0n  lui  attr3)ue  le  labyrinthe  de  Grètc. 

>      VI,  5i4  et  smv.  '        ♦ 

DÉFisiTiôtî:'  Vdj  M  Làgiifuè  /  S*  4* 

DÉGHADATioa  à  Athènes.  Voyez  Peines  afflictipa. 

DÉLITS.  Û^mctdte  oe.^pôrtionner  les  peines  aux  délits; 
ce  que  la  jurisprudence  d'Athènes  statuait  à  'Cet  égard. 
II,  359  et  suiv.  ^uels  soins  on  itiettait  k  Lacëdémoi.e 
à  l'examen  «les  délits  qui  entraînaient  la  peine  de 
mort.  IV,  172. 

DÉ1.0S  e%  les  Cy  dades.  ^-r*  $.  i .  YI,  36 1 .  Idée  de  la  ville  do 
Dëlos  f  3^0.  Circuit  et  laf^eur  déllle  ;  situatiob  de  la 
viUe,  3^3.  $es  divers  gouvernements  /  t'6fcf.  Les  tom- 
beaux de  ses'  anciens  habitants  ont  été  transportés  dam 
nie  de'Rhënée,  $74.  La  paix  y  règne  toujours,  îLid. 
- —  $.  i^,  T cm  pie  d* Apollon  ,  son  aj^qulte ,'  sa  des- 
ci'iption.  VI,  365.  Autel  qui  passe  pour  une  des  mer- 
Veilles  dii  n{onde^  366.  Autre  ^utel  oiù  Pytiia'gore  Ve- 
nait faire  ses  offrandes,  368.  Statué  d'Apollon  de 
vingt-quatre  pieds,  369.  Palmier  de  bronzie',  3  jo. 
DiiTérentes  possessions  appartenantes  au  temple^  4^^ 
— r  §.  3.  Fêles  de  Délôs.lSXLeà  réve^aiebt  tbiis  les  ans 
au  printemps;  maià  â  chiaque  qûatrlèhne^Dnéè,  elles 
se  celëbraipit  avec  |^ua  de  magi^ficenoè.'VlV363, 
EUes  attirent  un  grand  npmbrç  d'étrangers  ^^^jra.  Des 
dépntatiohs  soîeni^lles ,  '  nom^ë^  îliéc^iea  ^  y  ve- 
naient dès  îles  et /le  divers  cantojas  delà  Gtèce,  4^^, 
423.  Diver^  petites  flottes  les  f^en^^nt  à'  Délos, 
4s3.  Les  proues  des  vaisseaux  offraient  i^  àttribuW 
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pnipces  à  cbaç^ue  nation,  44<'^  Théories  de»  Ue»  de 
Rbénëe,  de  Mycone,  de  Géos,  dtAndros,  et  de  quel- 
fHeB;aut]|^}eiy}rortB,  4^6,CelUde8  Atbéaieoft,  sa  ma- 
gnificence, 4^9*  Celle  dont  fnt  diargé  Jficias,  généra} 
des  Athéniens -j-von  offirande,  son  sacri^pe,  4^0.  CeRe 
des  Tfêmep» ,  ypii  ou|r6  ses  o&andes,  aqpgortait  celles 
des  ]E|ypertMiréefis,,43§-  f^vi?  A^4a  théorie  des  Athé- 

.  oieps,  43 1*  BftU^t  des  jfun^sJ)^^,  %  danses  des 
jennes  Déliennes,  4^^>.4%'§'  IIN^  ^^  Athéniens  et 
des  Déliens^  |K>tir  figurer  la^  sinjiQsités  flu  ^jrinthe 
de  Grèfe,'43i*  Jj^aUet  des  nai;|oniers'y  cët^émonie  hi- 
s«m  1^  ^  pK^sède ;  ils^ dansent. ]/bs, mains  liées  dcF- 
lîfàtf  \b  d^y  j(3t5.  Ces  ni^Uoi|i^is  étaient  des  mar- 
çhfM^  ^i&oa$'^ni  Ifur  tni^,  4^Q-  ^^  açpordé  ans 
vaînqii^^^p  1 4^^  •  ^es  portes  les  pins  dif  ôngiJ^  ava^nt 

.  coiffpos/é  des  hjnipes  pour  ces  f^tés^  4^7*  -^près  les 
eéréip^oflj^  ^O  tenpple,  le  sénatt  de  pélos  ^Pi^n^t  un' 
rep»  fi^^esl^ids  de  jUj^opus;  rq^a  ii^tné  et  fi»ndé 
par  lïiçvUy  ^3'i.  ISpHM  sur  une  inscripQOA  relative  A 
€:es  fêtçSy  5at«  -^  $.  4*  Commerce  ga'on  £ûsait  dans 
l'fl^  de  ^os.  I^c  c^iyre  qvL<ai  tii^t  de  ses  mines ,  se 
oonvertissafit  en  Tases  élégafits.  YI,  ^^Q,  ^es  hahi^ti^ 
avaient ivogYi  Va^t di'engrai^ser layp]am^,  4^7. . 
Qnni»f.fjÇtffiF6riBti.on.de  o^  y^iHp.  g^^?j>,.4495.  Se* 

..  4«»»pl^,.44.ugeli»i  4'AppUp«#  455-  i^'î^W  dii,t^- 

ffie  4'-A«o]]pp ,  45B ,  46?- îïo<«  fwïhi y.aBWJ-iÇÛ  wr- 
.   uH  d^  çfx:ant99,  5op.  Leç  %fc^/Ki;r9yj^^Vd<^jpré- 

•ents  |i9:lfimp^il^i^  la  hatailte  ^,3|]i9mii»q.  I,  ^^H 
,    0, 44^*     .     •       •    : 

DiaiM«>  fitmtwir^lk^a  pvem^r  état,  y,  >/^;  ;S|(B|  honnies 
'  et  ses  mantaises  4iiAtités,  i  ^O'IfpWs  s^r  nn^mot  ^  pet 

aratetir,.^$$.  Cequ^d^iPhiii^  ap^^^i^* 

de CbélDnée^ yU^  loa.      .         .    *;  '^'  ' 
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DixABATC,  roi  de  Lacëdémone.  Ce  «juH  dît  à  Xertèi  s!ir 
set  pnojcts.  1,34  o- 

D^ocfenc,  engage  Darius  à  cBvebir  la  Grèce.  I,  313^ 
S'enfuit  en  Italie,  3  i  4* 

DÈiiocBjiTxs.  \o^tz  Gouvernement  j'^.  7. 

DisaoCBiTE.d'Abdère,  céda  ses  biens  A  son  frère,  et  p.*»»» 
le  reste  de  ses  jouis  dans  la  retraite,  ni,  i'65.  S09 
système  de  philosophie,  140,  201.  Son  opinion  son 
les  comètes,  232  ;  sur  la  voie  lactée ,  234>  Ses  écrits, 
^  décûurertcs,  son  éloge.  Y^SS^  ,  35^: 

DflHOSTBÈaz,  général  atliénibn.  l\  5o5,  5o6,  5oB. 

PévosTRtNfe ,  ot^tenr,  disciple'de  Platon.  II,  i38.  État 
de  MD  père,  139.  Gagne  un  procès  éontre  ses  tuteurs^ 
ibtd,  5ofe  'sur  les  biens  qu'il  ilvait  eus 'de  son  pèle» 
587.  Fr&picnte  l'école  d'.séc  ;  pounjuoi  il  va  à  l'aca- 
démie, r3Q.  Transcrit  huit  fois  Tl^istoirt  de  Thucy- 
dide,  pour  se  former  le  style.  ÏII,  i5i.  Sur  le  bruit 
des  préparatifs  immenses  du  roi  de  Perse,  il  engi^  Ici 
Athéniens  à  se  mettre  en  état  de  défense.  Y,  io3.  Il 
fait  voir  que  la  sûreté  d'A  tliènes.  dépend  de  l'équilibre 
qu'elle  saura  maintenir  entre  Lacédémone  et  Tb^>es, 
107.  Peint  avec  lesj)lus  fûi.ies  couléifrs  l'indolence  des 
Atliéniens  et  rèètirité  de  Philippe,  11 3.  Montre  vu 
xèle  ardent  pour  la  patrie,  172'.  Ne  réussit- pas  les 
premières  fine  à  la  tribune ,  se  Mrrige  enstiite  â  force 
de  travail  V  172,  '1  ^3.  R^prodies  :qu<'on  Itti  àùàti, 
.173.'  Reçoit  un  soufflet  de  Midias ,  et  le  &ft  eondam- 
aer  à  l'amende,  1^4  »  ^1^'-  ^  aocuite  »tl  do*ses  cou- 
sins de  l'avoir  blessé;  bon  mot  â  ce  >?ujct,  1^5.  Son 
amour-pTopré,  175,  176.  Est  défcoàeétté  dovaot Phi- 
lippe, id6v  Sa  conduite  à  1  cgan)^  ambttMadeurs  de 
Phil^ipc.  Accuse  les  ambasSadeiîrs»  âtWnîeiis  de  s'être 
vendus  h  ce  prince,  193 ,  »o4'.  tt»iï  Krot^  ranné- 
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mon  5  ces  aipbassadeurs ,  a'oS,  2o6.,Démosthène  en- 
gage le  sénat  à  voler  au  secours  des  Phocéens,  207. 
Soulève  la  .Grèce  contre  Philippe.  Vil,  82,  03.  Mé- 
nagé uiié  alliance  entre  les  Athéniens  et  les  Thébains ,  ' 
€)5f  96.  Génie  vigoureux  et  sublimé.  V,  209. 

Hkishkes  (valeur  des  principales)  h  Athènes.  Il,  389, 
390.  Note  à  ce  sujet ,  58G. 

Denvs  l'ancien,  rpi  de  Syracuse /s'entretient  avec  Platon, 
est  offense  de  ses  réponses,  et  Veut  le  faire  périr.  II, 
l33.  m,  260.  Envoie  une  drputation  solennelle  aux 
jeux  olympiques,  pour  y  réciter  ses  vers.  III,  5îi(>, 
527,  546.  Ses  ouvfages.  Sollicite  bassement  des  suf- 
frages, et  ne  peut,  obtenir  ceux  de  Philoxène.  VI,  5:^.. 
Vieille  femme  qui  priait  tes  dieux  de  ne  pas  survivre 
h  ce  tyrao.  Pourquoi?  V,  233,  234*  Son  insaûiil>le 
avidité,  260. 

DE9TS  le  jeune,  roi  de  Syracuse,  sollicite  Platon  de  venir 
à  sa  cour.  III,  263.  La  manière  dont  il  le  reçoit,  et 
dont  il  le  ttaite  ensuite,  265,  269.  Sa  conduite  en- 
vers Dion,  263  et  suiv.  ;  envei*8  Aristîppe,  246 ,  25o 
et  suiv.  Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités,  271. 
Consent  au  départ  de  Platon,  272,  273.  Il  le  prrssç 
de  revenir,  et  le  renvoie  encore,  273,  284»  Chassé  de 
ses  états,  il^e  sauve  en  Italie.  V,  73  ,  74.  H  remonta 
sur  le  tr^ne,  23o.  En  est  chassé  par  Timoléon,  323. 
5a  conduite  à  Corinthe,  328.  Ses  entretiens  avec  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine,  33o.  Sa  fin,  33 1 

Pis  (  jeu  des).  II ,  369. 

l3ÉsEBTi07«,  punie  de  mort  parmi  les  Athéniens.  IT,  2 1 2f 

Dessin  (l'art  du).  Son  origine.  III,  ^Go.  Faisait  partie 
de  l'éducation  des  Athéuiens,  32. 

Devxvs  et  ÏSTEnpntTEs,  entretenus  dans  le  Prytanoe.  I, 
539.  Suivent  l'armée.  II,  206,  ^21,  Dirigcnfles  co»»- 
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142.  Deviei^t  disciple  d'Antisthèoe ,  i44*'  Système  de 
Vîxn  et  de  l'autre  pour  être  heureux,  i44  ^^  i4^*  Sa 
maniée  de  vivi-e,  son  espnt,  $od  caractère ,  14^» 
)[47*  ^^^  réduit  en  esclava^^e,  116.  Ses  réponse»  à 
|[>)u»ieurs  questioi^.  m ,  i36etsaiv.  Ses  bods-mots. 
II,  388.  y,  i55»,.Qon-inot  de  Platon  à.son  sujet  II, 

Dion.  Ses  démêlés  avec  penys  le  jeun^ ,  son  beau-frère, 
m,  259.  Ses  entretieQS  avec  Platon ,  261..  Parle  avec 
franchise  à  Denys  l'ancien ,  262.  Donne  de  bons  con- 
seils à  Denys  le  jeune ,  ijfljd.  Galomnié  {«iprès  de  en 
prince^  266  et  suiv.. Exilé  par  Denys,,  268.  Indigné 
des  outrages  Cfu'il  reçoit  de  Denys,  il  pense  à  retour- 
net  en  Sicile,,  284.  Les  Syracitsa/ns  soupirent  apii^ 
son  arrivée,  2SS,.  Se  rend  d'Athènes^  Zacynthe,  et 
y  trouve  trois  mille  hommes  prêts,  â  s'embar^er.  £cs 
exploits  en  Sicile.  Y,  62  et  suiy.  Son  éloge,  S4.  D 
pense  à  rëfbroier  le  gouvemement ,  B5.  Galli{^  son 
ami  conspiire . coQtre  lui,  le  &ît .périr,  et  périt  bientôt 
lui-mfine  acç^l^  dç  misère)  86  et  suiv.  rfote  sur  le 
temp^  précis  de  l'expédition  de  Dion,  554. 

DiOBYsiAQUES,  ou  fêtes  çon«i|crées  à  ^«cchtts.  n«  5i3  et 
suiv.. 

Dion YsiODOUE,' historien,  V,  4^6- 
Dii>uiLUs,.poçte  comi<{ue.  V,  244» 
Disque  ou  Palet  aux  jeux  oIympi<}ues,'  Quel  est  cet 

exercice^  m ,  540. 
Di:çHrnA^iB£^ ,  hymnes  chanté^K  aux  fêtes  depaochi]i.VI, 

2.  Licence  de  cç  poème,  ses  écarts.  YII,  61  et  suiv. 

Poètes  qui  se.  sont  livrés  à  cç  genre  de  poésie,  63,  64. 

PlaisajBjierie  d'Aristophane  sur  ces  poètes ,  6a. 
JpiviN.  Voyez  Éieu, 

Divorce,  pwrmis  à  Athènes.  J,  aCi,  264.  H,  382. 
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Doctuire.  Conformité  de  plusieurs  points  de  doctrine 
entre  Tëcolè  d'Atbènes  ef  celle  de  Pythagore;  note  à 
ce  sujet.  III,  55 1.  Doctrine  sacrée  daxi»  les  mystères 
de  Cërès.  Voyex  Etettsis, 

Douo^F.,  TÎUe  d'Épire.  Sa-situation,  son  temple  de  Jupi< 

,  ter,  sa  forêt  saçrëe,  ses  cl.ênes  pi^oplietiques ,  ses 
sout  ces  singulièi  es.  lll  „  4  ^  i  •  I^ote  suj-  la  fontaine  bnî- 
lant?  de  Dodone,  567.  - —  Oracle  de  Oodone,  Com- 
ment  il  s'établit  Ul,  4oi>.  Trois  prétresses  annoncei^t 

.     .  sn  décisiops,  4o4*  Comment  les  dieux  dévoilent  leurs 

%ecret8  à  ces  prêtresses,  4o5. On  consulte  aussi  loracle 

•  de  Dodone  par  le  ]^oven.<^  sorts, .4^7*  Réponse  de 

cet  oracle,  conservée  par  les  Athéniens.  407,  4^^* 

Encens  que  l'on  brûle  au  temple  de  Dodone, 4 <)3.  Les 

^premiers  Grecs  n'avaient  pas  d'autre  oracle.  Ij  142. 

Domiciliés  à  Atbënes.  Ce  que  c'est.  II  ^  1 20. 

Doncis ,  général  de  Sparte.  Les  alliés,  refusent  de  lui 
diféir.  I,  ^9.0.^     ^  ,    . 

"DguïLV^i  Antinathie  entre  eux  et  les  Ioniens,  YI.  20G. 
Yoyei  lonie^is. 

DoRUS  et  ÉoLCft ,  fils  de  Deucalion ,  roi  de  Tliessalie ,  et 
lo^r^n  petit-fils ,  donneut  le^rs  noms  à  trois  gran  'es 
•  peuplades  de  la  Grèce;  de  là  les  trois  principaux  dia- 
lectes de  la  langue  grecque,  chacun  desquels  reçoit 
ensuite  plusieurs  subdivisions.  VI,  2o5.  206 

Da^iCOH  donne  aux  Atliéuiens  des  Ibis  qui  portent  l'eut- 

preinte  de  It  sévérité  de  son  caractère.!,  287.  Il  se  re- 

I  tii«  dans  l'île  d'É^.ey  et  y  meurt,.  161V.  Son  novi  est 

,  proponcé  avec  respect  dans  les  tribunaux  (l'Athènes, 

a4B.  Voyez  JLpi^,  §,.  il. 

DiÀaijB.  Voyes  Comédie,  Tragédie,  Théâtre, 
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•  E.   •    •         ' 

■  -    •♦  '       »  â         ,  » 

LiActs ,  tyran  de  Samos.  VI,  ^oS.  . 

EaI'  dé  mer  méléé  dans  la  l>oissoti.  Il,'55i. 

Eau  LUflrTRAif.  Gomme  elle  »^  fiiisaît  ;  ses  usagés.  Il,  4  r  o. 

Éclipses  'de  tuné  et  de  soleil.  Tjei  èstrotacîitaes  gréos  sa- 
vaient les  prédire,  tîï,  23i. 

ÉCOLE  D'ÉiiE.  Xënopiianès  eû'foCle  fbbdatelLi-.  m,  t63. 

École  dIonie.  ^6n  foudatéîir;  |>)ii)osbpk'ês  qui  eh  sont 
sortie,  lit,  iS'j. 

ÉCQLE  dTtacie.  Pfiîloisopfies  qui  ièn  iotit  sortis,  m,  iSg. 
t'oiir'qaol  elle  répàiK^t  plus  de'  lùhiières  que  celle 
dlobie,  i6a. 

Écbiik  x>t  BiiGARE.  Son  fondathar.  Itt,  4^i.  Se  Itrn 
,  avec  excès  aux  subtilité  ii'e  la  mîétapliysSque  et  de  ^ 
logique,  Ça  a»  '     . 

Ecoles  de  peintorc.  lil ,  liGL 

EcBitEÀui  placés  &  Athènes  suFles  pdHèk  m  telisoltf  ^ 
pour  en  anpo.Doer  la  vente  ou  là  l/ocation.  n ,  3êâL 

ÉcniTVBEi  içlIroiÂuUe  en  fiâ>ti'é  |Sa'r  Càdmns.  I,  t^^f 
i4d.  Slâtî!&re  àur  laquelle  on  lajtraçaît  tH,  tSo. 

ÉcuTEn,  officier  svàïàlliérne  qui  snivad  pàHdteAtfkîer 
général ,  parmi  lès  ÂfbééiénS.  It ,  2ô6  ^  20f, 

Éducatioî»,  4-  J.  1.  Tous  ceux  qUÎ,  paiitti  "Ij^,^ 
meâitèreîit  sWr  Tait  de  gouverner  les  hi&nin 
nureiit  que  le  sort  di»  empires  d^n^  de  llnstitutnli»    -* 
'delajcuhèi5se.IY/ièi.V>3i7.èireavàitpôui'objttde     ' 
procurer  au  cor[w  la  force  qu'il  doit  avoir  j-^jftfffÉae  la 
perfection  dont  elle  est  suscepfllâe.  ÎI),  i .  On  û^  devait  ' 
prescrire  aux  enfants,  pend^^t^  ém^  preAilïtei  Ib- 
nées,  aucun  travail  qui  les  appliquât,  «^.  Les  plus 
aBcieiul^ialateunlesassiqétissaieatàiui^iiistitation 
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eonuntoe^  j5.  0  f«ut  qu'un  enfant  ne  contracte  au- 
cane  habitude  que  la  raison  ne  puisse  jusdûer  un 
V  yovûtj  et  que  les  exemples ,  les  conversatioDS,  les  scien- 
'  ces  ,  les  exercices  du  corps ,  tout  concoure  à  lui  faire 
aimev  et  haïr  de  bonne-  heure  ce  qu'il  doit  aimer  et 
haïr  toute  sa  vie,  i^,  18.  —  5*  ^'Çliez  lesAthcniens 
elle  commençait  k  la  naissance  de  l'enfant ,  et  ne  fini»- 
sait  qu'à  la  vingtième  année,  in,  i ,  3 1.  t)étail  sur  la 
manière  dont  on  relevait  dans  ses  premières  années^  5  ^ 
1 7.  Exercice^  du  corps  et  de  l'esprit  auxquels  on  Tac- 
coutmnait  ensuite ,  18 ,  19  >  3 1  et  suiv.  Voyez  tout  le 
chapitre  x;^yi,  et  Loisj  5.  4<  Éducation  des  filles,  69. 
—  $.  3.  Education  des  Spartiates.  Ce  qin  se  pratique 
&  Sparte  quand  l'enfant  est  né.  IV,  i83.  Jusqu'à  Tàge 
dç  pept  ans,  il  est  "Udasd  aux  soins  du  père  et  de  la 
mère,  ensuite  à  ceux  des  magistrats,  |Go,  i83.  Tous 
les  enfimts  élevés  en  commun,  ]( ^9.  Exception  pour 
l'hérider  présomptif,  1 45.  On  leur  inspire  Tamour  de 
la  patrie,  1 15;  et  la  soumission  aux  lois,  I23.  Ils 
sont  très  surveillés  et  très  soumis,  117.  Ils  mardi ent 
en  public  en  silence  et  avec  gravité ,  ibid.  Assistent 
aux  repas  publics  ,118.  Ce  qu'on  leur  apprend,  1 88, 
'189.  Exercices  auxiquels  on  les  occupe,  190.  Combats 
qu'ils  se  livrent  dans  le  Plataniste,  191.  Coups  de 
.  Ibuet  qu^on  leur  donne  dans  une  fête  de  Diane,  193. 
Cettisage  était  contraire  aux  vues  de  Lycurgue,  194. 
il  leur  était  permis  d'enlever,  dans  la  campagne,  ce 
qui  était  à  leur  bienséance. Pourquoi?  1 26.  D'attaquer 
les  Hilotes.  Voyez  Cryptie,  —  Education  des  fiites- 
Jeux  et  exercices  auxquels  on  les  accoutumait.  IV , 
199,  275.  Les  jeunes  gens  qui  assistaient  à  ces  jeux., 
y  Êôsaient  souvent  choix  d'une  c^use ,  200.  Voyez 
lout  lé  chapitre  xlyu. 
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ÈotZf  roîd'Atlièue8,père  de  Thésée.  I,  i54  et  suîv. 
ÉoiBE,  une  des  principales  villes  de  rAchaîe.  III,  4^9* 
Egium,  ville  où  s'assemblaient  les  e'tats  de  l'Acliaïe.  itl, 

Égl'ogue,  petit  poème  dont  lobjet  est  de  peindre  les  doa- 
ceurs  de  la  vie  pastorale  :  ce  genre  de  poésie  prit  soa 
origine  en  Sicile,  jet  fit  peu  de  progrès  dans  la  Grèce. 
VII ,  53  et  suiv. 

Égyptiens,  premiers  léjgislateurs  des  GrccSi  I,  i36.  Fi- 
rent clianger  de  face  à  l'ArgoUde,  à  TArcadie,  et  aux 
régions  voisines,  i3^.  C'est  à  eux  que  les  Grecs  doi- 
vent les  noms  de  leurs  dieux ^  ^4^  i  ^^  leurs  notions 
fliu  le  coura  des  àstrçs.  m,  219.  Consultés  sur  les  rè- 
glements des  jeux  ol jinpiqnes  ,4^0. 

ËlaIus,  mont  d'Arçadie,  où  l'on  voit  la  grotte  de  Gérés  )« 
Noire.  XV,  3 14.  . 

Éli^oie,  esptcc  de  poëme  destiné  d^ns  son  origine  à  pein* 
dre  tantôt  les  désastres  d'une  nation  ou  les  infortunes 
d'un  grand  personnage,  tantôt  la  mort  d'un  parent, 
(i  un  ami.  Dans,  la  suite  exprima  les  tourments  de  1  a- 
niGur.  Vil,  47 •  Quelle  çst l'espèce  de  vers  ou  de  style 
qui  convient  à  Tél^ie,  /^/V.  Quels  sont  les  auteurs  qui 
s'y  sont  distingués ,  48  et  suiv. 

Éléments.  Dbseï valions  sur  les  quatre  éléments,  siu*  la 
fùnne  de  leurs  parties.  V,  388.  Sur  leurs  principes  de 
mt>uvement  et  de  rt'pos,  38c),  3c)0.  Propriétés  essen- 
tielles au;t:  élén:ents,  3^i.  ÎZmpédode  en  admettait 
quatre.  Ili,  i85. 

ÉiLusis,  ville  de  l'Atlique,  célèbre  par  son  temple,  et  les 
mystères  de  Cérès  qu'on  y  célébrait.  V,  526.  I^ituation 
du  temple, *534.  tes  quaîie  principaux  ministres, 
535.  Ses  prétresse»,  5i(î.  Le  second  des  archontes 
préside  aux  fêtes  qui  durcut  plusieurs  jours,  dont  le 
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sixième  est  le  plus  brillant,  £I3|,  538*  Quel  e'taU„à 
Éf étuis f  le  liea  de  la  scène,  tant^ouJC  la  céréinpni^ . 
<jue  pour  les  spectacles,  56o.  Avantage  que  promettait 
,  VioUiation  aux  mystères,  528.  Les  Athéniens  la  fon^, 
recevoir  de  honne  heure  à  leurs  enlàats.  III,  y.  Quelles 
étaient  les  cérémonies  de  cette  initiation.  Y^  54i«w  Au-;^! 
très  cérémonies  observées  dans  ces  mystères.  11^  5i8.  ' 
Ceuz'  qui  en  troublaient  Tordre ,  punis  de  mort ,  ou  ; 
condamnés  à  de  fortes  amendes.  V,  53 1 .  Note  sur  un» 
formula  usitée  dans  llnitiation,  56 1.  Doctrine  sacrée 
qu'on  y  enseignait ,  54^  et  sUiv.  Note  mx  .celte  doc« 
trine,  563. 
Élibe,  province  du  Peloponèse.  Situation  de  ce  pays. 

111,479-  .  / 

Élis  ,  capitale  de  l'Élîde.  Sa  situation  ;  comment  elle  s*^^| 

formée.  III ,  479  «  4^ o*  Son  port ,  ^Sy» 

Éloquence.  Voyez  Rhétorique, 

JÊMianATioiis,  pourquoi  étaient  fréquentes  chez  les  Grecs. 
IV,  353. 

Emp^docli:  d'Agrîgenie ,  pliilosophe  de  l'école  d'Italie  ; 
'  ses  talents.  II,  4^3.  III,  i6o.  Admet  quatre  éléments. 
III,  1^5.  Son  syst^e.,  V)  366v  II  illustra  sa  patri» 
par  ses  lois,  et  la  philosophie  par  ses  écrits;,  ses  ou-* 
vrages,  ibid.  Comment  dans  ses  dçgn^es  il  suivit  Py- 
tJiagpre„  36^.  Il  distingua  dans  ce  monde  deux  prin- 
cipes, qui  entretiennent  partout  le  mouvement  et  la 
yie ,  itiid.  Quatre  causes  Principales  influei^t  sur  nos  « 
actions,  3ji.  Nous  avons  ^eux.  ùxae^»  D'où  eçt.em-. 
prunté  le  système  de  là  métempsycose,  3^i ,  Sjz.  .i 
Destinée  différente  des  âmes  pures,  et  des  coupa2)les , 
873.  Comment  il  décrit  les  toXiirments  qu'il  prétcn^^ 

avoii  éprouvés  lui-même,  374* ..    ,,.  .y 

"EnwtVi.  lies  premiers  Grecs  le  plaçtûeot  en  É^nre.  IH, 

33. 
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\  3()8.  Dafll  la  mite  ik  çn  tnpposèreqt  Tentrëe  en  diiSS- 
fénts  endroits.  IV,  77,  Sfeô. 

SviGMBS,  étaient  en  tis^e  bamâ  les  Grées.  Vn,  64  • 

_  ...»  -.  .  ,  , 

i3i. 

EsïENOEMEirr,  intelligence,  àimplé  perception  ^e  l'Ame. 
'  I^ote  sur  le  mot  Kss,  ÏII,  $5o. 

ENTBtïtfiBrE.  Ce  que  c'est.  ïy,  46^. 

Ébtttïiâ.  Voyéz^IviiienSi 

ÉBitfs.'Voycz  Dorùs.    '     " 

Éi*AMUioirpA8  dlfenj^  avec  fbrcjB  lies  droits  de  Thèbes  k  la 

'  diète  de  L«cé(iémoné."lT,27,  28.  Trionjphe  des  Lac^ 

déinomeDS  à  Leuctres,  3o.  Après  cette  Victoire,  il  ait 

bâtir  Mes|»ènc.  TV,  ^o.  Pwte,  sfvec  pélop^ias ,  là  ter- 

jeui*  dans  lé  Peloponèse.  H ,  34 ,  35.  Gemment  il  se 

d^fei^d  d'avoir  gardé  le  «^mjnapdemem  au-delà  du 

'  terme  prescrit  par  la  loi,  38.  Meurt  vainqueur  1  Maii- 

tinée,  ^83.  Il  «voit  détn'iît  la  puissance  die  Sparte.  IV, 

9 58.  Tottd^eau,  troph)6es  epii  l\ii  sont  élevés  dans  la 

'plaine  de  Mantinée^  33 1.  Trois  villes  se  disputent 

l'honneur  d'avoijr  donné  l,e  jour  au  so}da]C.qiii  lui  porta 

le  coup  mortel,  33a.  Se?  vertus^  son  éloge.  |I,  i3, 

2 5 ,  95  et  suiv.  Note  sur  ses  iijœurs ,  56a. 

É^HÈSE.  Son  temple  brû}é  par  Bérostrate.  VI,  ^ai. 
'  Beauté  de  cet  édGfice,  aaa.  Statue  de  Dia^e,  ibid.  Note 
mtt  ce  sujet,  Sri).' Patrie  de  ParrWius^  9^7/ 

IBpHÊsxeiis  j  ont'  une  }ôi  îrès  sase  sur  la'  constriictîoii  des 
"édifiées  pubiicsl  VI /'*2  2.  ^  ^ 

Éphobâï  ,r  magistrature  connue  très  a^clen^èmeiii  de 
plusieiurs  peuples  du  Pe;opon^e.  TV,  55 a.  ' ,' 

E^BORE)  disdple  îï'Iabcràté',  se  consacre  a  ITiîstoirc.  "Û, 
173.  Son  caractère.'  V/ 438.  Jugement  sur  se$  «w- 
vrage8,43<>.  ^  /  • 

ÊPHOBSS,  lOBçstrats  instjtuési  lacedânônë'pottr.déG»- 
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dr€  le  |SEuple  en  cas  d'oppression.  lY,  142.  Leurs 
Ibnctions ,  leuiy  prérpgatiy,es ,  leuis  usurpations ,  i58 
et  suiy.  Note  sur  leur  établissement,  549> 
ÉpiCHAiuiz  ,  philosophe  ;  pourquoi  fut  disgracié  par  Hié- 
ron,  et  haï  des  autres  philosophes.  Ili,  iGo.  Auteur 
de  comédies,  perfectionne  la  comédie  eu  Sicile.  YI, 
54'  Ses  pièces  sont  accueillies  avec  transport  pai:  les 
Athéniens,  ibid»  Auteuiy  qui  l'imitèrent,  55, 

JËPicintE,  fils  de  Néoclès  et  de  Chérestrate,  naquit  dans 
une  des  dernières  anpées  du  séjour  d'Anaoha^is  ,en 
Grèce.  YI  «  3 18 ,  en  note. 

É'piDAunE,  ville  d'A|::|solid(e.  Sa  si^:tion|  son  tçpitotre, 
son  temiple  d'Esojlape.  lY»  362 ,  363.  l^elle  inscHp- 
ûon  ^avée  «uf  la  por|e  de  ce  temple,  3K>y.,YI][,  3p. 
Sa  rotonde,  ^ans  I^  )K>is  sacré,  b&tie  piir  Pplyclèt^, 
décorée  par  Pausias,  entourée  de  C0lopuç,a  sur  Itrs- 
quelles  sont  inscrits  les  noma  des  malades  qui  ont  été 
guéris ,  leurs  maladif ,  çt  les  pioyeps  qui  |et^:  .qnt  p-o- 
curé  la  santé.  lY,  368.  £»on  th^tre,  oônf^ujt  par  le 
même  architecte,  367. 

ÉMDAUBiZHS.  Fêtes  qu'ils  oélèjt^rtii)  en  Thoupeur  d'Es- 
culape,  lY,  366.  Sont  fort  crédules,  3^3. 

ÉnoonEB  (les),  on  Sucoeasepjr^,  s'emparent  ^p  J^  .yille 
deThèbes.  I,.i^9. 

ÈtminsE  de  Crète.  II,  423..  Yiept  1  A]ttièQi^,  |«  2^39. 
TradiÔQii^  sur  %oq  tiopamtji.  et  son  rév.ei}^  ji.^o,  Çaluie 
les  ima|pnatioQ5  .ébranlées  des  ^tfiîéniens ,  i^  réju^^^lit 
pannieiu^  leit  ^«yâjlf?  ^)iuion  et  d'éqyité,  241 , 
^  ^42.  di^ê  y»  ç!Çféiifù^t»  iipligfcuses,  Af»  44«p- 
niena ,  ibid.  JHopç  Wçê  ^ujef j.545. 

3ËnBK  (««peçts  ^(grçijWes.  ét.yidlies  caippagues /dlp  1').;  fc-, 
marquable  par  ses  ports; ^produit  des  chevaus^^rt 
..iégors  à  la  «auvin»  n.id^  caches  d'une^^j^^^eur  ^^ 
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digîeuse.  IIÏ ,  SgG  et  suiv.  t.a  maison  rcVn.inte  en  f'-pîre 
tirait  son  oi-igine  de  Pyrrhus,  fils  d'AcbiKe,  399.  XJn 
de  ces  princes,  élevé'  a  Athènes,  fut  assez  grand  poEtr 
donner  des  bornes  à  son  autorité,  4^^>  4^''. 

tiONYME,  litre  que  portaitlepremrer archonte  d'Athc»nc«- 
Tï,  327.  Voyez  la  table  des  magistrats ^  tome  Vl'l, 
pag.  i84< 

ÉPOrÉE,  ou  poème  épique .,  dans  lequel  on  imûe  une 
■  action  grande,  circonscrite,  intéressante,  relevée  par 
des  încidentt  merveilleux,  et  par  les  di armes  va- 
riés de  la  diction.  Vil,  Bq.'  Souvent  la  manière  de  la 
disposer  coûté  plus  et  fait  |)Ius  4*bonneu.r  au  pocte , 
que  la  composition  des  vers,  40.  Plusieurs  poètes  an- 
ciens chantèrent  la  guerre  de  Troie;  d'autres,  d<'»ns 
leurs  poëmes,,  n  omirent  aucun  des  exploits  «THercule 
et  de  Thésée  j  ce  qui  est  contre  la  nature  de  l'épopée , 
45.  .       .'  . 

ÉnECHTHÉE,  roi' d'Athènes.  Son  temple.  I,  148,  i49- 
Mis  ail  nombre  des  héros.  II ,'  398. 

ÉnÊTiiiE,  ville  d'Eubée,  autrefois  ravagée  par  ips  Perses. 
I,  $23.  Son  élo^e  :  dispute  la  prééminence  à  la  ville 
de  Chalcis.  II.  86. 

ÉniCHTHomns ,  roi  d'Athènes.  T,  i48.' 

Érimafthe,  montagne  d'Arcadie,  où  Tort  va  chasser  le 
sanglier  et  le  cerf.  iV",  3 1 Ô.  • 

EscRTNE,  pfàtéiîr,  disciple  de  Platon,  Soh  enfance,  ses 
diffcTPnts  états.  II,  140,347.  T,  ij^.' Son  éloquence, 
son  ariiour-proprCj^'saVttleuf.  V,  *77î  '87.  Député 
par  les  Athéniens  yers*¥'hîljppe,/i83l*-Son  récit  ^u 
jeune  Cimon  et  de  Callîrhbé,  aSSet'sliîv. 

EscHiNE,  philosophe,  disciple  de  Socratc.  lïl,  248.  V, 
'  472.      •  • 

^8cînM.£;,  peut  ^re  re0àÇ  tomme le*père  dfe  la  tiagédie. 
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VI 9 «8^  {Sa  vie,  «on  «araçtère»..7  .et  sifiiv.  t  intioduisic 
pli]sl<;iir$ 'i^teyrs  dans,  8^..trag/édiesy  9.  Rçpi:oc|4Q, 
qu'po.lw  ^t»  to.  Son  élogç,  1 1.  Exameiçi  -.da  la  çoa- 
niëre  dont  il  a  traité  les.  «^^rj^ntes  pai:tie.8  de  la  tjpa- 
^^die>   la.  Ses, plans  août  fort  simples,  ibid,.  ^ 
chcQurs  fpnt  partie  du  tout,  i3.  Les  caractères  et  les. 
mœurs  de  ses  personnages  sont  convenables,  ibid. 
Comment  il  fait  parler  Oyteiunestre ,  1 4>  Il  en^lçie 
dans  ses  tragédies  le  ton  de  1  épopée  qi  c^lui  du'.di-- 
tbjrainbe,  iG.  Il  est  quelquefois  obscur,.  j(8.  QueU 
quefois  il  manque  d  harmonie  et  de  cçireçtion,  uj» 
Son  style  est  grand  avec  excès ,  et  pompeux  jusqu'à 
reiiflure ,  iffid.  H  donna  à  ses  acteurs  une  chaussure, 
trèâ  haute,  un  masque,  des  robes  traînantes  etmagni*'' 
fiques,  20.  Il  obtint  un  théâtre  pourvu  de  machines^ 
et  embelli  de  décorations,  ibid.  Effroi  qu'il  causa  aux' 
•  spectateurs  dans  une  de  ses  pièces ,  2  x .  ÏI  exerçait  trèr 
bien  ses  acteurs  et  jouait  avec  eux,  22,  Son  cham  était 
plein  de  noblesse  et  de  décence,'  23.  Est  faussement' 
accusé  d'avoir  révélé  les  mystères' d'Eleusis.  II,  4^i' 
VI,  23.  Fâché  de  voir  couronner  ses  rivaul,  il  se 
rend  en  Sicile,  où  il  est  bien  aocueiUi  par  Hîéfdn. 
'    Vi,  ihtd.  S'a  mort,  son  épitaphe,  honneurs  rendus' 
■    à  sa  mémoire,  23,  24»  Déllauts  que  lui,  i^proohe 
Sophocle,  34*  I^ote  sur  le  nombre  de  ses  tragédies, 

-    49«-  '  .    '  * 

Esclaves.  Il  y  en  a  un- très  grand  sombre  dans  la  Gr&ce: 

II,  1 1 4*  Us  sont  de  deux  saites,  et  font  un  g^and  ot^ll 

.    de  commerce,,  11 5.  Leur  nombi^e'.surpAtfe  celui  4es 

citoyens ,   116.  —  EscliVes.  à  Atjièiies.  Lear»  eicÊu-< 

pations,  leurs 'punitions  j  i^  estxléfendu  àfi  les  battra  j^ 

.   qi^and^ils  sont  afiranchis,  ils  passent  dans  la  dasae  ^e& 

.     domiciliés^ II,  1 16 — k  ao ,  353.  —  Esclaves  des  La- 


Sgfi 


TABLE   GÉNjSrALB 


A  Salàmloe,  sa  patne,  en  moutraît  une  grotte  ou  II 
'^'-  wrait,  dit-eh)  eotnpoiéAa  plupaift  «ie  ses  piè<«es,'37. 
Son  cënou^he  k  Athènes.  II,  244*- VI,  32.  Note  sur 
'  '  le  nombnTde  sés'pidée^' Vl,'  49B.  Fnt  aebbaê  d'avoir 
dégra'dë  les  terMlères  desf  ancien)»  Grées ,  en  veprésen- 
''    fant  tantèt  -des  '^nîbcefites  brilUantefr  d'un  aiBiic»fir  oxi- 
minel,  caiCtÔK  ^e»>*raMJtoÉAëB  dans  l 'adversité  et  cou- 
verts de  haillons,  36.  Il  se  propos  de  Ibipe  d&la  -tra- 
'  gëdie nneîé(ÀWde-ségeâsë), 38.Mul^lia ïm sêntenr^^ 
•  •  let  les maxiràtisi,  ^'g.  Sôn<âioqu6nce'  dégénéra  qufîlqikr- 
fois  en  une  vame  d^i^ation,  4o''-  I-V,  5<»7.  Habile  à 
'   duanièr  les  .aiec«i<ms- de  l'âme,  il  s^élèvte  «{iielqnelàîf 
jusqu'aiil  sublmie. 'Yî;  3^;  ll'fixa  la'langûe  de  la tra- 
^'    gédie;  dans  soristy^te- enchanteur,  la  fi^blesse  de  la 
pensée  semble- diBpafalCre,  «t  le  mot  ie  plus  commun 
•   scniioblit,  jt.QeiC'étÊàt  ique  très  diffic^ment  qu'il 
faisait  des  vers  faciles,  42.  Il  employa  Içfe  Jiarinotiif s 
•'  tlqm  4a  douccftir  et  h  siôDcèse  «^acfcdrdaîônt  avec  le  ca- 
'    Tactère  de' sa  poiésie,  ibftif.  Il  rënssit  rarement  dans  la 
disposition  ainsi  que'  dans  rexpesicitfn  du' sujet,  44. 
'    ^hiis  ses  j^ëibAmeiiit»  produiiient  presque  toujours  le 
plus  grand  eflet  j  4^*  ^^  déclamations   contî«  les 
J     /etnmes,  B^/Sor  Sa 'description  attatbmîqaedu  nom 
,    de  Thésée,  1 70.  Réponse  qu'il  fit  «n^j^ieitttbdâtre  aux 
4c«héilie^  i  qui  irboff  aiêMr  lui  fitire  TetrMfcher  mn  ven 
•lodtllsétafent'hlessét,  iGG^  '•  i  .'  '*    ^•   .  . 

IBiniOTAs,  ^ve  d«>U  Laeenie.  Il,  35: .11^  84.  La^r- 
«ourtdensttomie  -aob  4céndue.  IV^  94 1  9^  'E«t  ewa- 
'  vert  ât  oy:gnw«t4é  rwêàux  très  recho^ehéa;  C)5. 
«Ecî»o«rA8;  roè»  de*  la  tâOonie,  oonnu  seulébent  partint 
•  inaeiiption.  du  temple  d* Amycte.  IV»,  88. 
-UvKfKADK,  Spartiate  voominuidaJt  la  flotte  idaa  (Jracs  à 
la  botviie  de  aOuoine.  l^^fia,  Voyci  ThémUîocie. 
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EtmT9Tafei!iB>etPR0CLÈSy  desçendaiits  d'Herctue«  eurenl 

en  partage  la  Laconie.  lY,  i3i^^ 
EcTHTCiiAïE  et  Lâsthèhe  ,  livrent  Oly&tlie  à  Platîppeé 

Y<^i  5&.  Se  plaignent  d'être  en  butte  aux  reproches  et 

BU  mépris  des  Macédoniens  :  réponse  de  Philippe  ^ 

1  $7 ,  1 5Q.  Périssent  misérablement ,  i  ui . 
ÉVASonAs,  rot  de  Chypre,  oi>tiut  le  titre  de  citoyen 

d'Athènes.  II,  i24« 
Évocation  des  ombres.  Yojet  Magiciennes^ 
ExEBCicEs  pra^qués  dans  les  gymniues  et  dans  les  ^sk 

lestres.  II,  i6o,  173. 
Exil.  Voyea^Pci/icj  afflicttveSi  * 

Expiation.  Quand  on  arait  commis  un  meurtre  ^  eooN 

ment  elle  se  pratiquait.  I^  196. 11^  4'^-  Vo/*.-»  Lua" 

trations4 

F. 

Fabl^,  mamère  de  dI$poser  l'actioif  d'tm  poème.  Tlïj 
40.  Dans  la  tragédie  <  il  y  a  des  fables  simples  et  iiW 
plexes.  G^es-ci  sont  préférables,  YI,  14B. 

Fable  ,  apologue.  Socrate  svaiii  mis  quelques  Êiblet 
d^sope  en  vers,  m,  i58. 

Familles  distinguées  d'Athènes.  Celles  des  Eumotpldesr 
des  Etéobutades  ,  des  PaUantîdes^  Voyez  ces  mots. 

FATALTTi«  Originede  ce  dogme^YI,  iS^.  Dan»  plusieurs 
tragédies  de  Sophocle  et  d'Euripide ,  elle  n'influe  point 
sur  la  marche  de  l'aètion ,  1^2^  '  ^4* 

Febimes^  à  Athènes,  pouvaient  demander  le  divorce.  11^ 
38ft.  Négligeaient  l'orthographe.'^IY,  5 19.  Préféraient 
la  tragédie  ai  la  comédie*  YI,  1*89.  Yoyea  Athéniennes» 

Febme.  Détails  d'ime  ferme  athénienne.  Y,  8  et  suiv 

FÊTES.  —  §.  I.  D'Amyclae^  en  rhoQoeiur  d'Hyacinthe. 
7,  34 
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Vojrw  Ai/aeinthe.  De§  Ai|;iens,  en  l'iio^iiefir  dte  Jvt* 
non.  Voyez  Junon,,» —  $;  a/D<*f  Alhéfiiens.  II,  5oo 
•t/siiiv.  Qùid^es-uiics  riqppelaîent  les  pdncipaiu 
traiu  de  leiVogJoire,  5oi.  YH^  table  ii,  page   164. 

^  Enleraientà  l'iodustrie  et  à  la  campi^ae  plus  de  80 
jours.  II,  Soa.  Description  dés  Panâtbénëes  en  l'Iion- 
neOT  de  MiDorve ,  5o7  et  smv.  Oescriptiofi  des  grandes 
Dionysiaques  en  l'honneur  de  Bac^us.  II ,  aa8,  239, 
5i3  etsoiv.  DtoB  Apatories.  n,  i3.  Chaque  bouiç 
À  TAttique  aiait  ses  fêtes  et  ses  jeux  particuliers.  Y. 
y.  —  5.  3.  De  Délos.  Voye»  Délo*,  ^D'Eleusis ,  en 
î'bonneur  de  Cérès.  V>  5a6.  Voyes  Èieusis,  D'Épi* 
daure ,  en  llumneur  d'Escoiape.  IV ,  366.  Des  Hèr- 

.  mionieni ,  en  i'ho&nenr  dç  Cërès^  SS^.  De  Naxos ,  en 
rhoA.r'^ur  de  Bacchns.  VI,  ^id.  Des  Platéens.  I,  4>^> 
416.  Oru.    qiii  s'y  observait,  in,  394.  DeSicyone, 

aux  flambeaux,  4^^*  1^^  Spartiates.  IV,  a4a,  a4*^* 
De  Tanagra ,  en  l'honneur  de  Mercure ,  m ,  29 1.  Des 
Thébains,  3 18.  DesThessaliei»,  393. 

Pans.  Pythagore  n'en  avtitpasdë&ndu  l'usage  ^  ses  dis- 
ciples. VI,  3 a 4* 

f  iCTioHi ,  partie  essentielle  de  la  poésie.  VII  »  4' - 

Figues,  ezcelleates  à  Athènes.  Qn  en  transportait  e« 

.  Perse  ponr  la  table  du  roi.  II,  539*  Celles  de  Nazosg 
également  renonunées.  VI,  4' ^> 

FiftUMSS.DE  RHiftTomiQUC.  A  qucls  oavrages  oonvienneot 

.  la  comparaison,  la  métaphore,  Vhypetbole,  l'antî^ 
thèse.  IV,  5o3  et  suir.  Chaque  figure  doit  pvë^^ter 

.  un  rapport  juste  et  sensible  1  5o6.  U  &ttt  des  âgurcs, 
même  pour  défendre  la  vérilié,  5 14* 

Flambeau  (course  du)  dans  les  Panathénées.  Il»  5i  a. 

Fleurs.  Les  Athéniens  les  cultivaient  Iit«c  swb«  et  en 

."  Adsaieot  un  gsagd  us^^e.  V,  la. 


FÛEtrv^  et  iFosTFAiiiiEJ).  Leur  origine  M^v^nt  qoék^m 
philoBoplies.  V,  384*  Fleuves  nommes  éternels,  Ihid: 

IFiBtomejUT  é9  fAtfiqne ,  mohis  nourrissant  qu«  celui  de  là 
Bëotie.  V,  17,  18- 

F&OHTiiMVES  de  TÀttiqre,  garàdtfes  par  des  places  ferMsl 
V,  35.  • 

pTTKiiiAiLLes  réglées  par  Cécrops.  I,  t^^.  S^tades  'qui 
se  donnaient  aux  fiinérailles  d'un  souverain,  et  où  se 
Mutaient  tous  les  nëros,  19$.  Gërémonies  des  funé- 
railles de  ceux  qui  étaient  morts  en  cerabattaot  Jibut 
la  paU'ie.  U,  À95.  Voyea  Morts» 

G. 

Gabga^hie  (fontaine  dé)  près  de  PlatÂ»  comblée  pat 
les  Perses.  I,  4o9* 

G^OTV,  roi  de  Syracuse,  reAiae  dé  se  joindre  aux  Greeê 
contre  Xentès ,  et  n'est  pas  âoigné  de  se  sorimettre  à 
ce  prince.  I,  348.  Représenté  dans  un  char  de  br^nze^^ 
qui  était  ji  Olympie:  in ,  499* 

OistALOQTBS.  Quelques  Athéniens'  s'en  fabriquaient, 
quoiqu'elles  ne  (tissent  pas  d'une  grande  utilité.  II, 
126. 

GÉNIES,  président  aux  astres  suivant  Platon,  et  produi- 
sent les  bonomes.  Y,  56,  5^.  Il  y  a  quatre  classes 
principales  de  génies,  4^9»  4'®*  G^nie  de  Politfes; 
comment  apaisé  k  Témèse,  4^'*  Oénîe  de  Socrate, 
483. 

GÉOGBAPBiE.  État  de  cette  science  dit  temps  d'AnacBor* 
sis.  111,234. 

GinoNTES'ou  sénateurs  de  Laoédémone.  IV,  x4i  >  ^^4- 

i&LOBE.  Opinions  diverses  sur  l'état  de  notre  çlobe  i4>rÀa 
.  sa  formation.  Y,  S^S* 
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OouAn,  Tille  de  Thessalîè ,  située  au  pied  du  mont  Piff- 

dusr  m ,  395. 

Oonma ,  vUje  de  ïbessalie ,  très  importante  par  sa  sitiMH 
tion.  m,385. 

OoUGUs  ,  célèbre  rbëteur.  I,  525.  Obtient  de  grands 
succès  à  Athènes ,  en  Tliessalie  et  dans  toiAe  la  Grèce. 
On  lui  débeme  une  statue  dans  le, temple  de  Ddpbes^ 
II,  454.  m,  3C6.  IV,  480, 481.  Jugement  sur  Uor- 
gias  et  sur  ses  disciples.  JV ,  4d3<  Jugement  qu'il  porte 
de  Platon,  4^5. 

GoBTtnis,  viUe  de  Gr^,  Sa  sitnation,  YI,  a 56.  Comment 
on  y  punit  un  bomme  convaincu  d*adultère ,  ibid.  Ca- 
T€me  que  Ton  dit  être  le  labyrinthe ,  357. 

GoBTTiiiiJS ,  rivière  d'Arcadie,  dont  les  eaux  conaenreat 
touiours  la  même  température.  lY ,  3 16. 

GoATTS,  ville  d'Arcadie.  IV,  3i5. 

GocVEBVEiizsT.  —  5*  ''  Q^  ^^  1^  meilleur  de  tous? 
Quantité  d'écrivains  parmi  les  Grecs  avaient  cherdié 
à  résoudre  ce  problème.  IV^  4iif  4^^'  République 
de  Platon,  3^5.  Sentiment  d'Aristote  et  de  plusieiffi 
autres  philosophes.  V»  a5 1 .  Ifote  sur  la  méthode  qu'il 
a  suivie ,  556.  Dans  la  Grèce,  on  ne  trouvait  pas  deux 
nations-,  pas  même  deux  villes,  qui, eussent  la  même 
législation  ou  la  même  forme  de  gouvernement.  Par- 
tout la  constitution  inclinait  vers  le  despotisme  des 
grands,  ou  vers  celui  de  la  multitude,  964 7  3t65.  Une 
cons|itationsans  d^&ut  ne  aérait  peàt-être  pas  suscep^ 
>  tible  d'otécution,  ou  ne  conviendrait  pas  à  tous  Ict 
peuples,  289,  JDeuz  sortes  de  gouvernements  :  ceux 
où  l'utilité  publique  est  comptée. pour  tout,  tels  que 
la  monarchie  tempérée,  raristocrati^,  et  la  république 
proprement  dite  ;  et  ceux  où  elle  n'est  comptée  pour 
rieQj  tels  que  la  tyrannie ,  l'oligarchie  et  la  d^moçrt- 
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ti«,  qmneéODt  qaè  des  corroptions  des  trois'premièret 
fonnes  degouTememeiit8,~253.  La  ctnistitutiou  peut 
être  excellente,  soit  que  Tautorité  se  trouve  entre  les 
mains  d'un  seul,  soit  qu'elle  se  tiouTe  entre  les  mains 
de  plusieurs,  soit  qu'elle  réside  dans  celles  du  peuple, 
ibi^*  Flrincipes-  de  chaque  gouremement,  385.  Causes 
nombreuse»  et  fréquentes  qui,  dans  les  répubb'ques  de 
la  Grèce,  ébranlaient  ou  tenversaient  la  constiiution ^ 
a ^9; Dans  un  bon  gouvernement,  doit  se  trouver  une 
aa^e  distribution  des  peines  et  des  récompenses.  I, 
a^g.  Un  des  meilleurs  gouvernements  est  lexmi:^tey 
celui  où  se  trouvent  la  royauté,  l'aristoèratie  etl»  dé- 
^  mocratie,  combinées^r  des  lois*qui  redressent  la  ba- 
lance du  pouvoir,  toutes-les  fois  qu'elle  incline  Uap  vers 
Tune  de  ces  formes.  V.  3 1 1 .  IV ,  1 43*  Belle  loi  de  So^ 
Ion  :  Dans  des  temps  de  trouble,  tous  les  dtoyei^ 
doivent  se  déclarer  pour  un  des  pi^rtis.  L'objet  de  cette 
^  loi  étak  de  tirer  les  gens  de  bien  d'une  inaction»  fu- 
-  neste.  I,  aSjG^  —  $.  ù,.  Monarchie  ou  Royauté,  Plu* 
^ieur9  espèces.  L,a  plus  par&ite  est  celle  o^  le  souve- 
rain exeite  dans  ses  états  la  même  autorité  qu'un  père 
4le  fEonille  dans  l'intérieur  de  S9  maison.  Y,  255.  Les 
|sliiloso]phe8  grecs  ont  fait  le  plus  grand  élo^  de  cette 
constitution,  309.  Ses  avantages,  tels  .que  l'uniformité 
des  principes,  le  secret  des  entreprises, la,célërité  dans 
J'exécutioA,  ibid.  Quelles  sont  les  jwépogatives  du  soU' 
verain?  256*  Quels  sont  ses  devoirs?  H  faut  que  Thon- 
neur  soit  le  mobile  de  ses  entreprises;  que  l'amour  de 
son  peuple  n  la  sûreté  de  l'état  en  soient  le  prix,  257. 
Les  Grecs  étaient  autrefois  gouvernés  par  des  rois.  I, 
190.  -^ —  $.  3.  La  Tyrannie  est  un^ monarchie  cor-<  v 
rompue  et  dégénérée  ;  le  souverain  n'y  règne  que  par 
la  craiste  qu'il  mqwce,  et  la  sûreté  doit  être  runiqits 

'34. 


îet] 


402  ÏABLB   GéBrE&AXX 

pbjct  d«  mn  at^mioii.  V,  %&o*  Moyttis  odleuSs  ^*oiie 
fonrcnt  emplaj^  plosiettra  tjtm»  pour  $e  nnùotenir, 
a6 1 .  Ceux  de  Skyone  et  de  Gorintiic  eoiMervèrent  leur 
•utoÂté  en  <^Jteaftiit  restime  et  la  confiance  des  pen- 
tes, les  imft  par  leuiB.  taieati  militaires,  les  autres  pa\ 
ittr  a&Ulité ,  d'autMS  pai^  les  égards  qu'en  certaines 
occasions  iis  mittntpQur  les  lo^,  363.  —  $.  ^,ArU- 
tocrtAie.  La  tnetteitte  est  ceUe  où.TaQt^rité  serait  re- 
mise entre  les  mains  d'un  certain  nombre  de  naagis« 
Irats  ëdaivés  et  Tçitucux.  Y,  a65.  La -vertu  politise, 
ou, raavmr  dn  iûea  public,  en  est  le  principe;  et  la 
constittttiiMi  7>cst  plus  ou  moins  aTantageusA,  aiHYSiif 
<]ue  ce  principe  inflœ  plus  on  moins  sur  le  cboix  des 
magisirats,  «67 ,  266.  Pour  t'assuasr,  il  §mt  la  tem- 
péra de  trile  manière  que  ics  prinripimy  dmy'ens  y 
trouvent  ks  ^rmatm^  de  l'oligaiciaîe,  et  le  peupls 
eenx  de  la  démooiàtie ,  &65.  Quand  cette  constiintion 
est  en  da|i^,  tG^  -~  $,  0.  VOUftwchie  est  une 
fristoeraiie  imparfaite,  dani  laqu^le  t«Qte  l'aitiorité 
«Bt  eo^i^  à^un  tufas  petit  uond^e  de  ^ens  rifrfaes.  Lei 
.richesses  y  sont  poéfiîiées  à  tout,  et  le  désir  d'ea  ac> 
qudrxr  est  le  principe  du  gouTiimement.  Y,  369.  Pré- 
«nnioâi  k  fnndn  pow  éuUir  et  mâatttàt  U  bkU- 
leure  des  oligarcbieSi  270.  Causes  qui  la  détruisent, 
973,  274.  iil,  481,  ^^S.  6.  BÀpuilique  propre- 
ment <d'aei  serait  le  meilleur  de^  gouvernements.  Le» 
riche»  et  les  panvses  y  teouvcraient  les  avantagea  de  la 
constitution  qu'ils  préfirsnft,  asas  creindm  les  inaon* 
vénients de ceUe qu'ibrejetlSict, V| »9p.  — 5*  7* ^^ 
macratie ;  com^ptioB  da  la  TrérUêbm  répdMique, sui- 
vant Ariotote^  Ëjle  est  sujette  aux  mêmes  KTvolutioDt 
que  raristocratie.  fMe  /esf  tempéra ,  partout  où  l'on  a 
soin  d'écarter  de  radminietfatiaii  «ne  populact  ignflr 


tinte  et  inqu^te.  Elle  Mt  tyianfliqut,  prirtont  ou  les 
pauvres  ont  trop  d'influenoe  dans  tes  déHI^ëradons  pu- 
bliques, y,  267. «t  soit.  Il  est  essentiel  à  k  déniocrati* 
que  les  uugistratui-es  ne  soieni  aoooid^  qne  pejir  un 
toaps,  et  qve  celles  du  moins  qai  ne  demandent  pas 
un  certain  degrs  de  luioiàres  soient  données  ptet  la 
Toie  du  sort.  I,  a53w  Ses  ineonr^ents  et  ses  dangers; 
n,  3oi,  3o2)  320,  3a i.—^  $.  S,  Gmiventêmenl 
d'Jthènei,  tt\  «fu'il  fnt  «établi  par  Solon.  Trois  objet» 
essentiels;  l'assembléo  de  la  nation,  le  choix  des  tna^ 
gistrats,  et  testribunaux  de  jnstloe.  I,  &49  )  25o/LoiA 
civiles  etcrimtneiks,  a56-a74'  ^'^^  ^^  devaient  con- 
server leur  avtorké  que  pendant  un  s^Ie,  174*  ^f^ 
flexions  sur  It  légistction  de  Solon,  t^ott  suiv.  En 
préférant  le  |[oaveQieraentpoptalaîre,il  fêvaittenip^rë 
de.  telle  manière,  qu'on  croyait  j  trouver  plusieursi. 
avantagea  de  Toëgardiie ,  de  raristoemtie  fi  de  la  d^ 
moCTatie,  ftrS.  Toute  rantorité  entre  les  mains  dii 
peuple;. mais  tous  ses  décrets  devaient  être*  précédés 
par  /des  décrets'  du  sénat,  il*,  299, 'Soi.  Clisnfemeqts 
Ikxto  à  la  constitution  par  Glistliène.  T,  sc)^.  Que)  était 
le  gouvernement  d'Athènes  du  temps  d^  Démo9d:(ne« 
H ,  a8^.  Le  sénat ,  268.  Les  assemblées  du  peupif  ^ 
993.  Les  orateurs  publics,  3o2.  Les  magistrats,,  teU 
que  les  archontes^  les  suatè^es,  etc.  3a3.  Les  ttHia^ 
)un|X  de  justice ,  33o.  V  '  réopage ,  3>3{).  Ancien  gO'u« 
▼emement  d'Adiènes.  Voyez  Cécrops  et  Thésée.  — 
5.  9.  Couvern'emenf  de  Lacédémône.  Lycurgue  l'a- 
vait tdftement  conibmé ,  qu'on  y  royait  l'heureux  mé* 
lange  de  la  royauté  de  l'aristocratie  et  de  la  dânocra" 
tie.  L'autorité  .ue  prirent  ensuite  les  ép}M>re8,  fitpen-, 
cher  la  constitution  vers  l'oli^re?  ie.  IV,  i4"^'  ^-6* 
deok  rois  jouissaient  de  grai^cis  pmilèces  en  qualité 
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de  cbeft  de  la  rel%ioiiy  de  radministntion  et  des  ar- 
siëes,  146.  En  montant  sur  le  trône,  iU  pouvaient 
annuler  les  dettes  contractées,  soit  avec  leurs  pradc- 
ecssenrs,  soit  avec  l'état,  147*  Le  séoai,  présidé  par 
les  deux  rois,  et  composé  de  vingt- huit,  sénateurs, 
était  le  conseil  suprême  de  la  nation.  On  j  discutait 
lés  liantes  et  importantes  affaires  de  l'état,  i54.  Gom- 
ment se  frisait  Télection  des  sénateurs;  quels  étaient 
leurs  devoirs,  i55.  Les  épbores,  au  nombre  de  cinq, 
iétendaient  leurs  soins  sur  toutes  les  parties  de  l'admis 
nistration  ;  ils  veillaient  sur  l'éducation  de  la  jeunesse 
et  sur  la  conduite  de  tous  les  citoyens,  1 58.  Le  peu- 
ple «  qui  les  élisait,  les  r^ardait  comme  ses  défen- 
senia,  et  ne  .cessa  ■  d'augmenter  lemrs  préiogatiTes, 
"159.  Us  combattirent  long-temps  contre  l'autorité  des 
rois  et  des  sénateurs,  et  ne  cessèrent  d'être  leurs  en- 
nemis qu'après  être  devenus  leurs  protecteurs,  166. 
Kote  sur  leur  établissement,  549.  Assemblées  ^  ^ 
aatiottïil  y  en  avait  de  deux  sortes;  Tune,  composée 
uniquement  de  Spartiates,  réglait  la  s^pctession  aa 
trône,  élisait  ou  déposait  les  magistrats,  prononçait 
sur  les  délits  pubUfis,'  et  statuait  sur  les  grands  objeti 
de  la  rdigion  ou  de  la  législation,  167.  Dans  l'autre, 
on  admettait  les  députés  des  villes  de  laLaconie,  quel- 
quelbis  ceux  des  peuples  alliés  ou  des  nations  qui  ve* 
naient  implorer  les  secours  des  Lacédémoniens.  On  y 
discotait  les  intérêts  de  la  ligue  du  Péloponèse,  «68. 
Idées  générales  sur  la  législation  de  Lycurgue ,  i  x  i  et 
suiv.  Défisnseï  de  ses  lois,  et  causes  de  leur  décadence, 
a58  et  suiv.  —  §.  10.  Gouvernement  de  Crète, 
digne  d'éloges.  V,  a8i.  Il  'servit  de  modèle  à  Lycur- 
gue, qui  adopta  plusieurs  de  ses  lois.  lY,  i4i ,  2^0, 
S52,  Pouiquoi  les  Cretois  ont  plus  tôt  d^fli^  dt 
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leurs  institutions  que  les  Spartiates.  Tl,  a64.  — * 
_J.  II.  Gouvernement  ' de  Carthage.  Sa  confonnité 
avec  ceux  de  Crète  et  de  Làcéde'mone.  Y,  268,  281. 
Ses  avantages  et  ses  dé&uts ,  2B3. 
i&BÊCE.  Sa  superficie.^,  3o6,  807.  Son  histoire,  depuis 
les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  prise  d'Athènes , 
l'an  404  ■  avant- J.  C.  (  Voyez  l'Introduction.  )  l>çpmB 
cettd  dernière  époque ,  jusqu'à  )a  bataille  de  Lcuctres, 
en  372.  (Yoyes  le  chapitre  i.)  Ses  démêlés  et  ses 
guerres  avec  Philippe,  jusqu'il  la  bataille  de  Cfaéronéc, 
en  338.  (Voyez  les  chapitres  lxi  et  lxxxii.)  Table 
des  principales  époques  de  cette  histoire,  jusqu'au 
règne  d'Alexandre.  V II  y  table  i ,  page  ii  37. 

GVPHES,  nom  générique  qy'on  donnait  parmi  les  Grècf 
k  ce  que  nous  entendons  par  énigme,'  Idgogripbei 
acrostiche ,  etc.  VU ,  64 ,  1 3a 

OcEniue  des  Grecs  contre  les  Perses,  appelée  quelquefois 
guêtre  Médique.  I,  3oi  et  suiv.  €elle  du  Péloponèse, 
455  et  suiV.  Guerre  sociale ,  son  commencement.  Il , 
498.  Sa  fin.  V}  95.  Guerre  sacrée ,  du  temps  de  Phi- 
lippe, 96  et  suiv.  Sa  fin,  221.  Guerres  de  Messénie. 
Voyez  Messe  nie,' 

'Ctâbos,  lune  des  Cyclades;  petite  île  hérissée  de  ro- 
chers. VI ,  389. 

Gti.i?pe  ,  général  lacédémonien ,  né  dans  la  classe  des  Hi- 
lotes,  IV,  io4-  Délivre  S}Bracuse  assiégée  par  les  Athé- 
niens. 1 ,  5o4  ?  ^07. 

Gtmi?Ase8  des  Athéniens ,  sont  au  nombre  de  trois ,  ceux 
de  l'Académie ,  du  Lycée  et  du  Cynosaigé  ;  leur  des- 
cription, n ,  1 57-162.  Exercices  que  Tony  pratiquait, 
160,  5o3.m,  32. 

.GTXRASTABQnz,  magistrat  qui  préside  aux  gymiUoéf)  H 
A  sont  lui  plusieurs  officiers.  II  ^  159. 
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GtmetAstiqve  (opiiHon  de  Platon  sur  la  ).  TV^  38(. 
dTTRiTTM,  ville  forte  et  port  excellent  dam  la  L«6oiïîc« 

rv,  83,84. 

H. 

■ 

'HiAtLiziiziiT  des  liomiiies  et  des  fetîaaa,  I  A^èfiei 

II,  3^5,  376.  A  Sparte.  lY,  âo5,  229^  Habillemem 

des  femmes  thâsaines.  m  ,335.  Des  actenik  YI ,  pS. 
Halicabvà«sc  ,  patrie  d'Hérodote.  Vî,  ^26.  Sa  place 

publique,  ornée  du  tombeau  de  Mausole  et  d'autres 

beaux  édifices.  V,  119,  i  ao. 
Haamodivs  et  Autstogitoh,  se  Tcngent  sur  les  fils  d# 

Pigistrate,  d'un  affront  qn'Us  en  avaient  reçu.  I,  a85. 

Honneur  qu*on  leur  It^nd,  287^,  288.  II,  5o8,  556. 

ISfôte  sur  1^  chanson  d'Harmodiùs  et  d'Aristogîton.  I) 

54Ô. 
BicAT^E  de  l\Ul^t,  bistonen  ;  un  des  premiers  qui  aîent 

écrit  rliistoiie  en  prose.  1 ,  533.  Il  parcourut  l'Egypte 

et  d'autres  cootrées* jusqu'alors  inconnues  des  Grec» 

V,  426, 4^7. 

BtG^^ocHUS,  acteur.  Anecdote  qui  le  concerne.  YI,  i  ^Si 

509. 
HsuASTEs  (tribunal  des),  nu  des  principaux  d*AthèneSi 

u,  315,333,334. 

HÉLICE,  ville  d'AcIiaîe,  démiite  par  im  tiwublemeiU d# 

terre,  m,  470* 
HÉLicon ,  mont'igne  de  Béotie ,  où  les  Muses  étaient  spé* 

cialement  Louon«s.  III,  3oo  et  suiv. 
HKU.esi>ONT.  Ses  villes.  II,  54  et  suir.  Endrptt  où  Xenèi 

^  passa  ce  déCfoit  avec  son  armée ,  55. 
HûnAcuDE,  Syracnsaiik.  £011  caraetàne  ocvapiu<é  è  celiH 
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àd  Dion.  Y,  71.  Est  nomme  amiral;  rempatte  ua 
avantage  sur  la  flotte  de  Denys,  72 ,  ^3. 
SléitACLiPÊs  (les),  descendantff  d'Hercule,  avaient  tenté 
plusieurs  fois  de  reprendre  le  souverain  pouvoir  dans 
le  JPâoponèse.  La  maison  de  P)élops,  ou  les  Pëlc^ides, 
avaient  réprimé  leurs  efibrts,  et  usiupé  la  couronne 
après  I9  mort  d'Eurj&thée.  Témène ,  Cresplionte  e$, 
Amtodème,  des<^ndaats  d'Hercule,  reconnus  souve- 
raÎBs.  I,  188. 

HÉBACUTE ,  philosophe  d'ÉpLèse ,  nommé  le  Ténébreux , 
vain  et  misanthrope.  III,  167,  168.  Jugement  de  So- 
crate  sur  un  ouvrage  d'Heraclite,  1G8.  Connaissances 
astronomiques  d'Héradit^,^  208 ,  a  i  o.  Sa  doctrine  sur 
l*homme,  1.39  et,8uiv. 

BÏB4JDTS.  Leur  .personne  est  sacrée;  leurs  fonctions.  II, 
ao4,2o5. 

Hebcuub,  un  des  Argonautes,  et  le  premier  des  demi- 
dieux*  I,  i53.  Il,  399.  Ses  travaux  et  ses  exploits. 
Idée  que  l'on  doit  s'en  former.  I,  i53-x55.  Ses  des* 
cendacts.  Voyez  Héraclides, 

ilBitMÈs,  monuments  très  multiplii's  k  Athènes.  |^,  3^47* 

jflsBanosE ,  ville  situ^^e  vers  l'extrémité  de  rArgolide';  ce 
qu'on  y  trouvait  de  remarquable.  IV4. 35^.  $ea  ^tsn 
it  Gérés ,  ibid, 

Hito  et  LÉANDRE.  It ,  55. 

HéxoDOTE,  né  à  Hailcarnasse  en  Carie, ^urès  avoir  fait 
plusieurs  voyi^ei,  termina  ses  joui^.d^ns  une  ville  de 
la  grande  (irèce.  Son  liiâtoii^  universelle,  lue  dans 
l'assemblée  des  jeux  olympiques,  et  ensuite  dans  celle 
des  Athéniens,  y  reçut  des  applaudisseitteBts  uaiver- 

sels.  Son  éloge.  V,  4^3  ^^*^*^* 
HEaoïQUES  (réflexions  siir  les  singles).  ï,  190  et  suiv. 

HÉROÏSME.  Ce  qu'il  était  chez  le»  Crocs»  dons  les  prenûcn 
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uéolet.  I,  i5i  et  8uiF.  les  càefe  plus  jaloux  de  dod^ 
net  de  grands  exeçipks  que  de  bons  conseils.  Com- 
bats singuliers  pendant  les  batailles.  I,  x8i .  La  fîutc 
était  pennise  quand  les  forces  n'étaient  pas  égales, 
i83.  Associations  d'aimes  et.de  sentiments,  étaient 
fort  communes  entre  les  héros ,  ibid. 

HÉBOS.  On  dotin^it,,  dans  les  plus  anciens  temps,  oe  nom 
à  des  rois  ou  k  des  particuliers  qui  avaient  rendu  de 
grands  services  à  Thumanitë ,  et  qui  par  \k  deTinrent 
l'objet  du  culte  piâtlic.  En.  quoi  leur  culte  di£férait  àâ 
celui  des  dieux,  II  ^-SqS  ,  $99, 

IfinosTBATE,  devenu  célèbre  par  Tincendie  du  temple 
de  Diane  à  Épbèse.  VI ,  2a  i . 

Hâs^ODÊ,  poëte..Sa  Théogonie,  son  épître  à  son  frère 
Persée;  son  stjle.  I,  919.  III,  3aa  et  soir.  Exclu  da 
concours  à  Delphes.  II ,  4^3. 

BictTAs  de  Syracuse.  Stiivant  ce  philosophe ,  topt  e^t  en 
repos  dans  le  ciel }  la  terre  seule  a  on  mouvement,  m, 
^i3. 

HiLOTES,  à  Sparte.  Origine  de  leur  nom.  lY,  106.  Us 
tienaent  le  milieu  euire  les  esclaves  et  ks  hommes 
libres,  ibid.  Ils  afferment  les  terres  de  leurs  maitres; 
exercent  çvec  succès  les  arts  mécaniques  ;  servent  dans 
les  armées  de  terre  et  de  mer,  i  o^.  Ont  donné  quek 
.  ques  grands  hommes  à  l'état,  104.  Sont  trait»  avce 
rigueur,  m&is  jouissent  d'avantages  réels,  loy.  Peu- 
vent mériter  d'être  affranchis ,  et  de  montée-  au  rang 
des  citoyens,  108.  Cérémonies  de  leur  afiranchisse- 
ment,  ibid.  et  546.  Se  sont  souvent  révoltés,  109. 
F^ote  sur  la  manière  dont  ils  8o:3t  traités  par  les  Spar- 
tiates ,  546.  Yôyet  Cryplie. 

HirPABÈTE,  épouse  d'Akibiade.'n,  38i. 

QtPPASQDS,  Athénien  ;  tucccde  à  Visislrate.  I,  aS4.  Ah 
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fSre  anprèfl  de  lui  Anacréon  et  Simonide,  385.  Kéta^ 
"h^t  les  poésies  d'Homère  dans  leur  pureté,  2  a4  f  ^^^w 
Tuë  par  Harmodius  et  Aristogiton ,  286. 
39iPPABQires,  généraux  de  la  cavalerie  parmi  les  Atlié- 

uiens.  II ,  .^py.  ' 
PïppiAS,  frère  d'Ifippanjne.  1 ,  284.  Ses  injustices,  287. 
.Alnlique  la  tyrannie ,  se  retire  en  Perse ,  pérît  à  Mara> 
^thoB,  287,  3i8,'3i9y  325,  329. 
Hx^^OCBATE^  de  la  ûmille  des  Asclépiad'es,  et  fils  d'Hë* 
radide,  naquît  à  Cos.  Yï,  280.  Il  éclaii-a  l'expérience 
|Hir  le  raisonnement,  et  rectifia  la  théorie  par  la  pra- 
tîc[ue,  281.  Mourut  en  Xliessali^,  282.  Son  ^ogç,  ses 
ouvrages,  282  et  suiv.  Ses  règles  pour  l'institution 
d'uiï  médecin,  284*  Alla  au  secours  des  Athéniens 
af&îgés  de  la  peste.  I,  4^3.  Profite  des  formules  dé* 
.entes  auprès  du  temple  d'Esculape.  IV,  369. 
HiPFODBOME  f  lieu  où  se  font  les  courses  des  ehevaiot  el 

■   des  cbars.  H,  474 >  i^S-  ^I»  507.  IV,  loi. 
HippouÉDOV^  un  des  diefs  de  la  ^rre  de  Thèbes.  1, 

172.  *'  • 

HiSTiÉE  deMilet,  que  Darius,  roi  dePctse,  avait  établi 
gouverneur  de  iMilet ,  s'étant  obstiné  à  garder  le  pont 
de  rister,  sauve  ce  prince  et  son  année.  1 ,  3i6;  319. 
Peu  de  tempg  après,  ayant  excité  les^ troubles  d'Ionie, 
est  mis  à  mort  par  les  généraux  dâ  Darius,  qui  lere* 
grette  et  honore  sa  mémoire,  3 20. 

Histoire' nATVBELtE.  Gomment  il  faut  l'étudier  et  la  trai- 
ter, y,  Zgi  et  suiv.  Les  productions  de  la  nature  doi- 
vent être  distribuées  en  un  petit  nombre  <de  classes , 
^  397.  Ces  classes  divisées  et  subdivisées  en  plusieurs 
Itospèces,  398»  Divisions  défectueuses,  ibid»  Voyez  le 
chap.  txiv. 

BisTORitikHS,  Dans  quelles  sources  les  plus  anciens  hîsto- 

5.  ■        ■     .  35 
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riens  ont  puité  les  faits.  Y,  4^3.  Us  ent  adopté,  anu 
•zame B ,  un  anas  eonfbs  de  vérités  et  d'erretin  y  4^4* 
Ceux  qui  leur  ont  snoeédë,  ont  un  pta  dâ»Y>itâIlé  ce 
chaM,  ibid,  H^dote,  Thucydide,  XénopboB;  carac^ 
tère  de  ces  trois  historiens,  ^Z3,  Voyes  Je  chap 
txr. 
Homeèm:  florisstit  quatre  sièdes  qirës  la  gueive  "et  Troie. 
I,  ai 8.  Poètes  qui  TaTaient  précédé,  ai<).  S«,jets  de 
niiade  et  de  l'Odyssée,  aao.  Histoire  abrégée  de  oel 
deux  poésies ,  aa  i .  Lycurgue  enrichit  sa  patrie  de  ces 
poërocs,  aa3.  Soloo  proscrit  aux  rhapsodes  àe  sutTre 
dans  leurs  récits  Tordre  obscnré  par  Homère,  sa  4  •  La 
gloire  d'Homère  augmente  de  jour  en  jour;  hotmctus 
que  Vçn  rend  à  sa  mémoire.  Son  éloge,  2^ S,  ^3. 
la,  a5,  4^5.  IV,  467,  5o6.VI,  3.  Voye»  Crêo- 
phiie.  Note  sur  les  dialeetss  dont  Hoaièrc  a  fait  usage. 

I,  543.  Ses  po^es  misas  eh  musique  par  Terpandit. 

II,  71.  Blâmées  pbr  Pldtoa.  IV,  3^8. 
HoMtaiDES,  nom  qu'on  donnait  à  des  habitants  de  l'ik 

de  Gbioy  qui  prétendaient  descendre  d'Homète.  YI, 
ao3. 

BoMME ,  n'aurait  phu  de  proportion  arec  le  reste  de  la 
nature,  s'il-  acquérait  les  perfections  dont  on  le  croit 
susceptible.  lY,  5x6. 

Komus  luuwTEifs  ven  la  temps  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse.  1 ,  5a  5  et  suiv.  Ceux  qui  ont  vécu  depuis  l'ar- 
rivée de  la  Colonie  phénicienne  en  G r^,  jusqu'à 
l'établissement  de  l'école  d'Alexandxie.  VII,  tabks  ▼ 
etyi,p.  207  et  a45« 

KonfEUiis  funèbres  rendus  à  ceux  qui  périrent  à  la  ba* 
taille  de  PUiée.'l,  4x5.  Aux  mâne»  de  Néuptolème, 
fils  d'AchiJJe.  n,  475.  Voyez  FunéraiUes^tt  Morts, 

nospiTAUtv;  S«s  droiu  dan»  les  temps  hdroî^pes.  1, 197. 
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JHTACiaTBE.  Féteft  et  }eux  en  son  honneur,  où.  Von  chan- 
tait rhymne  d'Apollon,  IV,  a44  ^  ^^^^- 

jgtvMémLjJS.'Vojez  Mariage,  ^.  1.  < 

"BnMETTZ ,  montagne  de  l'Attique  *  célèbre  pair  le  miel 
({u'on  y  cecueillait  II,  2,^7,  Vbyez  AheUies, 

Htmiœs,  poèmes  lyriques  eu  Thonneur  des  dieqz  et  det 
a^lètes.  \  n  f  58.  Le  style  et  la  musique  de  ces  eau** 
tiques  doivent  être  assortis  à  leur  objet,  $9.  Auteurf 
qui  ont  réussi  dans  la  poésje  lyrique  »  6b. 

Htmlte^  ville  de  Tbessalie,  fameuse  par  ses  magiciennes. 

m,a49, 

H'ïPEr.BoniKWS,  peuple  qui  bajbite  Vers  le  nord  de  Iïï 
Grèce;  particularités  sur  ce  peuple  6t  aon  pays.  VI^ 
438,439. 

fiYPÉniBB^  orateur  d'Athènes;  disciple  de  Platon.  II, 
140,347. 

I. 

J.CTiiius ,  architeete  qui  fit  un  très  beau  temple  d'ApoU 
'loQ  SUT  le  mont  Cotyliiis,  et  celui  de  Minerve  Sk 

Athènes.  I  Vf  3 1 4*  Son  ouvrage  sur  le  Paithécon.  Ihi 

268. 
Ida  ,  montagne  de  Crète  ;  sa  description.  VT ,  a  58.  Autre 

momagne  «du  même  nom  dans  la  Trbade.  I,  18 1« 

n,56.  * 

tnOMÉiiiÉE ,  roi  de  Crète.  I,  179.  '^hef  de  |«lusieur« 
princes  grecs  olidigés  de  chercher  des  asiles  à  leur  re- 
tour de  Troie.  I ,  ■  1 86.    • 

lAniÉt» ,  roi  de  Carie ,  successeur  d'Artéroisr,  envoie  un 
corps  d'auxiliaires  contre  les  rois  de  Chypre.  V,  i2  2. 

Ilissvs,  torre^'t  auprès  d*Atlù'ues.iI,  277.  lempies  que 
l'on  Voit  sm  ses  bords .  1 54. 
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bfAomATTOir  àtê  Grecs  comparée  &  celle  des  Égyptiens  ; 
ses  effets.  I,  202 ,  2 o3. 

iMpitit  (crime  d').  Comment  était  poni  â  Atlienes.  II, 
43o  et  SUIT.  Voyez  Eumolpides. 

biPBOiiPTUS ,  étaient  en  usage  parmi  les  Grecs.  YII ,  G4 , 
i3o. 

IffACHUsetPaonoviE,  cbefii  de  la  première  colonie  égyp- 
tienne  qui  aborda  en  Grèce.  I,  i3^. 

IvFABTCBiE  atfaéniemie.  Sa  composition.  II,  199. 

tNGRATnuDE,  était  très  sévèrement  punie  cbezles  Persesi 
y 1 ,  4^9*  Ceux  qu'ils  comprekiaîent  sous  Ite  nom  d'in- 
grat», 470. 

iRscnipTiOHi  en  llionneurdes  tribus  qui  avaient  lem- 
porté  le  prix  de  la  musique  et  de  la  danse  aox  fêtes 
d'Atbènes.  JI^  254.  iQacr^tions  funéraires  à  Atbèucs^ 
286. 

IssTrrxiT  de  Pytlwgore.  Voyez  Pythagore^  §•  *• 

IKTÉBÊT  de  l'urgent  à  Athènes.  IV,  4^1  —  45^3. 

ISTERMiDES  OU  entr  actcs  dans  les  pièces  de  théâtre.  La 
ilkombre  n'en  était  pals  fixé,  et  dépendait  uniquement 
jdu  poète.  On  n'en  trouve .  qu'un  ou  deux  dans 
certaines  pièces,  cinq  ou  six  dans  d'autres.  VI j  781 

IVTEiiPBiTEs.  Voyez  Devins. 

Ion  ,  petit-fils  dé  Deucalion.  Voyez  Dorus.      ' 

Ion ,  auteur  dramatique,  est  couronné.  Ses  ouvrages  trop 
.soignés.  VI,  5o. 

XoNiEHs,  Eoliens,  Doriens,  établis  sur  les  côtes  de  l'Asie. 
VI,  207.  Leur~ confédération ,  209.  Leur  commerce, 
ibid.  Cyriis  les  unit  à  la  Perse ,  21  o.  Cnssus  les  assu- 
Jédt,  IbUi^  Ces  républi^es  essuiCnt  depuis  ce  temps 
diverses  révolutions,  211.  Pourquoi  ne  purent  con- 
server ane  entière  libertci  21 4* — lonient^aMistSuries 
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«ô:es  àe  l'Asie  mineure.  1 ,  2 1 5.  Brûlent  Sardes,  3 1 8« 
VI,  210.  Leur  caractère.  YI,  224 9  22SL  Leur  mU'* 
nqae.  III,  116.  —  Andeo»  Ioniens,  l^  216,  544* 
Voyez  Doriens.  ^  , 

JpmcuÈTE  f  fils  d'un  cordonnier ,  gendre  de  Cotys ,  roi  de 
Tbrace,  génâ^al  athénien.  II,  i5i.  Ses  réformes,  ses 
roses  de  guep'e,  226  et  suiv.  Accuse  par  Charès ,  dé- 
fend sa  cause  les  armes  à  ia  liiain.  V»  94*  Sa  répons t 
à  ceux  qui  lui  reprochaient. la  violence  de  sooi  pro- 
cédé, ibid.  ^ 

Iba,  montagne  d'Arcadie,  où  les  IVleas^iens  sont  as» 
•iégé8.IV,  5o ,  5i.  Qs  sont  forcés  par  la  traliison  d'un 
berger,  55. 

iBÉirz ,  jeune  Spartiate  de  vingt  ans ,  que  l'on  mettait  à  ]& 
tète  jdes ^autres  jeunes  gens.  Ses  fonctions.  lY,  187. 
y o jtL  Education  j^,^. 

IsADAs,  jeune  Spartiattf  condamné  à  l'amende,  quoique 
yaincpieur,  pûur  avoir  combattu  sans  '  boucÛer.  II, 
280.  .  *  . 

JiÈKy  orateur,  naître  de  Déinosth^ne.  lï,  i39« 

IsociiATB,  orateur.  Principaux  traits  de  sa  vie;  son  ca« 

ractère.  II ,  1 62  et  suiv.  Son  style ,  son  éloquence ,  vjo, 

lY,  Soi.  Extrait  dé  sa  lettre  à  Démonicus.  III,  37, 

38,  55o.  Écrit  &  Philippe  dfi  llilacédoine  une  Letti'» 

pleine  de  flatterie.  Y,  24^' 
Itba^us  ,  Sie  dt  la  mer  ienienne.  III ,  4  x  a* 

*       -         -        '  . 

Jasov,  to  déa  Argonautes,  séduit  et  eàlëvë  Médée,  fille 

d'iEétès ,  et  perd  letrône  de  Thessalie.  I  /  z  52 . 
Jaso»  ,  roi  de  Phères  ;  ses  qualités ,  UI ,  368.  Entretenîût 
un  corps  de  six  mSle  hommes,  iOid,  Gouvernait  avec 

35. 
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douoeov;  ^tait  «milfidèle,  36g.  Élu  cbcf.gâiënd  ée  la 

.  ligué  thessalieniie,  3 70.  Ravage  La  Phocide,  371.  Est 
tué  k  la  tite  de  Imwi. armée,  3^a.  U  artit  fonné  le 
projet ,  exécuté  depuis  par  Philippe  «t  Alexandre  de 
Macédoine,  dei^uoir  ks  Grecaeid'aMerrir  lea  Penei, 
ihid. 

Jxvx  de  oûmbtnaisoB  amqneU  on  exerçait  les  OBÛnts  à 
Athènea.  m,  ft8.  lîote  fur  «es  jms,,  55o.  Jeux  des 
dames,  des  oaselett,  des  dés  et  autras,  en  «sago  fianni 
les  ÀtbénienB.  U ,  368  —  372 ,  385 ,  586.  —  ieux 
,  latbmiques.  I,  i6«.  OI,  4»^,  48^.  —  Jem  Hé- 
méoiift;  leur  institution.  I,  1^3.  IJI«  4^4-  —  ^^^ 
Olympiques.  I,  i6a.  UI,  484-  —  ^^^^  Pytiiiqucs. 
n,  438, 46a.  m,  483.  Toyez  ¥étes. 

Joucuns  de  gobelets  k  Athènes.  U  f  55^. 

Joueuses  de  flûte,  dans  les  repib  cbes  ks  6isic9.U,4^^' 

Ju^EMsiiTS,  prbnon^  par  ka  inl»uiaiix  d'Athènes^ 
contre  les  ita^tes.  21 ,  /^3o.  Centre  les  s^oriit^ses ,  4^^* 
Contre  ËscLyle  ,  Diagoras  ,  Protagoras  ,  Piodicos , 
Anaxa^ote ,  AldMade,  agctiaés  d'iapîété ,  4^^  ^  ""** 

JfjMHi.  Son  supeibe  temple  à  AigM,})^!!  par  BJifolémm, 
dcconS  par  Pùlyclète.  lY,  348.  Ce  temple  desservi  pu 
lue  prôtisesse,  35o.  Pompe  de  là  iete  de  JiMioa  k  Ar- 
gos ,  35  { .  Son  tetopiei  Gtyn^ne .  ili ,  4c^  'enx  9>'ao 
y  célébrait,  497-  ^^^  tenple  à  finnoa.  Vi,  »gi. 
Pourquoi  é}ie  Mt  teptéÊgBitéef  à fianM»^ «9  htiàtèb 
noces,  hvec  deux  paons  et  un  arbuste  à  ses  pieds, 
2c)5  —  298.    .  •    ■ 

Jutiteh.  Sa  statue  et  son  trdne,  ourragea  dé  Phidias, 
daiia  le  tenpk  d'Olyttpic.  fil ,  4%  €t  mur.  Hôte  tus 
las  ornements  de  4»  trôae,  ûjo,  Statve  «ingnUt^e  de 
ce  dieu.  IV,  355. 

lumcE.  BêUf  naxiae  4i  S^km  :  la  iustiee  doit  s'eivc» 
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or»  lentaar  »tir  les  fautei  des  partieulkrt,  k  rinstant 
même  sur  ceiln  desigens  en  piaoe.  i~,  a^S.  Yoyez  Tri* 
banaux. 

L. 

X^ABTBIVTBC  de  Crète.  À  qaoi  deetind  dans  son  originêi 
I,  i58.  yi,  25^.  Note  à  ce  sujet.  VI,  5i4> 

IjAcia>£XOR£.  Voyez  ^p^rte. 

lOLctDhAOsavBj  nom  qu'on  donnoit  h  ton^  les  habitants 
de  la  Laconiê ,  H  plua  paiticulièremeiH  à  ceu\  des 
canipagn^  et  des  viUés  de  la  province.  lit  formaient , 
tous  «naeoibîe,  une  confédération  $  ceux  de  Sparte, 
fhiCB$  k  leur  tête ,  avaient  fini  par  lea  asservir.  IV, 
102,  1  o5.  Voyez  Spartiates, 

XAÇ9Bn>(w>y Iliade).  IV,  78.  Idée  de^seite  province  an 
feloponèse,  90.  Est  sujette  aux  tremUemeuts  de 

terre,  94* 

JjÙKMft  nviire  de  L'Afcadie.  Ses  «aux  sont  très  Unspid^^s* 
IV»  3 16,  3»4'  Voyes  Daphté, 

y«AMAcapi,  ifëfliëMâ  des  Adieoiens  dans  l'expédition  de 
Sicila.  1, 49^  >  ^^^^9  ^o3. 

EAsans  «aecQiiB ,  doit  bm  richesses  i  i'iamgination  bril- 
lante des  iGnacs.  I,  ax3 ,  ai 4*  Canctèie  da  La  lai^gue 
greo^e.  ill,  ai.  Cbapgenieiits  arrives  .dans  soo  or- 
tho(p^4»e  «t  SB  prononciation.  IV,  5 19.  Ses  dialectes 
prinopaUK  sont  le  donc»,  Tëolien  ec  l'ionien.  VI, 
ao5|  aoG.  Om  se  pad^  le  dorien  ;  ao6.  Les  mpeurs  de 
ceo»^  le  parlent,  ont  toujours  é^  aëvtef ,  iOid, 

hÀwrsKn  de  DdJDMstlKne.  II ,  5G9. 

liABiSBE,  ville  de  Tliessalie,  eotourëp  de  belles  plaines. 
On  pvétiindait  que  l'air  y  était  devenu  plus  pur  et  plus 
froid,  m,  38à ,  I95.  iM  magistrats ,  élus  ^ar  le  j^cu- 
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pie,  étaient  itbli^és  de  se  livrer  à  ees oftprices^»  394 j 
'6ç)5.  On  y  donnait  des  combats  de  taureaux ,  394. 

LA6THÈ1IE.  Voyes  Eutycrate, 

liAcnroif,  mont  deTAttique,  abdtadaat  en  mmes  d'ar- 

genL  n,  391.  y,  4 1  et  ^u^^* 
LÉAiTDBE.  Voyez  Hcro. 
XiéBADÉEf^ille  de  Bëotie,  Msnplie  de  monuments.  III ^ 

3Qa. 
liiCRÉE^  povt  de  Corintbe)  sur  la  mer  de  Criaaa.  III, 

XiioiSLATEim.  H  doit  regarder  la  morale  oonrnie  -la  base 
de  sa  pol|ti<jne.  IV,  1 70.  Voyez  Mœurs,  PloaifiiiTS  lé- 
gislatemv  grecs  chercbèrent  vainement  à  établir  Végat- 
Uté  des  fortunes  entre  les  citoyens  d'une  TlUè*  173, 

IZMiros,  île  de  la  mer  Egée.  Ses  voleuis  et  ses^sonrCsa 
d'eaux  dbaudes.  lï,  5y. 

LÉOH  de  Byzance.  Trait  de  plaîsaâterie.  II ,  3 1  o. 

liosiDAS,  roi  de  Sparte.  Sa  naissance.  IV»  i^S,  Va  s'ein- 
jparer  des  Ilermopyles.  <I ,  .35  t.  Son  discours  aux 
^^ores,  35%,  Combat  funèbre  de  ses  eompagnona 
avant  .leur  départ,  353.  Lettres  qu'il  reçoit  de  Xersès, 
Kt  sa  réponse,  359*  Combat  et  périt  aux  Xb^rmop^leB, 
après  avoir  fiit  un  grand  carnage  des  Benes',  363, 
364*  Son  dénouement  anime  les  Grecs,  et  effraie 
Xerxès ,  3C7.  Ses  ossements  sont  déposés  dans  n» 
Sombeau  procbe  le  tbéâtre,  A  Léoédémone.'IV,  loo. 

ZiBSios,  dans  la  mer  Egée.  Désolation  de  cette  ik.  IJ, 
Sg  et  sttiv.  Mœurs  de  set  babitants,  G3.  Hommes  0^ 
ièbres  qu'elle  a  produitt,  64  et  snÎT;  Avait  imeécoU 
de  musique,' 66« 

Zicscnf: ,  nom  qu'où  donnait  à  des  portiques  où  l'on  sas* 
semblait  pour  converser  on  po«f  traiter  d'aSàise^  IVV 
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226.  Celui  de  Delphes  était  enrichi  de  peintiuresde 

Polygnote.  II,  47^* 
Levcabe,  presqu'île.  III ,  SSy.  -*-  Saut  de  Leucade  ;  re- 
mède contre  les  fureurs  de  l'amour.  II,  yj.  III,  4  >  2* 
On  y  conserve  le  tombeau  d'Artémise,  reine  d'Hali- 
camasse,  4'  '•  Sapho  y  périt  malheureusement,  4i.3< 

Leucippe,  philosophe,  disciple  de  Zenon.  III,  i65.  Son 
système ,  20 1  et  suiv. 

IjEucippe,  amant  de  Daphné.  Yoyes  Daphné, 

LEUC05 ,  roi  de  Panticapée.  Son  caractère ,  son  couroge. 
II,  5.  Mot  qu'on  cite  de  lui  sur  les  délateurs,  6.  Ouvre 
un  port  à  Théodosie;  y  reçoit  les  Athéniens,  qui  pai> 
reconnaissance  l'admettent  au  nombre  de  leurs  conci* 
toyensjjr. 

Levctaes,  bourgade  de  Béotie,  où  Épaminondas' défit 
les  Spartiates.  II,  3 o  et  suiv.  III ,  29^. 

liEUTTCHiDAs ,  roi  de  Sparte,  est  vainqueur  des  Persei 
.auprès  de  Mycale  en  lonie.  1 ,  4  '  7* 

IiiBATi058  au  Bon  Génie  et  à  Jupiter  sauveur,  usite'es 
dans  les  festins.  II ,  558 ,  SSq. 

LiVEBTÉ  (fêtes  de  la),  dflébi-ëes  à  Platée,  yoyez Fe/ci  des 
PlaléenSy  au  mot  Fêles  y  $.3. 

liiBon ,  habile  architecte,  construit  le  temple  de  Jupiter 
à  CAympie.  III ,  ^ç)0.  "^     ' 

LvDE,  ancienne  ville  de  File  de  Rhodes  ;  ce  qu'il  y  aVai( 
de  remarquable.  VI ,  248 ,  249. 

Lnrus,  ancien  poète  et  musicien  ;  sa  statue.'III ,  298. 

LxTBES.  Étaient  rares  et  coûtaient  fort  cher,  ce  qui  fît 
que  les  lumières  ne  se  répandaient  qu'avec  lenteur. 
m,  i5i.  Les  libraires  d'Athènes  ne  s'assortissaiebt 
qu'en  livres  d'agrément,  et  en  faisaient  des  envois 
dans  les  colonies  grecques ,  1 5i ,  1 52. 

LooiQUE.  —  $.  t .  Lea  Grecs  d'Italie  «t  de  Sicile  ont  roé- 
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dite  lei  preBÛers  snr  Tart  et  penser  et  «le  parler.  IT, 
44^'  ZéD(m  d'Élée  publia  le  prouier  un  essai  de  dia- 
lecticpie,  ibid.  Aristote  a  fort  perfeciMMiaé  la  mét&ode 
du  raieonnemeol,  444*  ~ —  S*  ^*  ^^  cMégories.  lY, 
44^*  ^^  individus,  447*  'V^  espèces,  ibid.  Dts 
genrea  et  de  la  différence,  44^9  449*  ^^  prcpi^* 
4Sot  De  l'aecâdent ,  iW.  De  IViioiiciatioii ,  4^i-  Db 
sujet,  /6/£/.  Du  verbe,  4^2*  ^  Vettrifaut,  i6<Vi.  —  ^. 
3.  Jugentents  :  ce  que  c'est.  IV,  4^^-  Difiesentes  es- 
pèces d'ënonciations ,  ibid.  D'où  (a  plupart  de  oos 
erreucs  tirent  leur  source,  4^4-  ^  philosophe  doit 
employer  les  expressions  les  plus  usite'es,  et  deter- 
nùoer  rid4e  qu'il  attache  à  chaque  mot,  4^^* — S*  4' 
Ce  que  c'est  que  définir;  règles  d'une  bonne  définitioD. 
rv%  4^^'  ^e  quoi  elle  est  composée,  4^7* — S«  ?•  ^^ 
syllogisme.  IV,  45B.  De. quoi  il  est  ooniposé,  4^0.  £n- 
thjm^me;  ce  que  c'est,  4^2*  Tonte  démonstraiioD est 
un  syllogisme,  464<  ^e syllogisme  cstoa dânonstratif, 
ou  dialectique,  ou  oontenbeux,  iiid,  Uaage  du  sjllo^ 
^isme,  4^^-  Ahus  du  syllogisme.  lUf  4^^  ei  suiv.  On 
ne  doit  pas  condure  du^patticulier  au  général;  une 
exception  ne  détruit  pas  la  lègle.  IV,  4^  L  ûUbs  de 
la  logique ,  ibid. 
Lois.  —  5.  '  •  ^evi  nombreuses  et  très  simples  dans  les 
siècles  héroïques.  1,  a  00.  Elles  doivent  éti»  daiies, 
précises,  générales,  rdatives  va.  cHnat,  tontes  en  fa- 
veur  de  Ijf  vertu.  Il  faut  qu'elles  laissenil  le  jnoios  de 
choses  qu'il  est  possible  &  la  décisioB  des  juges.  Y, 
3ia.  Des  philosophes  pensaient  que  pour  éckirpr 
l'obéissance  des  peuples,  des  préambules  devaient 
exposer  les  motifs  et  l'esprit  des  lois,  3i3.  Pkton 
avait  composé  les  préambules  de  quelques-unes  des 
lois  de  Deuys ,  rai  de  Syracuse.  UI,  2^0.  Zaleucos  et 
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Cfbaroadas  avaiem  m\i  à  la  tête  Ae  lenfi  eoàm  une» 
vuite  de  niaximes  qu'on  peut  regarder  totÊteaie  les  Ibn- 
idements  de  la  morale.  y,3i7,3i8.  Ilest  dangereux 
de  'Édre  de  fn^ents  cbangements  avûx.  lo» ,  3 1 4*  Pré« 
«autiom  qu'on  prenait  à  Athènes  pour  pcMrter  uae  loi. 
H,  296  et  suiv.  Fl>UT  en  abroger  quelqu'une,  3 18  et 
euiv.  Danger  que  courjût,  parnî  les  Loeriens  d'Italie, 
celui  qui  proposait  d'abolir  on  de  modeler  une  loi.  Y, 
3 14»  ^^7«  ^c^i*  mul'bpUcité  danémi  état,  indice  de 
oormptîon,  3x3.  —  J.  a.  Lois  de  Dracon,  h  sévères 
qu'elks''dëcemaient  la  tsatuct  atct  erimes  les  phis  légers. 
1 ,  23  7 ,  238.  Elles  furent  eboMes ,  ou  du  moins  adou-* 
cics;  mais  on  conserva  ceUes  qui  regardent  Tbomicide, 
^4^'  2^7*  ""^  S*  ^*  ^'^  ^^  Sot&n ,  relatives  à  la  cons- 
titution. Il  veut  éteîblir  Tespècé d'égalité  qui,  dans  une 
^^[nibli^tie,  doit  subsister  entt^  les  divers  ordres  des 
citoyens.  I,  249.  U  donne  l'autorité  suprême  à  l'as* 
semblée  de  la  fiation ,  a5o«  li  lb>me  un  sénat  poui; 
diriger  le  peuplé,  ibid.  Toute  décision  du  peuple  de- 
vait être  précédée  par  un  décret  du  sénat,  ibid.  Les 
orateurs  pubBcs  lie  pouvaient  se  mêler  dea  afiàires  pu- 
bliques, sans  avoir  subi  un  examen  sur  leur  eonduite, 
"sSi.  A  qui  il  défëra  la  puissance  exécutrice,  252. 
Laissa  au  peuple  le  cliorx  des  magistrats ,  avec  le  pou- 
voir de  leur  faire  rendre  compte  de  leur  administra- 
tion. Us  devaient  être  choisis  paitni  les  gens  riches, 
,  ibid.  Il  distribua  les  citoyens  de  l'Attique'  en  quatre 
dasses ,  ibid.  Soumit  les  jugements  prononcés  par  les 
magts^ats  supérieurs  à  des  cours  de  justice,  254- 
Voyez  l'ribunaupc.  Donna  une  grande  autorité  à  l'A- 
réopage, 255.  Décerna  des  peines  contre  ceux  qui, 
davs  un  tertips  de  trouble ,  ne  se  déclaraient  pa»  ou- 
vertement pour  un  des  partis.  256.  Geadax&na  ù  la 
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.    mon  tout  citoyen  qui  tenterait  de  s'emjMzier  d^l'ao- 
-  toritë  souveraine,  2 jy.  - —  $.  4*  ^ois  civiles  et  cri» 
mineUes  de  Selon,  Il  considéra  le  citoyen  dans  sa  per-: 
■onne,  dans  les  obligations  qu'il  contriKte,  dans  sa 
conduite!.  I,  25^.  Lois  confie  l'homicide,  les  mêmes 
ique  celles  de  Dracon^  248.  Contre  ceux  qui  atten» 
taient  à  leur  propre  vie,  25g.  Silence  absolu  sur  le 
pa^cide,  pour  en  inspirer  plus  d'horreur,  ibid.  Lois 
pour  défendre  le  pauvre  contrôla  violence  et  rinjas- 
tiœ,  261.  Sur  les  successions  et  les  testaments,  :^6a 
et  suiv.  Sur  le  pouvoir  des  pères,  2$^,  546.  III,  4« 
Sur  les  mariages  des  filles  uniques.  1 ,  265 ,  266.  Sut 
Vcducation  de  la  jeune^e,  269,  270.  Soloq  assigne 
-des  récompenses  aux  vertus,  et  le  déshonneur  aux 
vices,  même  pour  les  gens  en  place,  276.  Les  en£mts 
de  ceux  qui  meurent  les  axines  à  la  main,  doivent  étrt 
élevés  aux  dépens  du  public,  ibid.  Les  femmes  con- 
tenues dans 'les  bcnnaes  de  lA  modestie;  les  enfants 
obligés  de  nourrir  dans  leur  vieillesse  ceux  dont  ils  put 
reçu  le  jour  ;  les  oifants  àe»  cQurtisanes  dispensés  de 
cette  loi,  2^2, 1/es  lois  de  Solon  régardées  comme  des 
oracles  par  les  Athéniens,  comii^e  des  modèles  par 
les  autres  peuples,  :2^3.  Réflexions  sur  sa  l^islatioa^ 

290.  Pourquoi  elle  difière  de  oplle  de   Lycfllrgue, 

291.  Voyez  60/011.  —  J.  5.  Lois  deXfycurgut\ 
Idée  générale  de  sa  législation.  lY,  m.  Il  adopta 
plusieurs  lois  de  Minos ,  1 4  <  t  ^^o.  Comment  ses  lois 
ont  rempli  le  voeu  de  là  nature  et  celui  de  la  société, 
.127  et  suiv. Profondeur  de  ses  vues;  il  dépouilla  les 
ricljesses  de  hui  considération,  etV^mour  de.^  ja- 
lousie, 171.  Vdv  quelle  passion  il  détruisit  celles  qui 
fout  le  malheur  dii6  sociétés,  li4»  129.  Pouitiuoi  il 
ferma  l'eutu^  ^ie  la  Lacooie  aux  étrangers,  cl  dçiSsndit 
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d*aDer  chez  eux,  124»  286.  Pourquoi  il  permit  Im 
larcin  aux  jeunes  gens,  1 2<>.  Défense  def  ses  lois;  causes 
de  leur  décadence,  a58.  Voyez  Gous^eniemeni ,  §.9. 
-—  $.  6.  Lois  remarquables  chez  différents  peuples, 
£n  Egypte,  chaque  particulier  était  obligé  de  rendre 
compte  de  sa  fortune  et  de  ses  ressources.  I,  2G8. 
Chez  les  Tbébains ,  il  était  défendu  d'exposer  ]es  en- 
&nts  après  leur  nais^nce,  III,  3ao.  Et  l'on  soumet- 
tait à  l'amende  les  peintres  et  les  sculpteurs  qui  n^^ 
Incitaient  pas  leur  sujet  d'une  manière  décente,  ibid. 
En  Thessalie,  ceux  qui  tuaiçnt  des  cigognes  subis^ 
saient  la  même  peine  que  les  homicides  ;  pourquoi  ? 
367.  A  Mytilène ,  Pittacus  avait  décerné  une  doublt 
J^ine  contre  les  Êiutes  commises  dans  l'ivresse;  pour- 
voi? II ,  65.  A  Athènes,  quand  un  homme  était  çon^ 
damné  à  perdre  la  vie,  on  commençait  par  ôter  soô 
nom  du  registre  des  citoyens.  YI ,  245. 
Lvstbatioks.  n  j  en  avait  de  deux  sortes,  des  persoftnef 

et  de»  choses.  II ,  4 <o  7  4  '  3^ 
Xmtte  (la).  Ordie  de  cet  exercice  aux  jeux  olympiques^» 

lU,  532. 
XjUTTEUBS»  Voyez  Athlètes  j.  Lycée,  Palestre,  Exercices, 
4;<TCAOir ,  roi  d'Arciidie  %  sacrifie  un  enfant  aux  dieux.  I , 

143. 
LTciE.  Voyez  GymnAses, 

tiYCÉE,  montagne  de  l'Arcadic,  d'où  l'on  découvre  pres- 
que tout  le  Péloponèse.  IV.  3  io.  Pau  a  tm  temple  sur 

cette  montagne ,  ibid, 
J[<TCOPHROS ,  fils  de  Périandre,  tyran  de  Corinthe,  chassé 

et  exilé  par  son  père  à  Corcyre.  UI,  447*  ^^^  tué  par 

les  Corcyréeus,  44^* 
tïCOPHnoN,  tyran  de  Phères,  Teut  assujétir  les  Thcss 
7.  36 
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liens.  Ils  appellent  Philippe  à  kiir  secours,  tn ,  ^79. 
V,  108. 

Lvcosm'r. ,  vilîe  an  pîcd  du  mont  Lycée ,  en  Arcadie. 

-     rV,  309.  Traditions  fabuleuses  de  ses  habitants ,  3 10. 

LTCUaGUE,  lëgislateur  de  Laccdémone,  établit  sa  réforme 
environ  deux  siècles  avant  Solon.  I,  291.  CircoDS' 
tances  différentes  où  se  trouvaient  Lycnrgue  et  Solon  ^ 
291  et;sniv.  Est  tuteur  de  son  neveu.  TV,  i3  r.  De* 
Tenu  suspect,  voyage  en  Crète  et  en  Asie,  182.  Con- 
seille au  poëte  Thaïes  d'aller  s*étabHr  à  Laoédémonci 
ibid.  Est  frappé,  en  lonie,  des  bèauiéy  des  poésies 
d*Hon)ère,  i33.  H  les  copie  et  les  apporte  en  Grèce. 
1 ,  223.  Wy  1 33.  A  son  retour  à  Sparte ,  il  sonjge  à  lui 
donner  des  lois,  IV^  i34*  H  soumet  ses  mes  aux  coO'« 
leiis  de  sea  amis,  1 35.  Blessé  par  un  jeune  homoie, 
il  lé  gagne  par  sa  bonté  et  sa  patience ,  i6id.  Ses  lois 
approuvées ,  il  dit  qu'il  va  à  Delphes  ;  on  lui  promet 

'  avec  sennent  de  n'y  pas  toucher  jusqu'à  son  retour, 
i3G.  La  pytliie  les  ayant  approuvées,  il  envoie  la  ré- 
ponse de  l'oracle  k  Sparte ,  et  meurt  loin  ^e  sa  patrio, 
137.  H  avait  divisé  la  Laconie  en  diverses  portions  de 
terre,  iinsi  que  le  district  de  Sparte,  172.  ISola  à  OB 
sujet,  552.  Étendue  et  force  de  son  génie,  137,  171. 
Sparte  lui  consacra  un  temple  après  sa  mort,  99, 137. 
\ojez Gouvernement,  5«  9;  Lois,  J.  5. 

Ltcùbouï,  orateur  d'Athènes,  disciple  de  Platon.  IT,  1^0, 

Ltsabsea  ,  général  lacédéznonien ,  né  dans  !a  classe  des 
/  Hîlotes.  IV)  X  04.  Gagné  la  bataille  d'i£gos  -  Potamos  j 

se  rend  maître  d'Athènes.  I,  5i2,  5x3.  Monuments 
de  cette  victoire  à  Delphes,  tl»  443»  Ses  vup»  ponï 
Télévadon  de  Sparte.  IV,  287.  Les  sommes  d'urgent 
qu'il  introduit  à  Lacedémone,  causent  la  décadence 
des  lois,  284.  îîote  ù  te  sujet,  5^3.  Son  amKtioDg 
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267.  Sa  politique  fondée  sur  la  force  ce  la  pet-fidie, 

ibid.  Sa  noort,  293.  Son  parallèle  avec  Agéailas,  ibid. 
Ltsias y  orateur  atbéniea.  1,525»  Szô, 
liTSis,  pythagoriden,  instituteur d'ÉpaminonJas.  Il,  i3, 

95.  Sa  patience»  ^  mort  et  ses  âinéraiUes.  yi ,  353, 

3j4« 

M. 

AxAciÉDom.  État  de  ce  ro jaunie  cpiapcl  Plûlippe  m^Qta 

aur  U  trône.  Il,  493*  -^ 

Màcédoniehs.  Idée  qu*en  ayaient  les  Grecs,  TI,  49^* 
Wagicoennes  de  Tfaes^alie.  III,  349-  Leurs  opérations^ 
~  35o  et  suir.  Leurs  ceréQjoniefcpour  évoquer  les  mâue», 

356. 
fiàti^œ,  sVtait  istrodniie  en  Grèce  fit  trèi  bonne  httxre, 

HI,35o. 
ilAGXSTBATS  d'Adiines,  archontes,  généraux,  reréveursy 

tréaoïiers,  chambre  des  comptés,  etc.  Il,  3a3  et  euiv. 

VQ)  table  utf  page  181.  lïomméa  par  le  peuple.  I, 

aSi  ;  dans  la  suite  par  le  sort,  298. 
MàHMiks ,  auteur  de  comédies.  ¥1,55.  * 

ftlAMoais  4es  Atbénieâs.  On  en  ooofiptait  phia  de  cNx  raille, 

la  plupart  très  petites',  et  oouTérte«  de  terrasses.-  II , 

Sao.  Maitoo  d'un  riche  Adi/nien,  52 1.  Note  sur  le 

pkn  d'une  naiaoD  grecque  et  Mànoire  explicatif ,  52  2 

et  SUT. 
iUinn.  ÊTocaiioii  des  mÂnes  par  lea  magieiennes  dé 

Thcssalie.  m,  356.  Cérémonieft  lisitéee  pour  cet  effet. 

ibid^  On  les  évoquait  aussi  dana  un  antre  du.  cap  de 

Ténare.  iV,  78, 
HARnrés,  célèbre  ville  d'Arcadie.  H,  280.  Bataille  qui 

f 'j  livra  entre  les  Thébains  et  les  LaçédânoMoa ,  a8 1, 
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et  soîv.  Particularités  sur  cette  vHle.  IV,  3a^.  A  nfl 
temple  de  Diane  commun  avec  ceux  d'Orchomène. 
ibid.  Tombeau  et  trophée  élevés  dans  la  plaine  k  Ép» 
minondas,  33i. 

llARATBOH,  bourg  de  TAnique,  célèbre  par  la  TÎctoîra 
de  Mildade  sur  les  Peises.  Y,  36.  Détails  sur  cette 
victoire.  I»  323  et  suiv.  Tracés  dans  nu  portique 
d'Atbènes,  33i ,  528,  52t).  Monuments  éterés  à  Ma- 
raOïon  en  l'honneur  des  Grecs,  33 1*.  Autres,  ^evds  à 
Delphes.  Il,  444,  456;  à  Platée,  llf,  295. 

Madchahoises  diverses.  Leur  prix  &  Athènei.  ÏI,  390. 
Note  sur  ces  objets ,  5d6. 

Mabché  général  d'Athènes,  était  dlvUé  en  plusleon 
inarcLés  particuU^ers.  Il,  35i. 

Mànnovius ,  général  des  armées  de  Perse,  pacifie  l'Iomey 

•se  rend  en  Macédoine.  I,  32r.  Propose  la  conquête 

de  la  Grèce',  336.  Fond  sur  l'Attique,  397.  Retoumt 

^  Béotie,^398,  399.  Idée  qu'un  Perse  donne  de  loif 

4oi*  Vainou  et  tué  à  Platée,  4i  i  >  4>3*  '^1  ^^'- 

Makiage.  —  5*  '*  Soumis  k  des  lois  par  Cécrops.  I,  i4i« 

'  Célébré  à  Délos  suivait  les  lois  d'Athènes  ;  cérénoniei 
qui  s'y  pratiquent.  VI,  44  >•  Habillements  des  époux 
et  des  amis  qui  les  accompagnaient,  44^*  Divinités 
auxquelles  on  offrait  des  sacrifices ,  444'!^  époux 
déposaient  une  tresse  de  leurs  cheveux,  44^*  Pour* 
quoi  dans  les  mariages  on  répète  le  nom  d'Hyménéiu , 
447*  Flambeau  nuptial ,  44^*  Chant  de  l'hyméocs 
du  soir,  449'  Chant  de  l'hyménée  du  matin,  450| 
4^ï-  -—  $•  2.  Mariage  à  Sparte,  IV,  201.  Note  sur 
r&ge  abquel  il  était  permis  de  se  marier,  562.  Da 
choix  d  une  épouse  chex  les  l^artiatei,  aoo.  Note  sor 
le  aiéne  sujet,  56 1, 
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■ABMI  dlAthënes,  était  d'un  eotretim  tfè80DiéreQx.iy, 

434. 
IficirFEUB  (mont)  dans  l'île  de  Pan»,' d'on  l'on  tirait  la 

beau  marbre  blanc  empidyé  par  les  statsain»  fprecs. 

VI,  4»3.  ,  , 

Mabseiixe,  colonie  fond^  par  les  Phecéens.  H ,  5o. 
|Cabski£L0I8.  Leur  offrande  au  temple  de  Minerve  h 

Delpb^,  en  mémoire  d'avahtia^  remportés  sur  IM 

Carthaginois.  Il,  44'^  V  '    ' 

Masutivs  ,  g^éral  persan  toé  à  la  bataille  éd  Platée,  l^^ 

Ma«)ue8  des  actenrs.  Yàjet  Théâtre,  $.  2. 

MAusoLEj  roi  de  C  arie.  Son  ambition.  Y,  1 18.  Ses  fausses 

et  funestes  idées,  1 19.  Son  tombeau,  lao,  lai.  - 
lléAffmE ,  fleuve  qui  passe  onprès  de  M^et  en  lonie.  VI  i 

2à4,  .  ' 

McDEGin  (règles  pour  l'insâtutlbn  du)  suîvant  Hippo- 
-    eratek^  VI*,  a84  et  sui^ci  Quel  est  le  médecin  qui  ho<^ 

nore  sa  profession,  290.  Opinion  de  Haton  sur  Im 

médecine.  IV,  383; 
ftUDBJS,  fille  d'JEétès,  roi  de  Colcbos;  séduite  et  enWée 

par  Jason.  I,  iS%.  N'était  pettt-*ètre  pas  ^upable  de 

tous  les  igi'iaits  dont  ofi  l'aocusCk  19B.  HI,  43^f 

43i.  *  -  . 

Minoff ,  fils  de  Codnis,  étaldi  anh<»te  ou  obef  peipé^ 

tuel,  h  condition  qu'il  rendrait  compte  au  pei^ple  de 

•  son  administration.  I,  a i4  y  ai5.  , 
KÉoALOPOLES ,  capital»  des  Atcadiens.  IV)  3o4-  Signât  oi^ 

•  traité  avcec  Archidamusi  ibid.  Demande  des  lois  à. 
Platon,  ihid.  Est  séparée  en  deux  parties  par  THélis* 
son,  et  déoorée  'd'édifices  public»,  de  places,,  ds 
temf^S)  de~statues,  3o5. 

HéfiAMS,  eapitale  de  la  Mégaride.  BI^  416.  Fut  souinkt 

36. 


4^39.  TABlf'  GÛnétLktE 

ides  tim*,  ûosmiè ma  AiiWbimt»  I,  x6x  Ht*  4^7'  A 
plusieurs  belles  statues,  et  une  célèbre  école  jde  ^î* 

. .  iotophie.  m,  4^^«  4^<*  ^Skoùb  étroit  de  Még«r*  à 
•l'igtlane  «te  ConiitW|  4^^ . 

liliGABiESs  (les)  portent  leurs  denrées  â  Athènes,  et  for- 
toml)eâncoi]|k  de  seL  IU>  4<  7»  4' S*  ^om  ibrt  Taias, 

''•.  4*'^* 

IttuoHnpE  ctGûnâr^.  Leur  histoire.  HI,  477. 

Meloss  (note  sur  les).  Y,  559. 

lIÈaàSvfleiirtUQdieUiDner  Egée,  n  beanconp  ds  sovfitf 
et  d'autres  minéraux.  YI,  Z^iB,  Ses  babitalÀfl  &irsBt 
injustement  sdtuws  )>arler  AthéaieBS,  et  Crvispottei 

•  ^Bs  l'Attique,  4 19.  SpSfttferça  easoite  kâ  AthénicM 
de.leB  KBvoy  er  à  Mélos  y  ibid, 

Hteàmnc,  pofiw.  te  aaÎMnee  deiis  use  des  teaiènf 
années  du  séjour  d'Aoacbarsis  en  Grèce.  YI,  3k8%  e^ 

-   nptft.  '      ê  • 

IMdKaUTi ,  nédeoioL  Sa  vatiiié  ridieule.  10,  Sl^,  $l«i« 

.    itBteries  de  Philippe  à  SQRs«)et«53o. 

llBSsiiiK,  capitafle  da  la  Afessénie.  JMscSiptkMi  ds  cette 
avilie.  lY,  3o  et  swiv.  Bâtie  par  Épvnhtoodas  aprte  U 
tiotDÎre  de  LeatOee.  n,  39.  lY, 68, 

Ifiéséi^fe  {voyage  4e  la).  lY^  s5. 

JttEss^ifHSj  peuple  duPéloponèse,  bannis  long-taups 
'  de  leur  patrie  par  bs  I^MtooMn^,  «I  XÊppééêfti 

•  ïi^BpnipaadaB.  'jbeur  aneiao  yynvaiaemeBt  était  un 
mélange  de  royauté  et  d'aUgsriâiie,  lY»  y  1 .  Le««iroâ 
faerres  oonttt  les  LaoadéaaBttieM»  dëcritM  dans  mA 
élégies,  34  et  awy.  Canne  de  cas  gnttTQs,  auirant  ks 
liÉcédémoniaps,  61.  Un  onpa  de  ces  Meiedffeiiir» 
c]«BMte  de  leur  paya,  s'cBparènfot  en  Sicile  de  k  ville 
de  Zandé^  et  loi  deanèreat  k  nem  de  MniinB , 538, 
«3^ 


9SMsj}tes  grte^v^  0t  .xpmaîjoe»,  Leun  ni|ipaila  avec  léa 
*"  nôtres;  cabkt  de  os$  gaêsures.  VU,  27^  et  suiv.. 

fllésEHPnrcHOSt ,  ou  uansni^ratiQQ  âo$  Sifxm  :  dogme 
empruAte  des  Égyptiens ,  et  qu'Ëmpédode  evibellit 
des  fictions  de  k  po^aie.y,37â.Pythagore  et  se»  pre^ 
mien  disciples  ne  Tavvwnt  pas  àâjofû».  YI ,  3  29. 

MÉTON  d'Athènes,  astronome,  l,  525.  Règle  le  calendrier 
^rec.  m,  4^1*  ^<^  W  ^9  cCkininanceiiieDt  de  ^jy 
cycle.  558.  Longueur  de  l'année ,  tant  solaire  que  lu- 
naire, déterminée  par  liii^  %%6.  Note  à  ce  sujet,  55^. 

MisL.  Voyez  Abeilles, 

MiLET ,  ville  d'Ionie.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable.  YI ,  2  2  3 . 
Ses  oomiireiiaes  colonies,. f^i</.  YII,  199^  A  donné  fe 
jour  aux  pi«mi«rs  lti3^riens ,  aux  jpremsers  philoso- 
piies,  à  Acpasie,  tbid.  Son  îatërie«r,MS  dehors,  224. 

,Jkfii.4MideGro«oii6,atblète  celti3re.II,  175, 176.  ai,5o2. 

MuvniiiB,  fénéral  des  Athéniens.  Ses  qualités.  I,  325. 
êtm  difloouis  au  polémaïque  poiur  ooDseiUar  la  bataille 
de  Slarailipii,  S27.  Sollicite  en  vain,  après  la  bataille, 
une  couronne  de  laurier,  436*  4^7*  ^^^^■'^  ^^°'  ^^ 
fers  y  332 ,  33.3.  Son  totobeau.  Y,  37. 

Mnos ,  n'étaient  ^bas  ienr  origine  qoe  des  iaroes  obscè- 
nes ;  ee  qti'tk  devivei^t  46us  k  suite.  VU ,  46- 

MnrEBVE,  spécialement  adovée  des  Athéniens.  U,  260. 
fion  temple ,  bAti  dans  la  «itadeïle ,  et  nommé  Partlié* 
jM>n  ;  dimeiaoDS  de  «et  édifice ,  a63 ,  268.  Sa  sutue , 
ouvrage  de  I4ii4ias,.  269»  Note  fur  la  x}oantité  d'or 
qu'on  y  enrait  em|doyée,  et  sur  k  jaaniière  dont  on 
l'avait  disciibnée,  483^  Ptincipcde  liSte  de  AÊwerve. 
VoyeE  PanatiéHéess 

Mm»  de  Lanriuitt,  en Attique ,  abondanies  eâ  aifeat.  V, 
40.  U  fidkit  acheter  de  la  iiépublique  la  pemiseiap  de 
les  eziileiler.  }  i .  lUémJMek  U  ikstillW  9  «««Witnùre 
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'  des  TàSflseaiix  le  profit  que  l'eut  en  retirait.  Y.  4i. Re- 
marques sur  les  mines  et  les  expleitadoi^,  4^i  4'* 
ly,  4 19*  Parall^  des  ouvriers  agriculteurs  et  de  ceui 
qui  travaillent  aux  carrières  ou  aux  mines.  Y,  44  «  4^* 
Mines  d'or  et  d'argent  dans«VSIe  de  Sipknos.  YI,  4'^* 
Mines  d'or  déconrertes  par  Philippe.  H,  497*  ^t 
428. 

MmsTBes  employé^  dans  le  temple  d'Apollon  k  Delplies. 

n,459. 

Ifivos,  roi  de  Crète.  It  i57)  i58.  lY,  i3a. 

MiROTAUBE,  monstre  de  l'Âe  de  Crète,  tué  par  Hiësée.  I 
i58. 

MoBVRs  dans  une  nation ,  dépendent  de  celles  du  soqt»- 
raîn.  La  corruption  descend,  et  ne  remonte  pas  d'une 

•  classe  à  l'antre.  I,  a 7 a.  Après  avoir  étudie  la  nature 
et  l'histoire  des  diverses  espèces  de  gouvernements, 
on  trouve  pour  dernier  réseltot ,  que  la  <]^fierenoe  dei 
mcBurs  suffit  pour  détmirela  meilleure  des  oonstito' 
tions ,  pour  rectifier  la  plus  défectueuse.  Y»  3 15  i  3 16. 
Yoyes  Caractères, 

Morvns  et  Yie  oyile  des  Athéniens.  lï,  3O7.  Ul,  t}^. 
Des  Spartiates.  lY,  ao4.  Révolution  dans  les  mœoif 
des  Grecs ,  du  temps  de  Périclès.  I,  5i8  et  suiv.  S^U 

Moisson  de  l'Attique.  Yoyes  Àui^ue,  $.  4« 

Molosses,  ancien  peuple  de  la  Grèce.  III ,  399.  Un  ds 

^  leurs  rois ,  élevé  dans  Athènes,  adoucit  leurs  mèeiu»! 
et  met  des  bornes  à  son  autorité ,  4^0 ,4^*^ 

MoNARcnn.  Yoyes  Gouvernement ,  J.  a. 

MonùEs  (pluraUtc  des)  suivant  Pétron  d'Himère.  m,  9o5. 

Monnaies  d'Athènes.  Voyex  Athéniens,  J.  4.  Moins  al- 
térées que  celles  des  autres  peuples.  lY,  4i9*  ^^'^ 
évaluation.  VII,  table  xir,  page  297.  Les  moanaici 

'    éiriBgères  avaient  cours  è  Athènes,  IV,  4a5« 
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)|fOiruBiEifTS  d'Athènes.  Péridës,  dans  la  vue  d'occuper 
on  peuplé  redoutable  à  ses  che&  pendant  la  paix ,  en 
fit  ëlever  plusieucs.  l,  535,  536.  Note  sur  ce  qu'ili 
'  coûtèrent,  554*  Parmi  ceux  qui  étaient  auprès  du 
'  temple  d'Apollon  à  Delphes ,  on  remarquait  plusieurs 
édifices  où  les  peuples  et  les  particuliers  avaient  ports 
des  sommes  considérables.  II,  44^  et  suiv.  Ceux  de 
Tenceinte  sacrée  de  l'Akis  &  Olym^ie.-  m,  497  et 
êuiv. 

ilonAïf  (k)  était  autrefbis  un  tissu  de  maximes  ;  dievint 
une  sdence  sous  Pythagore  et  ses  premiers  disciples. 
'  Socrate  s'attacha  moins  à  la  thëorre  qu'à  là  pratique* 
Théagès ,  Métopus  et  Archytas  ;  leurs  traités  de  mo« 
rale.yn,  67 ,  68.  Les  philosophe»  se  partageaient  sur 
certains  points  de  morale,  ^0,71.  Quels  e'taient,  sur 
la  morale,  les  principes  d'Isocrate.  UI,  3^  ;  d'Aristote, 
4 1  ;  de  Platon ,  56.  Voyez  le  chapitre  lxxxl 

HoiiTS.  Cérémonies  pour  les  morts.  II ,  178 ,  179.  Fèteë 
générales  pour  les  morts,  i8a.  Sépulture,  regardée 
comme  une  cérémonie  sainte ,  1 83.  Dépenses  pour  les 
funérailles,  i84«  Punition  de  ceux  qui  n'avaient  pas 

*  rendu  les  derniers  devoirs  à  leurs  parents,  18 5.  Voyev 
FunéraiUes,  Le»  morts  des  Grecs. et  des  Troyena 

*  étaient  brûlés  dans  Tintervalle  <pÀ  séparait  les  deua 
'    armées  ;  leur  mémoire  était  honorée  pur  des  lames  et 

des  jeux  funèbres.  I,  182.     '^- 
Mot  o'oBDitE  dans  les  troupes  athétfî«Qnes.  n,  224. 
MocTDSs  (les)  en  Attique,  sont  gardés  par  des  chien?,  et 

*  enveloppés  d'une  peau.  Y,  i5»  16.  Plus  les  brebis 
boivent,  et  plus  elles  s'engraissent,  16,  Le  &el  leux 
procure  plus  de  lait,  iêid^ 

^      Mulet.  Voyez  Animaux, 

9HVSË8,  Fontaine  qui  leur  est  eons^ct^.'  III-,  298.  Lmif 
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boû  MKsré,  et  inonamieiits  qv'oa  7  toIc,  298,  A99, 
£eur  fléjour  vu  rEe'licon,  3 00.  Jjeimê  nom»,  «^  c» 
^'ils  ftigoifient,  3oi,  564* 

HvsiciEsfi.  £0  miihipliaiit  les  procédtf^  de  l'ait,  ÎU  «'é* 
cffrtent  de  la  nature.  III ,  1 13.  Les  Ioniens  fîireot.les 
principaux  aiUeurs  de  cesinnovadona,  1 16.  Lea  tof 
cëdémouieus  |ie  voulurpat  p«»  adopter  la  luuaique  de 
Timotb^,  ti^.  IV,  iQa. 

Mt'siQUE.  —  $.1.  faisait  partie  de  l'ëducation.  lEt,  72. 
Leg  livres  sur  la  musique  étaient  eu  petit  nombre,  ibitL 
i>«ceptions  diâërentes  du  mot  nmaique,  iUd,  —  $.  a. 
Tartie  technique  de  la  musique.  III,  72.  Ce  qu'on  dis* 
tingue  dans  la  musique,  78.  Les  aons,  les  intenraUei , 
ibîd.  Les  accords,  79. Les  genrev,  8 1.  Les  modes,  87. 
Manière  de  seller,  91.  Les  notes,  ihid.  Appliquée^  â 
Tastronomie,  ai 5.  Pîote  sur  le  mente  objet,  553. 
Rhytbme,  98,  —  $.  3.  fiatretien  gur  la  partie  morale 
4e  la  musique.  Illf  99.  Pourquoi  n'opère  plus  le« 
piémes  prodiges  qu'autre^^,  100.  Ce  qu'il  fiait  pen- 
ser  des  efièts  de  |a  musique  sur  pliisienmpeuplas  ,101. 

'^  Opinion  de  Platon  sur  ^ ,  muMqu>e<  IVi  3.8 1 ,  384'  £n 
▼iolant  les  règles  de  fonvananoe,  elle  entretient  et  for- 
tifie la  oprruptiqD.  lUi  i.a6.  Sur  la  porde  nommés 
Proslambanomène,  5$3-.  Sur  le  nombre  des  tëtracoi^ 
d<ss  introduite  d9ps.U^|fre,  Md,  Sur  le  nombre  des 
notes  de  l'ancienne  musique  t  '^f^'*  Hanuonie  doriem» 
et  pW;gienne^4eujgs  effets ,^55.  Caractèf*  de  la  mih» 
•ique  dans  son  origme,.  S^jS.  Sur  une  expression  siD« 

.  giidière  de  Platon ,  ibid,  Svff  les  effets  de  la  «Busique, 
par  Tartinîy  5^j* 

Mtcale  en  lonie;  promontoire  odlèbre  ptr  V»  «çwJmI 
entre  les  Grecs  et  les  Perses.  I ,.  4  <  7* 


«l»i»iervait les  tombeatx d'Atu^ ,  d'À^ameoDffOK,  d'O-' 

reste  et  d'ÉIectre.  lY,  352 ,  35^  Set  hal>itaiiift  se  rtf- 

fRgi«Bt  «m  Mttcédoiae ,  3  53. 
Mtcone,  île  à  l'est  de  Délos,  peu  fertile,  n'est  renommëel 

que  psRT  ses  mines  et  ses  figuiers.  YI,  393.  La  ngneuc 

dtt  clknat  en  rend  le»  babitants  chauves ,  384* 
BIyiasA}  yille  de  Carie  qui  avait  un  riche  territoite  et 

qnaaidtë  de  temple».  YI,  23^ ,  a3S. 
MYiioorisÈs ,  général  athéniett,  s'empare  de  la  Pbocicle  et 

de  presque  toute  la  Béotte.  l,  ^^2, 
MfTitns ,  femme  eâèbre  par  se»  poëûes,  donika  des  leçons 

h  Corii.ne  et  à  Pindare.  III,  3^4' 
Mtson  de  Ghen  ;  un  des  sages  de  la  Grèce.  1,245. 
it<miôLo&iE.  Système  religieux  desancièms  Gtees,  mé» 

lange  confus  de  vérités  et  de  mensonges,  de  traditions 
'     respectables  et  de  fictions  riante».  I,  2o3  et  suiv. 
9&rTV.tfiz ,  capitale  de  l'île  de  Lesbos  ;  prîse^  et  ses  murs 

rasé»  par  les  Aibéuiens;  description  de  œtte  ville.  II, 

60-62.  délivrée  de  ses  tyrans  par  Pittflcus.  Gnerra 

qu'elle  fit  aux  Athéniens,  65. 
MTTiLÉHrEHS  (Ics),  pouf  tenir  dans  la  dépendance  les 

pett>>lcs  qn'ils  ont  soumis,  leur  délêndent  d*kistniire 

leurs  enfants.  IH.  i. 

f 

jN  Ais^AircE  d'un  enfant  (le  jour  de  la) ,  cbes  les  Barbares, 
était  un  joui  de  deuil  pour  la  famiUe.  Iil ,  3.  Sous  quel 
rapport  on  considérait  à  Athènes  la  naissance  distin- 
guée.  Il,  125,  126. 

fTATLBE  (la)  passe  d'un  genre  et  d'une  espèce  à  l'autre, 
par  des  gradations  imperceptibles.  Y,  4^5.  . 

HAifPACTE,  ville  des  I.ocrieiiS-Ozoles,  célèbre  par  un 
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temple  de  Vénas.  Les  veuvet  venoieat  y  demanda  w 

Qouve]  époux,  m,  4i^* 
llAnsiais,  Athénien,  oblige  PLilippe  de  siitpendie ses 

projets,  y ,  1 1  ft. 

tÎAxos,  île  peu  éloignée  de  Paros,  est  grande  et  très  ie^ 
tile.  yi,  4 14'  ^^s  habitants  se  distinguèrent  contre  les 
Perses  dans  les  batai^es  de  Salamine  et  de  Platée»  et 
furent  enfin  assujëtis  p^  les  A^éniens,  4i^'  ^  ^^ 
raient  Baccbus  sous  plusieurs  noms ,  4  '  7* 

tlÉMÉE,  ville  £mieuse  par  les  jeux  qu'on  y. cèlerait,  c| 
par  le  lion  qui  périt  sous  la  massue  d'Hercule.  XVf 
374,375. 

^ÉOBUU.  yoyez  Àrchiloque» 

JAÉovToïkBtE,  fils  d'Achille.  Honneurs  rendus  1  sa  m^ 
moire  à  Delphes.  II,  ^yS. 

"SiiciAS ,  un  dés  premiers  et  des  plus  riches  particuliers 
d'AthèneSi.  I ,  /fiG,  S'oppose  vainement  à  la  résolution 
de  portes  la  guerre  en  Sicile;  est  nommé  général , 
496-499*  Sa  mort,  5o&. 

Î^IL  (le),  fleuve  d'Egypte.  Les  anciens  croyaient. que  h 
Nil,  par  ses  atterrissements,  avait  formé  toute  la  Basse- 

I  ^SYV^'  ^1  ^79*  L'historien  Êphore  avait  rapporta 
diverses  opinions  sur  le  débordement  de  ce.  fleuve, 
439. 

IffOM.  —  Nom  donné  à  un  Athénien  après  sa  naissance, 
m,  7.  Avec  quelles  cérémonies  il  était  déclaré  et  ins- 
crit dans  le  registre  de  la  curie,  14.  —  Noms  propm 
^usités  parmi  les  Grecs,  y,  452  et  suiv.  Tirés  des  ra^ 
ports  avec  les  animaux,  et  de  la  couleur  du  visage, 
452.  Du  dévouement  à  quelque  divinité,  453,  De  la 
reconnaissance  pour  cette  divinité,  4^4-  ^  laxlescen- 
idance  des  dieux,  iOid,  Les  noms  rapportés  par  Ho- 
jnèrei  sont  la  plupart  des  soarqufis  da  distinction  j^  ibid. 
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JLes  particuliers  à  qui  ils  étaient  accordés,  les  ajoiilaieiit 
à  ceux  qu'ils  avaient  reçus  de  lejirs  pare^ils,  4^^*  ^ 
ies  ont  trantotis  à  leurs  enfants,  ilftd.  On  ne  trouve 
dans,  Homère  presque  aucune  dénomination  flétris- 
sante, 4^8.  -;—  Noms  de  ceux  qui  se  sont  distingués 
dans  les  lettres  &t  dans  les  arts ,  depuis  l'arrivée  de  la 
Colonie  phénicienne  en  Grèce,  jusqu'à letablissemenf 
de  Técole  d'Alexandrie.  VII ,  tables  v  et  vi,  p.  207  et 
245. 

ÏÏOKBAES  (science  des).  Ses  abus.  Yoyez  P y thagore,  §.  2. 

Notables.  On  ^eut  entendre  par  ce  nom  tous  ceux  qui , 
parmi  lés  Athéniens  ^  formaient  la  prebiière  classe  des 
citoyens.  On  y  comprenait  tous  ceux  qui  se  distin- 
guaient par  leurs  richesses,  ou  par  leur  naissance,  ou 
par  leurs  vertus,  ou  par  leurs  talenté.  ll^  12.5.  Cette 
classe  n'avait  aucun  privilège ,  et  ne  formait  pis  ui\ 
corps  particulier,  126. 

KoTES  DE  MUSIQUE.  Voycz  Musiquc  ,  §.  2  et  3. 

o. 

OnÉON,  édifice  public  h  j^thèues.  Il,  27S,  5o8,  $70, 
574,575-.  ' 

OEmpb,  fils  de- Laïus,  roi  de  Thèbes.  I,  169'et  suir. 

Œta,  en  Thessalie,  mont  sur  lequel  on  recueiHe  l'ellé- 
bore, ni ,  349. 

O^TBAsnEs  faites  par  les  rois  de  Lydie  au  temple  de 
Delpli^.  Ity449  ^^  «vày^  Note  sur  leur  pofds  et  leur 
valeur,  588.  .       /  .  .; 

Oiseaux,  sont  très  sensibles  aux  rigueurs  des  saisons..  V'^ 
40  '  f  4^2-  I^or  départ  et  le«r  retour  sont  vers  i«s 
équinoxes,  4^2*  *-  •<  - 

OisivsTé,  notée  d'infamie  par  So^on.  Celui  qMÎ  avait  né» 
7,  37 
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bftPHEUirs,  ^ev^s  jusga'à  ringt  ans  aui  dépens  4u  r^ 

blic,  à  Athènes.  II,  229.'  ; 

ORTHAaoBAs,  règne  avççjOMwWraiionà  Slcyonc.  III,  454. 
CBTBoaiUFRE.  Les 'femmes  d'Athènes  la  nëgligeaieiib 

IV,  519. 

Ùs$A.  xnont.  Arbres,  arbrisseaux,  grottes  et  plantes  qu'on 

y  trouve,  m,  384,  385.    ^ 
. Oi»TnACiSM£ ,  exil  de  quelques  années,  prononcé  parla 
nation  contre  un  citoyen  trop  puissant.  C'était  qucl- 
.4|uefois  le  seul  remède  qui  pût  sauver  l'état.  V,  3oj. 
Othryabas.  iviort  généreuse  decc  Spariiatc.  IV,  346, 347* 
VOcvBAGE  d'esphit.  Uii  bou  ouvrogc  est  celui  auquel  on 
ne  peut  rien  ajouter,  et  dont  on  ne  peut  rien  retran- 
cl  er.  IV,  5 18. 

P- 

X  ALEsTBES.  Athènes  en  avait  plusieurs.  II ,  i^3.  Exer< 
cices  auxquels  on  s'y  livrait  Régime  des  athlètes,  1741 

n 

1 JD. 

PAi-r.T.  Voyex  Disque, 

PALJ.AiitiuES  (  ies  )  »  famille  puissante  d'Athènes  ;  mécon- 
tents de  lliésée.  I,  j56.  Cherchent  à  s'emparer  du 
pouvoir  souverain,  et  forcent  Thésée  à  se  retirer,  166. 

Pamisgs,  fleuve  de  Messénie,  dont  les  eaux  sont  ti^ 
pures.  IV,  28. 

Pamphile,  peintre,  établit  des  écoles  de  dessin,  I,  53 1. 
Dirige  celle  de  Sicyone  ;  il  eut  pour  disciples  Mélanthe 
et  Apelle.  m , '464 ,  465. 

Paw ,  forthouord  chez  les  Arcadiens ,  avait  un  temple «« 
le  mont  Lycée.  IV,  3i  o ,  3 1 1. 

PANATHisÉEs.  Ordre  suivi  dans  ces  fêtes  de  Minerre.  II, 
5of-5i3. 
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PAiitCHACB  y 'exercice  composa  de  U' lutte  et  du  pugilat. 

m,  539. 

PA^iDiON ,  roi  d'AthèniesII,  i48. 

Pauéntis,  {^eÏQtre,  frère  de  Phidias,  t,  5a8.  III,  ^gZ. 

pAWonME ,  port  de  VAttique.  V,  3g. . 

PaiIthée.  VoyeJB  Abradale.        .     - 

Pasticapée  ,  capitale  des  états  de  Leucon ,  dans  la  Cher- 
sonèse-Taurique.  II,  5.  ' 

Pabadis  ,  nom  que  les  Perses  donnaient  aux  parcs  01^  jar- 
dins du  roi  et  dçs  grands  de  la  cour.  Y,  ^4^* 

Pauapotamtes,  ville  de  Pliocide.  11,  487-       ' 

Pakiens.  Des  arbitres  de  Paros  rétablirent  l'Ordre  dans 
'  Milet.  VI,  4o4-  I^*  Pariehs  s'unirent  h  Darius,  et 
furent  défaits  à  Marathon,  4o^-'^s^^^  dans  leur 
▼ille  par  Miltiade,  ils  manquèrent  A  la  parole  x|u 'ils  lui 
avoient  donnée  de  se  rendre,  tbld.  Restés  dans  l'al- 
liance de  Xerxès,  ils  demeurent  dans  l'inaction  au 
^port  de  Cythnos,  4^6.  Fui|^nt  enfin  soumi»  par  les 
Athéniens ,  ibid.  Leurs  prêtres  sacrifient-  aux  Orâces 
•ans  couronnes  et 'sans  musique  ;  pourquoi?  4^7* 

PABWttîJibK  d'Élée,  sophiste.  I,  3 40.  Disciple  de  Xéno- 
phayés,  donna  d'excellentes  lois  à  sa  patrie.  UI,  i63. 
Son  système  de  la  nature ,  195»  Divise  la  terre  en  cinq 
■zones,  23.7.    ^ 

Pa&hasse,  montagne  Je  la  Phocide;  hans  liiiquelle  était  la 
ville  de  Delphes.  II ,  440 ,  4S6. 

Pauos  ,  île  fertile  et  puissante ,  possédant  deux  excellents 
ports.  VI,  4o4-  Arcliiloque,  poète  lyrique,  y  naquit, 
407.  Fournit  un  marbre  blanc  fort  renommé,  4i^' 
pAB»9Aâius d'Éphèse ,  peintre.  I,  5a6,  529, 53o,  538. 

Fait  le  portrait  du  peuple  d'Athènes.  II ,  277. 
Pasthétov,  temple  de  Minerre  à  Athènes.  Il,  263,  2G8. 
Ses  proportions.  58 1 . 

37. 


^38  TAOB'Lf  •GËNE&AtE  ^ 

P^nTsJÈaoPifi ,  i^»  d^A  ckeft  de  U,gQeixe  ik  Th^xs.  1, 
17!!  -      V 

pÂTRJB,  ville  de  l'Achaie.  IIÏ,47^>  '  ' 

PA^uSAtrus  >  géeéral  des  Lacéd^mouienç.  à  l»  bataille  de 
Platée. _I,  4o7~4.'^-  €tt>lige  l'emiecii  d'abandonner 
l'île  de  Chypi:e  et  JBjzance,  ^19,^68  vexations  et  ^ 
traUsonlui  foat  ^tcr  le  coxmnqpdjen^t'et  la  vie  »  ^20. 
^^^  79^9^»  280. 

pAt;siA£,j()eintTe  de  Fécôle  de  Sicyone.  flï,  4^4*  ^^  ^ 
|>ieargLda|isla  rotonde  d^scuI^peàÉpid^ure.  IV,  368. 

Pays  connujs  des  ^ecs ,  vers  le  milieu  da  quatrième 
sièdkï  '^yant  J.  G.  III ,  238  et  suiv. 

PÊCHE.  Di£[ëi!ent^  îpjinières  de  p^er  à  Samos  \  la  pèche 
dathon.  VI,3i6. 

Pbiuks  afliiotives  chipz  les  Athémezx^.^1,  869  et  soir. 
Comment  on  exiëcutait  les  crixmnels  condamnés  à  la 
mort,  36a.  Contit:  «piels  côupaUes  étoit  déoeros 
l'emprisonnement,  ibid.  Dans  (quelles  occasions  l'exil 
était  ordonné  par  la  loi,  363,  Sjes  biens  d'un  eîilé 
«taiebt  confisqués  au  profit  du  trésor  public  et  de 
quelt{ues  temples,  364.  ^  dégradation,  prononcée 
contre,  un  Athénien,  Ifi  privait  de  la  tota]i|é  ou  de 
partie  des  droits  de  citoyen,  suivant  le  délit,  365. 
<^>uand  la  loi  n'avait  pas  prononcé  la  peine ,  ràccusé 
pouvait  choisir  la  plus  douce ,  ,36o. 

Peinture.  Béflexions  sur  l'origine  et  les  prf^rès  de  cet 
art.  m ,  4^0  et  9uiv.  Les  progrès  de  la  peinture  en- 

-  caustique  sont  dus  à  Polygnote,  Arcésilas  et  Ihéanor. 
VI,4ia.    • 

1  ÉLÉE,  père  d'Achille.  I,  i52,  i53,  19$. 

l'ÉLioN.  Bel  aspect  de  cette  montagne,  m,  38û.  Froid 
qu'U  y  fait  ;  arbres,  j^anles^  arbufles  Att'on  y  trMW, 
38o,38i. 
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PujJiJUBi  .vMle  à'Aéaae,  *Sa  sUoatiofi,  m ,  4^8.  Le» 
teinples  qui  sont  ««pièa,  4^ 

pKLOPtoASj-^gëaml'tli^^ia.  Ses-^iqiloits.  Il,  %%  et.saiv. 
CQojoÎQtciQjent  <avcc  É|>aoùi(iûndas,'i^  j^orte  iatârreiir 
et  la  désola tion^daiis  le  Piéloponèse,  34  ^  SS.iPiTomxoii 
béotaitjue  «près  la  bat^Ue  de  Leuctres ,  34.  Choisi 
tp<mr  asbitre  en  Macédoine^  reçu  avec  distiactiôu  à  1» 
cour  dé  Suze ,  Sq  ,  ^o.  Périt  en  TkésaaHe ,  /^o, 

«PÉLOFas^fc  (^erre  du).  I,  4^^  et  siût.  Cette  ^eire  al-* 
téra  les  moeurs  des  Athéniens ,  5a2 ,  5a3i. 

PéHSï.,  Ileuve  célèbre  de  Thessfalie.  HI,  383.  ViUfcstres 
enyirons ,  ibid.  Autre  fleuve  de  m^bme  nom  euÉtide , 

479- 

PÉSKLOPE,  femme  d'Ulysse;  son  tombeau.  IV,  3a6. 
Bn^  désavantageux  <iui  couraiçqt  ehez  les  Mai^- 
uéez»  sur  sa  fidélité ,  3  a  7. 

PiémzsTBSs ,  esclaves  4eft  Thess,ftI|oQt.  Kll ,  363^ 

PeAtatble  (  combat  du  ).  £11  qum  il  consistait.  lU ,  54o. 

ptEsriuQCE,  mont  de  l'Attique,  d'où'4'ou  tirait  un  fort 
b«aa  marbre.  II,  369.  Y,  3^8, 

PèBES  (pouvoir  des)  à  Athènes.  I ,  aSg,  546.'ill»'4< 

PéniAHDitE,  roi  de  Corinthe.  Ses  belles  qoaKlé».  QI,  ^3. 
Devient.le  tyran  de  ses  sujets.  Il ,  66.  IIÎ,  44^*  Cliasse 
et  exilé  son  fils  Lycopbron.  111,.  447*  Veut  éo.  vtiiu  le  ' 
rappeler  et  se  venger  des  Corcyrëens ,  44^* 

PÉniCLÈs.  âes  commencements.  I,  ^33,  ConiâS^re  ses  pre- 
nrières  années  à  l'Aide  de  la  phil<Jsophie ,  444-  ^° 
éloquence,  ses  lumières,  sa  conduite  politiquti  444 
etsuiv.  ly,  487,  5o6.  Domine  daDsrAtbèises.  1, 449 1 
45o.  Fut  cause  de  la  trop  grande  autorité  du  peuple^ 
295.  Réduit  rAréojMige  au  silence*  en  le  dépouiUanf 
de  ses  privilèges,  297.  Étend  pac  des  conquêtes  le  do 


44o  TABLÉ    GÉNÉRALE 

mtÏAe  de  la  r^ptiblique ,  ^5t»  Mécobtentc  les  alUéi 
d'Athènes,  ^53.  Son  discours  an  scijet.des  trois  am- 
bassades de  Lacédémone ,  4^7-  Accusé  d'avoir  suscité 
la  gueiYe  du  P^oponèse ,  4  7  'f  •  ^^>^^  occuper  le  peuple , 
il  enibellit  Athènes,  53 5 »  53>6,  On  lui  fait  un  n- 
prodie  de  cette  dépense;  le  peuple  l'absout,  53;. 
Épouse  la  câèbre  Aspasie ,  qui  avait  été  sa  maîtresse, 
520.  Meurt  de  la  peste  à  Athènes,  4^3.  Mot  qn*il  dit 
avant  de  mourir,  484-  Son  tomleau.  Jl,  128.  Ré- 
flexions sur  son  siècle.  1 ,  5 1 8.    ■ 

PiniCTioifE ,  philosophe  pythagoricienne  ;  soù  traité  d« 
la  sa^^esse.  111,  161. 

PÉBiLAts.  Groupe  qui  le  représentait  ayec  Othryadas. 

IV,  346. 

pEHSE  ('la).  Tfotioe  de  ce  vaste  émpine.  1 ,  3 06  ctsuiv. 
Fertilité  de  ées  campagnes  ;  industrie  et  commerce  de 
ses  habitants,  3oy.  Y,  25 o.  Les  impositions  réglées 
par  Darius,  et  fixées  pour  toujours.  I  ,>  3o*7 .  Nombre, 
valeur  et  discipline  des  troupes ,' 3^8 ,  3 09.  Les  rois 
ne  marchaient  jamais  sans  traîner  à  leur  suite  une  iiu- 
^  mense  quantité  de  combattants,  3 11.  Ils  jouissaieut 
d't^ie  autorité  absolue ,  et  cimentée  par  Le  respect  et 
Tamour  des  peuples,  3 12.  Ils  protégeaient  la  culture 
des  teires.  V,  141.  Avaient  établi  des  intendants  daa* 

•  chaque  district ,  peur  régler  le^uilitajre  et  le  civil ,  ibid. 
Note  sur  leurs  trésors.  1,547. 

"PznaàiOLis ,  ville  de  Perse.  SenKnibeaux  ;  le  palais  des 
rois,  y,  139.  Ce  paTais  servait  aussi  de  citadelle,  ibid. 

Pesanteub^  Pourquoi  les<x>rp8  mixtes  sont  plus  ou  moins 
pesants.  V,  3^2 

PEtxK  (In),  dans  Athènes.  Quels  en  étaient  les  sym- 
ptômes. 1  »  480. 
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PérnoN  d*Himère«  Son  $jsfème  sur  la  pluralitë  des 
mondes,  lll,  200. 

Peuple  d'Athènes.  Son  portrait.  Il,  277,  008.  Voye» 
Atfiénietts.         : 

pHAB^,  TÎlle  d'AcIiaïe.  Ses  divinités.  IIÏ,  47^,  4 7^* 

PiiAKsALE,  ville  de  Thessalie.  III,  359.' 

Phébidas,  iSpartiate,  s'empare  par  trahison  de  la  citadelle 
de  Thèbes.  JÎ,  18.  Lacëdémonè  en  est  indignée  et  pu- 
nit Phëbidas  ;  mais  elle  retient  la  citadelle ,  1 9. 

PuÉDiME,  épouse  d'Arsame.  Esquisse  de  soq  portrait. 
VII,  ^^.  Voyci  Arsàme. 

PhénlÔs  ,  vîîle  d'Arcadie.iV,  3 19.  Grand  canal  construit 
très  anciennement  dans  la  plaine  voisine  pour  1  écou- 
lement des  eaux  ,323. 

pH^nÉcnATE,  auteur  de  comédies.  VI,  55. 

PHtiiECTDE,  philosophe,  n&tiT  de  Syros^  maître  ài^ 
Pythagore,  qui  vint  d'Italie  recueillir  ses  derniers  sou- 
pirs. VI,  .^o3,  4o4» 

pHÉnÉCYDE  de  Léros,  historien.  V,  4^5.       /      ^ 

pHÈnES,  ville  de  Thessalie.  iU,  3G8.  Voyez  Alexandre, 
Lycophron  etJason. 

Phidias',  célèbre  sculpteur;  chargé  par  ÎPériclès  de  la  di- 
rection des  monuments  qui  devaient  embellir  A  th(  nés; 
accusé  à  tort 'd^a voir  sbùstrait  une  partiel  de  l'or  dont 
il  avait  enrichi  lai  «itatus  de  Minerte.  I,  4^4)  ^^^-  ^ 
fait  celle  de  Minerve,  à  Platée.  IH,  296  ;  des  Grâces, 
à  Élis ,  483  ;  dé  Jupiter,  à  Olympie ,  49  '  • 

pBiDOs,  législateur  des  Corintîr'eos.  III,  /^56. 

Phigalée,  ville  d'Arcadîe,suruiirochertrès  escarpé.  Statue 
de  la  place  publique.  IV,  3 1 3 .  On  y  célébrait  une  fête  ou 
les  esclaves  mangeaient  avec  leu^s  maîtres,  3 1 4  9  3 1 5. 

Philippe  ;  roi  de*Macédoine.-p-J.  1.  Son  caractère,  ses 
qualités,  iBon'  assiduité  auprès  'd'Kpamtnondas.'  n^ 
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lO^ ,  io8.  Il  répare  l'injustice  que^loi  avait  fitit  com- 
mettre un  soldat  avide  et  ingiat.  V.  1 1 o,  1 1 1.  Diven 
portraiti  (ju on  faisait  de  ce  prince,  1.24.  Ce  qu'il  dï! 
des  orateurâ  qui  laccbbléDt  d'in)ures,  et  de  ses  sujeti 
qui  lui  disent  des  véritCi  choquantes,  i3^5.  Sa  modé- 
ration envers  deux  femmes  dépeuple,  ibid.  U  d'od- 
biie  pas  les  services,-! 3 6.  U  ôte  les  (krs  à  un  prison- 
nier qui  lui  donne  un  avis,  i3^.  iîa  douceur  enven 
ceux  (^i  décriaient  sa  conduite,  ilûd.  Met  en  liberté 
les  deux  filles  d'Apollopbane ,  à  la  demande  de  Satj- 
rus ,  tomëdien i.  1 58.  Défend  les  chars  dans  ses  états, 
pomt^uoi?  22^.  Son  jugement  contre  deux  scélérats, 
245^.  —  5.  2.  Conduite  poiiti'jue  et  miiiiaire.  S^cn- 
fnit  de  Thtlies,  se  rend  en  Macédoine.  Il ,  494-  ^^' 
nime  les  IV^acérlooiens,  et  défait  Argée,  49^*  ^^'  ^^ 
traité  de  paix  avec  Atbèneâ,  49^*  S'empare  d'Amplii- 
polis  et  de  quelques  autres  villes ,  |9^.  Sa  conduite , 
son  activité;  perd  ui\  œil  au  siège  de  Àléthone.  Y, 
io5.  Vient  au  secours  des  Tliessalienç,  que  Lyca- 
pbron,  tyran  de  Phères,  yotvdait  assujétir,  et  bat  les 
Pliocéens,  108.  h st  admiré  des  Grecs;  on  ne  park 
que  de  ses  talents ,  de  ses  vertus,  1 1  o.  Ses  projets  sm- 
pendus  par  ^ausiclès,  122.  Gagne  et  trompe  les  Olyn» 
thiens  par  des  bienfaits/ Y  4^*  Ce 'qu'on  disait  de  son 
entreprise  oomire  Olyntbe,  i5o.  Ses  troupes  dé£ùtc$ 
dans  l'Eubée  par  PbocioD)  i53 ,.  i54.  Prend  et  àC- 
truit  Olyntlie,  par  la  trahison  d'Ëntbycrate  et  de  Las- 
thène,  x56.  Reçoit  des  ambassadeurs  des  Athéniens, 
182,  i83.t^ait.uu  traité  dé  paix  et -un  fkuKre  d'alliance 
avec  les  Athénieiis,  198.  <^uel8  «m^ont  lesprinci^:^ 
articles,  ;[ 99.  Fait  de  nouvelles  conquêtes  en  Tbiace, 
202.  Obtient  de  l'assemblée  des  Athéiiieos  ma  déact 
iavorable  pom*  lui  et  sa  pos^nlé,  2.j3.  JFait  coodaio- 
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ner  les  PliDoéetrs  ;  leurs  privilèges  sont  dévolus  aux 
rois  de  Macédoine,  219,  220.  Ruine  les  villes  de  la 
Phocide,  221.  Fruit  qu'il  retire  de  cette  expédition, 
223.  Fait  un  butin  immense  en  Illyrie;  règle  les  af- 
faires de  Thessalie,  235.  Prend  la  défense  des  Messe- 
niens  et  des  Ârgiens ,  286.  Se  plaint  dés  Athéniens , 
ibid.  Attaque  Përinthe.  VII ,  yg.  Les  Byzantins  ayalit 
secouru  cette  place ,  il  en  lève  le  siège ,  et  va  se  placer 
sous  les  murs  de  Byzance ,  80.  Est  obligé  de  lever  le 
siège  de  Bylance,  87.  Il  passe  les  Theottopyles ,  pt^ 
nètre  dans  la  Pbocide,  et  tombe  sur  Entée,  92.  La 
prise  de  cette  ville  consterne  Athènes ,  g3.  Discours  et 
décret  de  Démosthène  à  ce.suje^,  94*  Philippe  bat  les 
Amphissiens ,  et  s'empare  de  leur  ville,  97-11  gagne  la 
bataille  de  Chéronée  contre  les  Athéniens  et  les  Tbé- 
bains,  10  x.  Témoigne  une  joie  inclécente.  Mot  de  Dé* 
made;Phifippe  lui  fait  ôter  ses  fers,  102.  Les  Athéniens 
acceptent  la  paix  et  l'alliance  proposées  par  Alexandre; 
les  conditions  en  sent  douces,  107.  Philippe  propose , 
à  la  diète  de  Corinthe,  une  "^paix  universelle  pour  Ié^ 
Grèce,  et  la  guerre  contre  les  Perses,  109.  Ces  deux 
propositions  acceptées,  il  est  élu  généralissime  de  lar-» 
mée  des  Grecs ,  et  retourne  dans  ses  états  pour  se  pré- 
parer à  cette  guerre ,  ibid. 

pHiLiSTDs,  banni  par  Denys  l'ancien,  revient  de  son  exil; 

calomnie  Dion  et  Platon,  tll,  268,  270.  Écrivit  les 

-antiquités  de  Sicile,  et  la  vie  des  deux  Deny^.  Y, 

435.  Périt  misérablement  après  la  dispersion  de  la 

flotte  qu'il  commandait,' 73. 

Philoclés,  auteur  di-amatique,  fut  surnommé  la  Bile,  i 
cause  du  style  amer  de  ses  pièces.  YI,  5o,  5i.  Lei' 
Athéniens  préférèrent  une  de  ses  pièces  à  la  plus  belle 
deSopliocle,5i. 
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Philoç&àte.  Divers  traits  sur  cet  eratenr.  Y^  171,211, 

Philomèle,  clief  des  Pliocëens  ;  se  fortibe  à  Delphes,  T, 
ç)6 , 1 00.  Prend  une  partie  des  trésors  du  temple,  1 01. 
Il  périt,  102.  . 

Philonide  ,  acteur,  Yoyex  Aristophane. 

Philosophes.  Ils  ne  conmiencèreut  à  paraître  dans  la 
iàtiice  que  vers  le  temps  de  Selon.  III ,  1 5a.  Leurs  di- 
verses écoles ,  ibid.  et  suiV.  Leurs  différentes  opinioos 
sur  l'essen^  de  la  diviniti,  l'origine  de  Tonivers.  la 
,  r.&tuie  de  l'âme ,  1 74  ^^  sui v.  Persécutés  à  Athènes  de 
temps  de  Périclès.  I,  5^9. 

PBirosopHiE  des  anciens  Grecs.  I,  3p3,  204.  Les  tims 
de  l'éloquence  occasionnèrent  une  espèce  de  divorce 
entre  la  philosophie  et  la  rhétorique.  IV,  ^86.  Ces 
deux  arts  sont  également  utiles  p<Mir  former  un  ora- 
teur, iôid, 

Phinée  ,  montagne  de  Béotie.  I,  170. 

PmNTiAS.  Voyez  Damoiu 

pHLiosTE,  ville  d'Adiaîe.  Ses  habitants  s'exposent  mx 
horreurs  de  la  guerre  et  de  la  famine,  plutôt  que  de 
manquer  à  leurs  alliés.  III,  4^^  *  4^^- 

Phocée,  une  des  plus  anciennes  villes  db  l'Ionie,  fonda 
les  villes  d'Êlée  en  Italie,  de  Marseille  dans  les  Gau- 
les ,  etc.  VI ,  2 1 1^  2 1 2.  Ses  colonies.  VU  ,201. 

Phocéens  de  Grèce,  donnèrent  une  fois  une  prcme 
frappante  de  leur  amour  pour  la  liberté.  II,  43p.  Con- 
damnés par  les  dmpUictyons,i]fl  s'emparent  du  temple 
/  de  Delphes ,  et  donnent  ^i^u  k  la  guerre  sacrée.  V,  »)•'' 
Us  enlèvent  du  trésor  sacré  plus  de  dix  mille  tal(ûLN 
II,  45 1.  Convertissent  en  crmes  les  belles  statues  de 
bronze  qu'on  voyait  autour  du  temple.  V,  102,  lor», 
Pîiilippc  les  soumet  et  détruit  leur»  villes.  Ib  peijgi» 
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le  suffrage  qfi'ils  avaient  dans  l'assemblée  des  amphio 
tyons,  et  ce  privilège  est  dévolu  aux  rois  de  Macé-^ 
doine,  219,  221. 

Phocidi^  (description  de  la);  n ,  4^^  ^^  suiv. 

pHOCiON.  Sa  naissance  y  sa  probité.  II,.  149-  Frëqueute 
l'Académie,  sert  sous  Cbabrias,  vit  pauvre  et  content» 
i49j  i5o.  Sa  maison,  276.  Défait  dans  l'Ëubée  les  ' 
troupes  de  Philippe.  Y,  1 54*  Cha^  de  cette  île  tous 
les  petits  tyrans  que  I4tilippe  y  avait  établis,  ibid^ 
(VII,  79.  Traits  de  sa  sagesse  et  de  son  humanité  avant 
et  après  la  bataille.  Y,  1 54»  Ses  belles  qualités ,  1 78 , 
179.  Fmpécbe  les  Béotiens  dé  se  rendre  maîtres  de  / 
Mégare.  YU^  79.  Anecdotes  sur  Phocion^  80  et  suiv. 
Est  nommé  à  la  pUce  de  Gfaarès,  pour  secourir  les 
Byzantins ,  87.  fl  s'oppose  à  l'avis  de  Démostbëne  qui 
veut  continuer  la  guerre:  sa  réponse  aux  orateurs,  97. 

Phobonéz.  Voye»  Inachus,     . 

PiïHYsi.  Traite  de  cette  courtisane.' V,  a4o,  24  *•  Son 
adresse  pour  avoir  le  plus  bel  ouvrage  de  Praxitèle , 
242.  Accusée  ^d'impiété;  comment  Hypéride  gagne 
les  juges,  243.  . 

pHnYNicmrs,  /ival  d'Eschyle,  introduit  sur  la  scène;  des  ' 
rôles  de  femmes.  Ses  succès.  YI,  49*  Employa  l'es- 
pèce de  yers  qui  convient  le  mieux  au  drame  ,7. 

Phtlabques.  Ce  que  c'est.  II ,  208. 

Physique  génÉbal£  des  Grecs.  Y,  353.  Systèmes  d'Ans- 

tote,  de  Dé];nocrite,  d'Empëdocle,  de  Pythagore,  sur 

l'àme  du  monde,  sur  Pieu,  sur  les  causes  finales,  etc. 

354  et  suiv.  physique  particulière,  pleine  d'erreurs 

,  et  d'esprit,  386. 

Pied  noaiAUi  (rapport  du)  avec  le  pied  de  roi.  YII,  278. 

PiGiiÈs ,  auteur  d'une  iliadeen  vers  élégiaques.  YII»  Sa. 

PiNDAnE,  élève  de  Myrtis ,  célèbre  par  ses  odes.  III ,  324- 
7.  38 
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Son  génie,  son  entbousiasme,  326.  Sa  rie,  ton  cartC' 
tère,  33 1.  Honneurs  qu'on  lui  a  rendus,  333 ,  334- 
11,246,4^58. 

PorDVs,'mont  qui,  séparait  la.Thessalîa  de  l'épure.  ELI. 
^96. 

FiB^B,  port  d'Athènes,  fçrmé  par  Th'émistocle.  I,  4i^- 
«,•239. 

PiBintE,  fontaine  de  Gorintbe,  où  Bellérophon  trouva, 
dit-on ,  le  cheval  Pégase.  III ,  43  t. 

PmrrBoirs,  rivalet  ami  de  Tlhes^.  Ses^  exploits.  I,  164 
et  suir. 

PiSE.  Voyez  Ol^mpie. 

PisispATE,  tyran  d'Athèlfes.  Ses  «qtialifiés.  I,  Q77.  Ses 
ruses  pour  asservir  sa  patrie,  27B,^^9.  CôDBa<îre  ses 
jours  au  bien  de  l'e'tat,  281.  Fait  des  lois  utiles,  282. 
Établit  une  bibliothèque  publique,  283.  lYaits  qui 
prouvent  l'élévation  de  son  âme,  ib'ià.  Fait  rétablir  le 
texte  d'Homère  dans  sa  pnreté,  224}  3^^*  joigne 

-  aux  soldats  invalides  une  sul)sîstance  assurée  pour  le 
reste  de  leurs  jours ,  282.  Il  eut  soin  de  se  revâtir  des 
principales  magisitratures  ;  et  ce  fut  comme  chef  per- 
pétuel d'un  état  démocratique ,  qu'il  exerça  un  poQ- 
voir  absolu ,  ^89. 

PiTTACus  de  Mytilène,  un  des  sages  de  la  Grèce,  1, 2(5. 
Contracte  à  Sparte  l'habitude  de  la  précision.  IV, 
219.  Délivre  Mytilène  de  ses  tyrans  et  de  la  guerre  des 
Atbénieps,  y  rétablit  la  paix,li(i  donne  des  lois,  et 
abdique  le  pouvoir  souverain.  Il,  64  —  66, 

Pi^ACE  PUBLIQUE  à  Athèncs.  Sa  description.  IT,  564* 

Plabètes  (connaissance  du  mouvement  des),  m,  233. 
Opinions  des  pythagoriciens  siir  Tordre  des  planètes. 
21 5.   • 

Plantes  potagères  de  l'Attique.  V,  27. 
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'PtÀTAnsTi,  lieu  d'exeicices  pour  la  jeunesMi  de  Sparte. 
IV,  10 1;  191 ,54^. 

I^ATÉE,  TÎUe  de  Béotîe,  auprès  de  laquelle  fut  défait 
Mardonius.  I,  3 19.  lil ,  292 ,  298.  Fut  deux  fois  dé- 
truite par  les  Thâsains.  ITI,  292., 

PLAxiEHS,  combattirent  à  Marathon.  I,  326.  Célébraient 
tous  les  ans  une  fête  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
victoire  de  Platée.  III,  298  et  suiv. 

Plat  on.  Portrait  de  ce  philosophe.  II,  129,  i3o.  Ses  oc- 
cupations dans. sa  jeunesse,  i3i.  Son  ^nre  de  vie^ 
fies  écrits,  i32.  Est  réduit  en  esclavage,'  1.1 6,  i33. 
Ses  voyages  en  Sicile ,  1 33.  ill,  26Q.  Note  sur  la  date 
précise  de  ces  voyiiges.  III,  56 1.  Est  applaudi  aux 
|eux  olympiques,  523.  Accusé  de  s'être  égayé  dans 
ses  écrits  aux  dépens  de  plusieurs  célèbres  rhéteurs  de 
\iion  temps,  et  d'avoir  suf^osé  des  entretiens  de  So-^ 
crate.  lY^  ^SZ,  Son  discours  sur  la  formation  du 
monde.  Y,  49-  Comment  il  y  explique  l'origine  du 
mal,  61.  Dans  une  de  ses  lettres,  il  semble  indiquer 
une  vautre  solution  de  oe  problème,  i65.  Extrait  de  sa 
république.  IV,  875.  Tableau  de  la  conditioi^  hu- 
maine, et  de  la  caverne  où  les  hommes  sont  t»mme 
ensevelis;  deux  mondes,  l'un  visible,  l'autre  idéal, v 
4  02  et  suiv.  Note  sur  une  e^qnression  dont  il  s'est  servi 
en  parlant  de  Ta  musique.  III ,  556.  Mot  de  lui  sur  l'édu- 
cation. V,  1*55.  Sqs  idées  sur  la  vertu.  IIT ,  56  ;  sur  la 
véritable  beauté,  I23;  sur  la  vie  de  l'homme ,  i43« 
Samort,  son'testament.  V,  162. 

Plohgevbs  rtnomfiiés  de  Délos.  VI,  44^-  * 

.pRTx ,  monument  public  d'Athènes,  il,  24^9  ^7if 

5^5. 
iPcEcoE ,  portique  public.  II ,  248,  566. 
PoàiB.  Le  vers  seul  ne  la  constitue  pas;  elle  ne  peutat 
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passer  de  fictions.  VII,  4O9  4'*  ^  diSéreuls  genres., 
44  ^t  suiv. 

Poissons  ,  sont  sujets  aux  mêmes  ëmigrations  que  les  oi- 
seaux. V,  4o3» 

PoL^CLtiE ,  sculpteur  et  architecte  célèbre  d*Argo5.  I, 
532.  Remarque  ^ur  ses  ouvrages.  IV ,  342.  Une  de 
ses  figures  fut  nommée  le  Ganoh  ou  la  Règle,  34^- 
Ses  statues /au  temple  de  ^unon  à  Argos,  34B.  Son 
temple  d'Esculape ,  36^. 

PoLYCitATE,  dis  d'Éacès,  tyran  deSamos.  VI,  3o5.  Fait 
mourir  un  de  ses  frères ,  et  exile  l'autre ,  3oO.  Gomipeat 
il  se  conduisit  après  son  élévation ,  3  oy.  Il  fortifia  Sa- 
mos  et  la  décora  de  monuments,  ibid,  IX  multiplia 
dans  ses  états  les  plus  belîes  espèces  d'animaitt  do^ 
mcsiiques,  3  08.  Il  y  introduisit  les  délices  de  la  taUo 
et  de  la  volupté,  309.  Un  satrape  le  fit  expirer  dan< 
des  tourments  horribles,  3 12.  P(Ote  sur  Tanneau  d^ 
'Poljcrate,  Saô. 

PoLYDÂMAS ,  fameux  athlète.  Trait  de  sa  force prodig^ose. 
m,  SaÔi  Note  à  ce  sujet,  Syi.' 

PoLYEUCTE.  Mot  de  Pliocion  contre  cet  orateur  qui  con- 
seillait là  guerre.  VII,  98.  v 

POLYçwoTE  de  lliasos',  célèbre  peintre.  1, 526,  Sap.  III| 
122.  Ses  peintm^^s  à  Delphes.  H,  47^1  à  Platée,  m, 
295,296.  '       ^' 

PÔL\Mfiis,  père  d'Ëpaminondas ,  est  chargé  de  la  coth* 
duite  du, jeune  Philippe,  frère  de  Perdicas,roi  de  Ma- 
cédoine. II,  107.     " 

PoMtÉiON,  édifice  public  à  Athènes.  II,  344'' 

PoNT-EuxiN.  Desaiption  de  cette  mer.  II,  8.  Les  fleavef 
qui  s'y  jettent  diminuent  l'amertume  d^  ses  eaux,  9. 
(N'est  profonde  que  vers  sa  partie  orientale,- 1 o. 

PoSt  de  bateaux,  construit  par  ordre  de  Darius  sur  le 
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Bosphbre  de  Thracc.  ÎI ,  44-  Autre  coiwtrutt'par  ordre 
liii  même  prince,  sur  Tlster  ou  Danube,  pour  assurer 
la  retraite  de  son  armée.  1 ,  3 1 5.  Autr^  construits  pat 
oindre  de  Xerxès  sur  l'Hellespont,  33^,  548. 

P0PULAT105.  Les  pliilosophçs  et  les  législateurs  de  la 
Grèce  étaient  très  éloignés  de  favorisa'  la  population. 
ni,  4*  IV,  390.  V,  307.  Loi  de  Solon  à  ce  sujet  I, 
a63. 

PsAstBS ,  bourg  de  TAttique ,  dont  le  poirt ,  nommé  Pa- 
norme ,  est  sur  et  commode.  V,  39.   ' 

PbAxitèle  ,  sculpteur.  Sa  statue  représentant  un  Satyre. 
,  n,  25*4.  "V,  24a.  Autre  représentant  l'Amour.  V, 
a4a>  Autre  statue  de  Praxitèle,  placée  h  Cnide,  et  re- 
présentant Vénus.  VI,  22J.  Statue  équestre  et  divers 
autres  ouvrages  <lu  même  artiste.  Il,  244* 

PnÊTBES  (les)  forment  en  Egypte  le  premier  ordre  de 
l'état  n ,  .4 1 0'  '^^^^  nombreux  à  Athèjiek  y  4  <  4*  Ceux 
de  la  Grèce  ont  obtenu  des  honneurs ,  mais  ils  ne 
forment  pas  un  corps  particulier ,  4^0.  Dans  les 
boui^s,  un  seul  prêtre  suffit;  dans  les  villes  considé* 
râbles,  ils  forment  quelquefois  une  communauté,  4^4* 
Ils-ofj^ent  avec  de  ricLes  vêtements,  4^^  Ceu;x 
.d'ApoUûn  a  Delphes ,  459.      .      ,        0        ' 

PiiÂTSESSE  de  JuBon  au  temple  d'Argos.  IV)  35o.  Re» 
marque  sur  plusieurs  de  ces  prêtresses,  ibid.  Voyez 
Cydippe.  AuUes  prêtresses.  II ,  4 1 4  )  4 '  7* 

PmiiiES.  Quand  ou  les  adresse  aux  dieux.  II,  4<>o.  Com^ 
nient  on  prie,  comment  on  doit  prier,  4oi.  Prières 
publiques,  402.  Leur  objet  j  ce  que  l'on  doit  4cinaii~ 
dcr.  VU,  3o,  3i. 

PaocÉDunïs  chez  les  Athéniens.  Il ,  3.49  ^^  ^^^^'  ' 

Pkocessiovs  ou  Thâobizs,  qui  allaient  au  temple  dt 

38. 


( 
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Delplieft.  n,  4^^-  Voyez  Déhs,  pour  ceUet  qui  al. 
laient  dans  cette  île.  - 

PnQCLÈs/Yojex  Eunisthène, 

Pdodicvs  de  Géo^,  sc^biste  y  son  éjioqueooe.  \l,y.^o:^.  Il 
s'attachait  au  tenne  propre ,  et  découvrait  des  distinc- 
.  tions  tçès  ânes  entre  les  mot^qui  paraissent  syno- 
nymes. IPlaton  s'égayait  à  ses  dépens.  IV,  4^^*  -^  ^^ 
éloquence  noble  et  simple,  ibid.  Accusé  cl'avoîr  avancé 
des  maximes  contre  la  jeligion ,  les  Athéniens  le  oon< 
damnèrent  à  la  mort.  ïl,  4^^*  VI,  4^'^* 

pROPONTiDE,  mer.  Villes  blties  sur  ses  liords.  Il,  43. 

PnopTLlÈES,  édifice  construit  par  ordre  -de  Fériclès;  ce 
qu'ils  coûtèrent.  I,  554*  H,  2 56. 

psOTAGORÂS,  sophiste,  disciple  de  bémocrîte.  ï,  ^25. 
Donna  deç  ïois  aux  Thuriens  ;  fut  accusé  d'impiété,  et 
banni  de  l'Attique.  n,  4^2.  m,'  i(ï6.  Rasseiiibla  le 
premier  ce  qu'on  appelle  lieux  communs.  tV,  4/4- 

Pnoxiiœs.  Ce  qu'on  entendait  par  ce  mot.  QI.  2^. 

Paubeuce.  Aristote  la  recomïnande  comme  le  lotidemeot 
de  toutes  les  vertus.  ÏII,  47* 

PsYTÂisc,  nom  qu'on  donnait,  en  certaines  répidtUqaes, 
au  premier  des  ihagistrats.  lU,  44^*  -^  Athènes,  fl 
était  commun  aut  cinquante  sénateurs  (|ul^  pendant 
un  certain  nombre  de  jours,  veillaient  spécialement  aux 
intérêts  de  1-étât  Ils  logeaient  au  Pi^tan'ëe.  II,  a()3| 
ago. 

PitYTABÉE,i(nadson  à'  Athènes,  où  la  riépttbli<|ae  entre- 
.  tenait  non  seulement  Jes  cinquante  Pkytaoea^  oiaii 
encore  quelques  âitoycas  ^qm  avûeut  lendu  des  ser- 
vices à  l'état  II,  a53. 

PsoPHis,  ville  U'ès  ancienne,  sur  les  confins  de  TArcadit 
etdel'£lide.IV,3id. 

PvanAT  (combat  du}.  En  quoi  il  oonsisuit,  IU|  535. 
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PtJBlSTi  du  cœur.  Dieu  l'exige.  VU,  29.  Cette  doctrine, 
enseifpkée  par  les  philosophes ,  était  recoimue  par  les 
f>rètre8^  3o. 

PuBiViGATi09s.  Voyez  Lustrations, 

pYGM^es  (les)  lukbitaieiit  au  dessus  de  l'Egypte^  vers  ^es 
scmnoes  du  Nil.  Ik  étaient  nùirs,  très  petits,  et  n'avaient 
que  des  cavernes  |>our  deqieures.  Y,  4o3  >  4^* 

PV1.A.11E.  Voyez  Or  este, 

Pyios  ,  ville  de  la  Mes^i&  to  hcJntants  prétendaient 
que  Nestor  y  avait  régné.  IV,  a6. 

I^TTHAGOBE.  —  §.  X.  Né  à  Samoa.  VI,  3o2.  Prend  des_ 
leçons  de  Thaïes ,  voyage  on  Égjt^  ^  >&  d'autres 
contrées ,  trouve  à  son  r  Aour  sa  patrie  opprimée  par 
Polycrate  ;  va  s'étâ^Ui;  à  Crotone  en  Italie ,  op^  en 
ee  canton  une  révolution  suiprenAnte  dans  les  idées  et 
dans  les  mœurs ^  persécuté  sur  la,  fin  de  sa  vie.,  il  reçut 
Après  sa  mort  des  hoaneors  presqiies  divins.  lil  ^  i55 
et  suiv.  Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  sont  |M^ésque 
tous  de  ses  disciples.  VI ,  3a4*  Croyait  à  la  divÎBMtiQti 
conune  Socriate ,  et  disait  comme  Lycurgue  que  aèf  lois 
JStaient  approuvées  par  l'orade  d'Apollon  ,335,  336. 
Son  opinion  sur  le  do^me  de  la  métempsychose.  V, 
320.  VI  r  329.  Ne  condamnait  pas  l'usage  des  fèves. 
VI,  324.  Proscrivait  l'excès  du  vin  et  des  viandes, 
327.  Pourquoi  sa  philosophie  était  entourée  de  ^é- 
^  nèbres,  336.  —  J.  2.  Disciples  de  Pythagore.  Dis- 
,  tribués  en  di^ërentes  clauses,  vivaient  en  commun; 
n'étaient  admis  qu'après  de  longues  épreuves.  VI,  339 
et  suiv.  Leurs  occupations  pendaint  la  joamée,  3  40. 
Ds  avaient  des  associés  et  des  affiliés,  34 1*  Union  in- 

<  time  qui  r^ait  entre  eux  ,347,343.  Pythagore ,  qui 
en  était  adoré,  les  traitait  avec  l'autorito  d'un  mo- 
narque, et  la  tenéicsse  d'iin  père.  35o,  35 1.  Difle- 
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rence  de  cet  institut  avec  celui  des  prêtres  égyptîi 
355,  356.  6a  décadence,  357,  ^^^'  '^  ^^  sorti  de 
cette  école  une  foule  de  légie^ateurs ,  de  géomètres, 
d'astronomes'  et  de  philosophes  qui  ont  ëdairé   la 
Grèce,  359-  Leur  opinion  sur  ie  rang  des  planètes, 
ni,  2i5.  llâr  0nt  cru  découvrir  dans  les  nombres  un 
des  principe^  du  système  musical,  et  ceux  de  la  phy- 
sique et  de  la  morale ,  i84'  Lear  opinion  sur  l'âïbe  du 
monde,  i8â.  Note  sur  anfi-  expression  àe«  pythago> 
riciens,  552. 

PrrHAooRiGnsNs.  Voyez  Pythagorè  y^.  2. 

Pythie  (la)  de  Delphes ,  ne  mo&tait  sur  le  trépied  qu'une 
fois  par  mois.  H ,  4^6.  Il  y  avaii:  trois  pythies  qui  ser- 
vaient à  tour  de  rôle ,  467.  Préparation  p(^ur  consulter 
la  pythie ,  4^-  Transports  dont  elle  était  saisie,  4^9« 

'    4  7'0'  Fourberies  des  ministres  du  ten^ple ,  47  '  • 

pTTHixiis,  augures  mtachés  au  ^rviee  (les  rois  de  Lacê- 
démone.  IV,  147»  i49- 

PYTHOB  de  ByKance  ^  célèbre  orateur,  défend  la  cause  de 
Philijppe  contre  les  Atliéniens.  VU,  gS. 

'■  "Q. 

(^cssTiéN.  Les  esclavea  y  étaient  soumis  à  Athènes.  U, 
353. 

R. 

X\Ai$oN.  L'excès  de  la  raison  et  de  la  vertu  est  presque 
aussi  funeste  que  celui  des  plaisirs.  VI ,  4^^. 

Reugiov  à  Athènes.  H,  397.  La  religion '  dominante 
consiste  toute  dans  l'extérieur,  399.  Criiocs  contre  )a 
religion,  426,  474.  Les  magistrats  font  punir  de 
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mort  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  contre  l'existence 
des  dieux;  4^8.  — ^  Religion  des  Spartiates.  Voyez 
le  chapitre  xux. 

Repas  à  Athènes  et  à  rannée.  On  Eût  deux  repas  par 
jour.  Les  gens  riches  n'en  font  qu'un.  II,  368.  Descrip- 
tion d'un  grand  souper  chez  un  riche  Athénien ,  526. 
Repas  des  Spartiates.  IV,  207  é(  suîv.  Les  repas  pu- 
blics étaient  regardés  par  Aristote  comme  contribuant 
au  maintien  de  l'union  parmi  les  citoyens.  Vf  3o6. 

Revenus  de  l'état  parmi  les  Athéniens^M'où  ils  prove- 
naient. IV,  439  et  suiv.  575.  Ceux  qu'ils  avaient  as- 
signés â  l'entretien  des  prétr«i  et  des  temples.  II, 4 >  7* 

HHAAfNOirrE,  ville  de^l'Attique.  Sa  situation;  temple  et 
statue  de  r^émésis,  par  Phidias.  Y,  36. 

BnAPsonES,  parcouraient  la  Grèce ,  chantant  des  frag- 
ments d'Homère  et  d'autres  poètes.  I,  223ril,  5iO.  '^ 
m ,  526.  V,  38.  Défense  que  leur  fit  Solon  au  sujet 
des  écrits  d'Homère.  I,  224> 

Rhéhée,  île  voisine  de  Délos.  VI ,  384-  On  y  avait  trans- 
porté les  tombeaux  des  DéL'ens,  385. 

Rhétobique.  La  rhétorique  donnt  aux  talents  des  formes 
plus  agréables.  IV,  4^^*  Auteurs  ^ecs  qui  ont  donne 
des  préceptes  sur  l'éloquence,  on  qui  en  ont  laissé  des 
modèles,  4^9 f  iyo.  Les  écrivains  grecs  pendant  plu- 
sieurs siècles,  n'ont  écrit  qu'en  vers,  ^ji.  Le  style 
des  premiers  écrivains  en  prose,  était  sans  agrément, 
sans  harmonie,  472*  ^  distingua  parmi  les  Grecs 
trois  sortes  de  langages  et  deux  espèces  d'orateurs, 
477.  U  y  a  trois  genres  d'éloquence,  le  delibératif,  I0 
judiciaire,  le  démonstratif,  488.  Qualités  nécessaires  li 
l'orateur,  489.  A  quoi  s'étaient  bornés  les  rhéteurs  avant 
Aristote,  492.  Réflexions  lumineuses  et  additions  im- 
portantes d' Aristote  sur  cet  objet,  49^*  ^  coiive^ 
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nanee,  la  clarté,  sont  deux  prmcipaks  qnsalités  de  Vé- 

locath>D,  497*  ^n  quoi  consistent  là  âoayenaîice  éi  J> 
dartë,  497  >  49^*  ^^  pi'ose  doit  s'ahstenîr  <le  la  ca- 
dtfnce  affectée  à  la  poésie ,  4^9.  L'éloquence  du  bar- 
reau diÛèn  essentiellement  de  celle  de  la  tribune,  5o2. 
L'orateur  doit  éviter  la  multiplicitié  des  vers  et  de 
m^  composés  empruntés  de  la  poésie ,  lés  épithètei 
oiseuses,  les  métaphores  oliscures  et  tirées  de  loio, 
5o2,  $a3.  L'éloquieoce  s'assortit  au  caractère  de  h 
nation,  5od^  Il  ne  faut  prendre  pour  iQodèle  de  styk 
aueiiQ  orateur  particulier;  il  £iut  les  méditer  toos, 
509.  La  servitude  amollirait  l'éloquenfie^  liapliiloso- 

?  Lie  l'anéantirait,  5ia,  5x3.  Voyez  Corax,  tigum, 
*fiUosophie  ,  Prota^pras, 

Rbodes,  Ode  de  ï'indare  sur  l'île  de  Khodes.  VI ,  a4o. 
Ancien  nom  de  cette  île,  241.  Son  état  du  temps 
d'Homère,  ibid.  Quand  la  ville  de  Rhodes  âitltâtie, 
242.  Situation  et  magniGcence  de  cette  ville,  a43, 
243, 

Khodiens.  Lejar  industrie,  leur  commerce,  leurs  co1o> 
nies.  VI  ,"243.  Leui*s  lois  maritimes,  civiles  et  crimi- 
nelles, 244'  Leur  caractère  et  leurs  mœurs,  248, 5i3. 
Ceux  d'entre  eux  qui  se  distinguèrent  dans  les  lettres, 
249, 25o. 

IIhodope,  courtisane.  Son  ofirande  au  temple  ds  Del- 
phes, n,  447- 

KiCHES.  Haine  réciproque  des- riches  et  des  pauvres,  ma- 
ladie incurable  de  toutes  les  répubHqui»  de  la  Grèce, 
m,  458.  VI,  3oi. 

îirviÈnEs,  Fontaines.  Ou  la  nature  a-t-elle  placé  leuf 
^originc?  V,  335. 

Rois.  Caractère  et  fonctions  des  anciens  rois  dt  la  Grèce, 
I,   19 1•^ Voyez  Gouvernement,  J.  ^  — jRoU  dt 
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Perse.  Jouissent  dWe  autorité  absolue,  t,  3i  i.  itcs- 
pectés  pendant  leur  vie,  pj^urés'  à  leur  xnort,  3ia. 

Rois  de  Lacédémone.  Leurs  prérogatives,  leurt 

fonctions.  ly y  i4o  et  suiy.  Serment  qu'ils  prélent 
tous  les  ans,  166.  A  leur  mort^  les  esclaves  de  la  La-, 
conie  sont  ob^gés  de  déplorer  leur  perte ,  et  d^accom- 
pagner  lueurs  funérailles,  i53.  —  Note  sur  les  titres 
de  roi  et  de  tjx^  V"»  SSjr. 

■',s. 

OACEaDOCES.  X>es  uns  étaient  attachés  à  des  maisons  an- 

* 

ciennes  et.puissantçS)  les  autres  étaient  çonierés  par  le 

peuple.  It,  4 1^* 
Sacbifices  usités  à  Atbènes.  II,  /^0'J.  Les  sacrifices  h^^ 

mains  étaient  autrefois  très  fréquents,  tl,  4^^*  m» 
477.  IV,  307 ,  3o8.  Note  sur  la  cessation  de  ces  sa- 
crifices. IV",  574*  Sacrifices  d'animaux.  U,  ^o'j.'Dé- 
fendus  par  Cécrops.  Ij  143. 
Sages  de  la  Grèce.  Xieurs  noms  ;  s'asseqiblaient  quel- 
quefois pour  se  communiquer  leurs  lumières.  I,  24*^' 
245.  Quelques-unes  de  leurs  maximes.  Il,  4^7. 
Sagesse.  Parmi  les  philosophes  grecs ,  les  uns  ont  donné 
ce  nom  à  l'étude  des  vérités  étemelles  ;  d'autres ,  à  la 
stience  des  biens  qui  coiivient^Ut  à  l'homme.  Dans  1< 
premier  sens ,  cUe  ne  réside  que  dans  la  contempla- 
tion; dans  le  second)  elle  est  toute  en  pratique,  et  , 
influe  sur  notre  bonheur.  III,  55 1.  V,  4^^i  i^"}- 

SiALAMiifE,  île  en. face  d'iéUeusis.  I,  374.  f&taease  bataille 
navale  de  ce  nom,  374  et  suiv.  Quoi^e  Saldmine. 
-  touche  à  TAttique,  les  grains  y  mûrissent  plu^  tôt.  V, 
1 8.  Sa  superficie.  Il ,  1 1-4. 

Sauiziss  (les)  sont  fort  riches.  YI,  3o2.  Spirituels,  14^. 
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du»i'lMU ,  acàh,  ibid.  DcCQiivrent  l'Ile  lie  Tirts», 
I  'io^.  EiirourEat  Mules  les  espteci  de  [yrannic  DpÉ  i^ 
,  k  niori  de  PtiljcraLe,  3i3. 
^NO<i  (île  de).  Sa  iksfri[ilïon.  Vï,  aga.  Ses  temple», 
ciliiîces,  tes  produmions ,  sa  grulte,  sou  caual, 
mole,  3<)3 ,  ag4'  Sou  temple  de  Junoii;  ilam 
cette  di!es9e,sii  deacriplion,  i[)4  t  99S.  Vojei  JuMI 
SlHtnes  dniille  temple  dluil  enlourc,  'iao.  PytlilgHr 
élaîl  de  Sotnos,  ainsi  que  Rhmus  et  Théodore,  kd^ 
Icun,  qui  ont  fait  d'uliltidécouven»,  3o3,3ol-tj 
leiro  de  Suças  est  ul lie  m  iDédecinfl,  et  oncnbildi 
vases  recbeirLés,  3o3.  Kule  sur  la  grandear  de  rHli 
11.,  Sin. 


IPHO  de  Lesljos,  placée  au  premier  rar 

S  de,  poète.  I- 

tiques.  U,  71.  Çuelquea-uaea  de  m 

^4    ^1  image  empreinte  sur  les  mo 

nnaiesdeMjtK 

Itue,  74.  Inspire  le  gi>nt  des  lettres 

auT  fèmOMsdr 

Lesbos ,  ;5.  Elle  se  relire  ea  Sieile , 

il  on  lui  âcn 

une  statue  aptto  sa  madl,  7G.  E'Ie  aimn  Pbaoti^i 

elle  Tut  shandonaée  ;  elle  tenta  le  satil  de  Lmcade.  (' 

péiit  dans  les  dota,  •■^■^.\J1,  ^\ï.  Moge  de  sespiwii't 
-  It ,  ^7  et  Buîv.  TfoductioD  de  quelques  strapbei  dW 

de  sra  odn.  8i>.  Kote  sur  celle  ode,  5Gi. 
^SAïaHE^l'ile  de}  Tut  soumise  en  ]>artie  aux  Cartlit- 

ginois,  qui  di<féndiTent  aux  habitant!  d'ensemuce' 

leuTïtetres.  IV,  414. 
iîAPDEa,  capitale  deLjdîe,  brûlée  par  les  IoDie[u.l,3iS. 

T.es  Aibonieng  avoieut'  tonlribué  à  U  prise  de  eelU 

Sattre,  En  tpiui  elle  diflîrc  de  la  tragédie  et  de  la  « 
die.  VI,  G-,  Eschyle,  Soiihocle.  Euripide,  Adiéitsfi 
Hi^émon  ont  rcvicsi  dans  ce  gente,  68  ,  Gg. 

LjSirrius.  Vojei  P/iilliip.»,^.  \. 
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5ai:x  (exercice  du)  aux  jeux  olympiques,  tll,  54x« 

5a"ct  de  Leucade.  Voyez  Leucdde. 

Scir.nES ,  corps  d'élite  dans  l'année  lacédémoniennc.  IV, 

249>25o.  • 

ScopAs,  sculpteur.  I,  532.  Dirige  la  conâtruction  du 

templte  de  Minerve  à  Tëgée.  IV,  334. 
SctrLPTUHE.  Réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet 

art.  m,  461.  IV,  3i3.  ! 
Scythes,  vainqueurs  des  Perses.  I,  3 14  et  suiv.  Corps 

de  Scythes  chargé  de  la  police  h  Athènes.  II,  388. 

Repas  des  Scythes,  532.  Leur  dextérité.  III,  11. 
Sel  Attique  ,  plaisanterie  fine  et  légère ,  qui  réunissait  la 

décence  et  la  liberté,  que  peu  de  gens,  même  parmi 

les  Athéniens ,  savaient  emplo)  er.  II ,  393. 
SÉNAT  d'Athènes,  établi  par  Solon.  I,  25 o.  Se  renouvelle 

tous  les  ans,  s'asseSnbie  tous  les  jours ^'  excepté  les 

fêtes  et  les  jours  regardés  comme  funestes.  II,  288, 

292.  Note  suï  les  pr^idents  du  sénat,  585.  —  Sénat 

de  Lacédémone ,  établi  à  rimitatîon  de  celui  de  Crète. 

IV,  14 X*  Ses  droits  et  ses  fonction$,   i54  et  suiv. 

Élection  des  sécateurs ,  1 55. 
SÉniPBE ,  île  remplie  de  montagnes  escarpées.  VI ,  4^7- 
Serment.  De  qui  on  l'exigeait  à  Athènes.  II,  334,  33^, 

344»  35 1 ,  417-  Serment  des  Grecs  avant  la  bataille 

de  Platée.  1 ,  400. 
Serpents  consacrés  i  Esculape.  IV,  3  j2.  Les  femmes  en 

élèvent  kPella,  373. 
Service  militaire  à  Athènes.  H,  igS  et  suiv.  Peiiies 

contre  ceux  qui  refusent  de  servir,  qui  fuient,  qui 

trahissent  l'état,  qui  déseitent,   212. — A  Sparte. 

Voyez  le  cliap.  l, 
Sicile.  Révolutions  arrivées  dans  cette  île  «ovx*  \^  \^«ijv^ 

du  jeune  Denja.  V,  237.  Voyez  le»  chuç.  ■s.xtsaw  ^vî.  .^ 
7*  -i^ 
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'j.xir  Lxm.  On  y  trouve  beaucoup  de  gens  d'esprit 
m,'  iGo.  Ses  guerres  contre  ïes  athéniens.  1 ,  49^  ^' 
suiv. 

SiCYOHE,  a  un  territoire  très  fertile  et  trèsbeau«  m,  4^3. 
Ses  tombeaux  sont  hoi^  de  la  vliù]. ibid.  Sa  fête  aui 
flambeaux,  4?3«  Ortlia<;oras  y  régna  avec  inodéra- 
tion,  4^4*  "V^crtus  et  courage  de  Clisthène,  roi  de  Sî- 

■  cyone,  4^4'  Vainqueur  aut  jeux  olympiques ,  y  pro- 
clame un  concours  pour  le  mariage  dé  sa  fille  Agariste, 
4^^  ^^  ^^^*  ^^  ^^'^  fleurissent  à  Çicyone  ;  on  y  éta- 
blit une  nouvelle  écçle  de  peinture..  4^9)  4^^- 

SnÂNioif ,  sculpteur,  fait  la  statue  de  Sapbo.  II ,  76. 

SiMONiOE ,  né  dans  l'île  de  Céos ,  mérita  l'estime  des  rois, 
des  sages  et  des  grands  hommes  de  son  temps.  VI, 
393.  Ses  promptes  reparties  f  394)  ^9$  Poète  et  phi- 
losophe, ses  écrits  pleins  de  pathéti({ue,  T.  90,  3t^G. 
Abrégé  de  sa  philosophie,  39^^,  39Ô.  Répréhensible 

'  quelquefois  dans  ses  principes  et  àauà  3a  conduite, 
399,  4qo.  Sa  mort,  4oi. 

SiPHN08,'une  des  îles  Cyclades,  avait  de  riches  fïûnes  i 
d'or  et  d'argent,- qui  fiu^nt  comblées,  par  la  mer.  VI,  | 
418.  I 

Smhidtiiipe,  vm  des  plus  riches  et  des  plus  voluptuent    , 
Sybarites;' traits  de  sa  itiollesse  et  de  son  faste,  m, 
455  et  suiv. 

Smysne,  détruite  par  le»  Lydiens.  VI,  a  1 8.  Les  haliitanu 
prétendent  qi^Homère  composa  ses  ouvrages  dr:ns  une 
grotte  voisine  de  leur  ville  ,219. 

Sociiré  d'At])ënes,  dont  les  membres  s'assistaient  mu- 
tuellement. II,  39^^.  Autre  qui  s'amusait  à  rccwiliir    1 
les  ridicules,  ibid.  V,  169.  Philippe  lui  envoie  un  o- 
lent,  ibid.  Autre  société  de  gens  de  kllres  rt  dî 
--unes  ajnables.  I    Sa  i ,  54i. 


'i*-. 


DIS   HATIÈRES.  4^9 

Soc»*TE,  ^  S'  '■  fon»  «t  profeMionde  «tmpèrB  et  de 
.sa  intr«.V,  453..  jSg.  Rësîsie  aai  ordre»  de»  ^rani 
de  sa  patrie,  t .  S 1 5.  f  léqaenle  k*  [^iloaophes  et  k* 
sopliiaus-  V,  4'Jo.  Il  r^ardaïtla  coauaUiance  du  de- 
voirs comme  U  seule  nécetuiie  k  l'homiae,  46i-  Sei 
[irÎDcdpe*,  i^'il.  Se  cWp  d'inttrnire  let  hommet  et 
de  le»  mndoire  â  la  Tenu  pat  U  yirité,  470  "  raiv. 
I,  5%S.  nies  Bttiroit  pif  te»  channèi  de  la  cooTena- 
tioD.  V,  471.  IQoC  d'Esdiinel  <«  niiel;  lépooie  de 
Cocratc ,  f  fii..'.  Se»  le^am  u'^ieiit>que  de»  eotreliAi» 
âinilieii,  474'  ^"  ciaiime»,  47S.  Ses  ditciple»  AJri- 
lùade  et  Critias,  477-  I|  49"-  ^"^  caractère,  let 
mœun,  «e»  vertu».  V,  478  et  suîv.  11,  j5.  Vojei 
C-mêdie.  Géoie  ^e  Secrète.  V,  483.  Ce  qae  l'on  doit 
ea  penser,  484-  Prévention»  cautTe  Socnte,  468. 
Flusieun  luleon  le  iouèrent  sur  le  tlieùlre,  If^T, 
Note  nir  l'ironift  de  Socraie,  S3S.  Il  dir^a  la  plillo- 
sopltte  vers  Vutilitë  publique,  44^-  ^e*  écrits  suriii 
de  son  école  sont  presque  tous  en  lortne  de  dialoguev 
III,  1B8. — S-  a-  ^"  accuir  par  MéUiii»,  Anyiiis  e; 
Lj'coii.  V,  49^-  (Quelle' fil t,U  principale  cause  de  l'ac- 
cusalioB  contre  lui,  4<)5  et  suiv.  Sa  tranquillité  pen- 
,  dant  l'accnsaliou ,  Soi.  Sa  défense.  507.  Jugement 
contre  loi,  5i  a.  U  reçoit  avec  IranquiUild  ta  aenlenoe 
de  mort,  5i4.  Se  rend  de  lui-niCnie  à  la  prison,  Sl5- 
ï  pane  trente  jonn  conietsaot  ijec  ses  'IL<ci^es,  Si  C. 
Us  teulentle  tirer  de  prison,  S 17- 11  pKiuH-  iint  leur 

lui  aoconvaitl  iju  il  est  ifiay 

la  coupe,  ciIhi 

-pelle  le  courage  de  set  ani 

."iutc  snr  les  prétendus  [< 

«Mgnètcnt  tgri*  M  "-" 
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Solde  des  Ênussins  c^t  des  cayaliers  athéniens.  Il ,  2 1  G. 

SoLOH  d'Athènes,  le  plus  illustre  des  sages  de  la  Grèce. 
Son  origine.  1,  24^'  ^4^*  ^  ^®  grands  talents  il  \o'\r 
gnit  celui  de  la  poésie,  24^-  SoTon  entreprendre  dé- 
crire en  vers  les  guerres  de  l'île  Atlantique^  246.  Rc- 

'    procLes  qu'onjpcut  lui  faire,  ibid.  Sa  vigueur,   sa 
constance,  247*  ^^  expose  ses  lois,  2^8.  En  fait  jurer 
robserTation  pendant  son  absence  j  voyage  en  Egypte, 
en  Crète.  I,  2^6.  Ces  lois  respectées  en  Grèce  et  çn 
Italie,  2^3,  2^4*  Placées. dans  la  citadelle,  puis  trans- 
portées dans  le  Prytanée,  275.  De  son  temps  ilsc  6t 
une  révolution  surprenante  dans  les 'esprits;  alors 
commencèrent  la  philosophie,  Thistoire,  la  tragédie, 
la  comédie.  III,  i52.  Voye»  Gouvernement  y  J.  8, 
hais,  5.*  4'»  Tribunaux  ,  Sénat ,  Lycurgue, 

Songe  prophétique  rapporté  par  Aristote.  III,  376. 

Sophistes.  Ce  que  c'était.  III,  35.  IV,  i'yS.  Une  faut 
pas  les  juger  d'après  les  dialogues  de  Platon.  lY,  4B5. 

Sophocle,  excellent  poète  dramatique.  1,525.  Époque 
,de  sa  naissance.  Yl,  25.  A  vingt-huit  ans  il  «Soncouiut 
avec  Eschyle,  et  fut  couronné,  27.  A  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans ,  accusé  par  son  fils  de  n'être  plus  en  état 
de  conduire  ses  affaires ,  comment  il  réfute  cette  accu- 
•lotion,  26.  Caractère. de  ses  héros,  34}  35.  Sa  supé- 
riorité dans  la  conduite'^des  pièces,  44*  Aristophane  1^ 
mettait  au  dessusf  d'Euripide,  33,  34.  Note  sur  le 
nombre  de  ses  pièces.  VI,  49^-  Idée  de  son  Antigone. 
n,  233  et  sniv. 

SosTBATE,  célèbre  athlète.' m,  539. 

Spaute  ou  Lâcécémone  ,  n'a  i^i  murs  ni  eitadelle.  II,  35. 
IV,  96.  Elle  est  composée  de  cinq  bourgades ,  séparées 
les  unes  des  autres ,  et  occupées  chacune  par  l'une  do 
cinq  tribus.  IV^ibid.  Note  sut  le  nombre  des  txibw, 
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540.  'Ne^e  sur  le  plan  de  Lacéde'mone ,  6^2,  Monu-^ 
ments  de  la  grande  place,  97.  Sur  la  plus' haute  col- 
line est  un  temple  de  Minerve,  construit  en  airain, 
97»  98.  galles,  portiques,  hippodrome,  plataniste*, 
jtoi.  Maisons*  petites  et  grossièrement  consti^uites ;^ 
toti^aux  s^ns  ornements,  et  n'annonçant  aucune  dis- 
tinction entre  les  citoyens,  207 ,  22&.  X^a  ville,  pres^ 
que  entièrement  détruite  par  d'afireux  tremblements. 
de  terre ,  implore  les  secours  d'Athènes  contre  ses  es- 
claves iiéroltës^I,  4^9*  ' 
Spabtiates-  et  LAcéniMORiEKs.  —  J;  *  •  ^ous  les  unis- 
sons, parée  quelles  anciens  les  ont  souvent  confondus^ 
les  premiers  étaient  les  habitants  de  la  capitale ,  les  se- 
'     conds  ceux  de  la  province.  iV,  102 ,  io3.  Pour  pri^n- 
dre  lexuom  de  Spartiate,  il  &llait  être  lié  d'un  père  et 
d'une  mère  Spartiates  ;  privil^^  attachés  h.  ce  titre , 
104.  Les  Spartiates  Msont  plus  protégés  par  le  gouver- 
nelnent  que  les  simples  Lacédémoniens,  ibid.  —  J.  2. 
Gouvernement  et  lois  des  Spartiates.  Voyei^Gonver- 
nementj  §.  9.  Leur  religion  et  leurs  fêtes.  IV,  289. 
'  Leur  Êducation.\oyez  ce  mot.  —  J.  3.  Service  mi- 
^    iitaire.  IV,  247.  Note  sur  la  composition  de  feurs  ar- 
mées, 563.  - — $.  4'  Leurs  moeurs  et  leurs  usages, 
IV,  2o4«  A  vingt  ans  ils  laissaient  croître  leurs  che- 
veux et  leur  barbe ,  ibîd.  Leurs  habits  simples  et  gros- 
siers, 2o5,  .20G.  Leur  régime  austère,  207.  Leur 
brouet  noir,  208,  209.  Leur. respect  pour  les  vieil- 
lards. Voiyez  Vieiiiards,  <^uoiqu*i]s  eussent  plusieurs 
espèces  de  viûs ,  as  ne  s'enivraient  jamais,  209 , 2 1 0, 
'     548,  549r  Leurs  repas  publics  ;  2ix  — »2i4.  Us  ne 
cultivaient  point  les  sciences,  189,  2 15,  219.  Leur 
goût  pour  la  musique  qui  porte  à  la  vertu.,  2 16.  Leur 
aveqion  .pour  la  rhétorique,  ibid.  Leur  éloquence 

39. 
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«imide;  ils  s'eiqpnmaient  avec-ëner^  m.  précision, 
:2i8,  220  r  ^oS.  Les  arts  de  luxe  leur  étaient  inter- 
dits, 223.  Ils  s'asseml^laieiit  dans^dcs  salles  nommées 
Leschés,  pour  converser,  226,.  — r  §•  5.  Femmes  de 
Sparte.  Grandes,  fortes,  brillantes,  de  santé,  et  ûxt 
belles.  ly,  228.  Les  meilleures  nonjrrices  de  la  Gvèoe. 
III,  G.  Leur  habillement  et  celui  des  filles.  IV,  ^ag. 
Elles  ne  doivent  pas  travailler,  1 06*  Leur  ëdiici^on. 
Vo  j.  Edu  cation, §,  3.  Pourquoi  les  filles  avaient  la  moi- 
tié du  corps  découvert  ,229,230.  Les  fiUes  pco^içfiaîent 
à  visage  découvert,  et  les  femmes  voilées  9  23.1  ■.  Haute 
4dée  qu'elles  avaient  de  rboAneur  et  de  la  liberté,  a 33. 

V    Leurs  mœur^  s'altérèrent  ensuite,  23 5.  Yoy.  Mariage, 
5.  2.  — ^  $.  6.  Lacédémoniens  proprement  diu.  Leur 
origine; III,  346,  359.>Fprmaient  uQe  confédération 
à  la  tête  de  laquelle  se,  trouvaient  les  Spartiates.  IV, 
10 5.  Leur  diète  $e  tenait  toujours  à  Sparte,  ibid.  Us 
baissaient  les  Spartiate^,  io5  et  zo6.  N'avaîcait  pas 
la  même  éducation  que  ces  derpiers,  i  o5.  Réunis  avec 
ceux  de  la  capitalp ,  ils  furent  long-temps  reconnus 
pour  cbe£}<le  la  ligue  du  Péloponèse,  I,  456.  Discours 
et  reproches  que  leur  fait  l'ambassadeur  de  Corintbe, 
45  j.  Leurs  guerres  contte  les  Messéniens ,  contre  les 
peuples  voisins,  ly,  33,  2^9.  Comment  justifiées,  81, 
280. 

SpEBTHiAs,  Spartiate.  Son  dévouement  ^ur  la  patrie.  I, 
343. 

fPHiNGE,  fille  natimlle  4f  LalUs,  roi  de  Thèbes,  aiti^t 
les  voyageurs  par.diçs. quêtions  ^ptiéuses,  et  les  ga- 
rait daDs  les.  détouis  du  mont  Phinée,  pour  Us  liyret 
à  des  brigands.  I,  i^i, 

Stade  d'Ol  jmpie.  Sa  <é&cription.  lU,  So^,  Cdini  dsDd- 
Xte.  n,  464.  Celui  d'Athèûrt,  578. 
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St>DB,  neiara.  Ses  rapports  avec  le  œifltf  lOtnaÎD  et 
notre  lieue   de  deux  mille  cinq  oents  toises.  YIIi 
tables  XII  et  xiii. 
SthéhélaIdas  engage  les  Lacédëmoniens  ^w»  la  gueir^ 

du  Pélopûnèse.  I,  4^4* 
SxaATÉGES,  ou  généraux  des  Athéniens.  II,  iqS.  Us 
étaient  au  nQmlx«  de  dix ,  et  commandaient  autrefois 
chaqpi  un  jour;  ensuite  un  seul  commandait,  les 
autres  restaient  à  Athènes,  198,  199. 

SxuATOBicus,  joueur  de  citliare;  VI,  20a.  Son  caractère , 
ses  reparties ,  ihid.  Ses  plaisanteries  sont  m^  reçues  à 
Cauni;^  et  à  Corinthe^  ^^9»  ^4^* 

Style.  Règles  et  observations  sur  tout  ce  qui  le  concerne. 
IV,  494  ®*  *^^*  Diverses  espèces  de  style,  suivantles 
grammairiens,  Soi.  La  diétion  doit  varier  selon  les 
circonstances,  497*  Quels  spnt  les  modèles  du  style 
parmi  les  écrivains  d'Athènes,  5o9,  5 10.  Voyez 
Lan,gu£  grecque.  ; 

Stympvale,  montagne 2  ville,  lac  et  rivièro  à'Arcadie. 
IV,  321. 

Styx,  ruisseau  en  Arcadie.  Propriétés  que  l'on  attribuait 
ù  ses  eaux.  IV,  Sao. 

SVCCBSSI096 ,  réglées  par  Splon.  1 ,  2Q6. 

SviçiDE.  Loi  de  Solon  sur  ce  crime,  I ,  aSf). .     ..    v    , 

Svitivai;  cap  dç  rAttiqii&,-«iniioixté  d'un  beau  temple 
oonaacré  à  Minerve.  V,  4^* 

Sdpfuces  en  lisage  k  Atbènes.  Il,  3G2.  Exil,  quand  iT 
avait  IieU|  3^3.  Dégradatiû^  pu  flétrissure,  de  ^oi 
elle  privait ,  3G4  9  365.  N'entraînait  pas  toujours  l'op- 
.  probre ,  366.  i» 

SuzE ,  une  de^  capltales.dc  la  Perse.  V,  139.  ,^ 

Staoous  ,  Sp»tiate.  Son  discours  à  Gébn,  roi  de  Syra- 
cuse ;  réponse  de  Gélon.  l,^ffi. 
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SrcTmnm ,  ville  dé  Thessalie ,  près  du  mont  Ossa ,  un  des 
plus  agréables  se' jours  de  la  Grèce.  III,  382. 

SnxooisME.  Voyez  Lo^'uiue ,  §.5. 

SrKCn^TiSBfE.  Voyez  Cretois. 

SïnAcusE,  assiégée  par  1«8  AthéDiens.  I,  5o4. 

Syros,  une  des  Iles  Cyclades,  où  nat^uifi  le  philosc^i» 
PLérëcyde.  VI,4o3. 

n 

T. 

TxcHOS ,  roi  d'Egypte ,  reçoit  mal  Agësilaa  qui  vient  à 
son  secours,  et  lui  reîuse  le  Commandement  de  sou 

armée.  II,  492* 

TÂLécnus,  Spartiate.  Sa  réponse  à  un  envoyé  de  Vhi- 
lippe.  IV,  238.         '  .  ^ 

'  TANAoïtÂ ,  ville  de  Béotie.  Ses  maisons  ornées  de  peintu- 
res encaustiques.  III,  2  90-.  Ses  hi^itants  sont  liospîta- 
liers;  pleins  de  bonne  foi,  adonnés  à  ragriculture, 
passionnés  pour  les  combats  de  coqs ,'  290  et  suîv. 

Ta  AT  ARE,  séjour  des  coupables,  dans  la  religion  des 
Grecs.  I,  211. 

Tacbeaux.  (combats  de).  Voyez  Larisse. 

Taxiabque,  ou  officier  général  h  Athènes.  II,  195.  Ses 
fonctions ,  ao3 ,  204. 

T^GÉE ,  une  des  villes  principales  du  Péloponèse.  Ses  ha- 
bitants se  distinguèrent  à  la  bataille  de  Platée ,  et  dans 
leurs  guerres  contre  les  Mantinéens  et  les  Lacédémo^ 
uiens.  TV,  333.  Ils  avaient  tm  superbe  temple  consa- 
• .  cré  *  Minerve ,  et  construit  par  Soopas ,  334. 

Ielésilla',  Argiennt  qui  illustra  sa  patrie  par  ses  écrits. et 
la  sauva  par  son  courage.  IV,  344  »  345' 

lÉLESTÈs,  célèbre  acteur,  contemporaiii  «l'Escbyle.  YI, 
22. 
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.TÊ3VIÈWE /'descendant  d'Hercule,  eut  en  partaige  VArgo^ 
lide.  I,  rScj.  IV,  i3o. 

TÉMOiss ,  {oui  tout  harut  lem^  dépositions  à  Athènes.  II , 
352.  * 

TEMp:é,valle'e  dâicieuse  entre  le  mont  Olympe  et  le  mont 
Ossa.  IH/383. 

Temples.  Éclaircissement»  sur  les  temples  de  la  Grèce. 
U ,  2G3  et  suiv.  Note  sur  les  colonnes  intérieures  des 
~  temples,  58 1.  Note  sur  la  manière  de  les  éclairer, 
58p.  Revenus  qui  y  étaient  assignés,  4'7* 

TtJfABE,  ville  et  port  de  la  Laconie.  IV,  *]6.  Son  templd 
de  Neptune ,  sa  caverne  regardée  comme  une  des 
bouches  de  l'enfer ,  ibid. 

TÉNOS ,  une  des  îles  Cycïadcs ,  au  nord-ouéist  de  Délos ,  a 
un  bois  sacré,  un  superbe  temple  élevé -à  Neptune,  et 
entouré  de  plusieurs  grands  édifices.  VI,  385,  386. 
Très  fertilp,  et  arrosée  par  dagréiJales  fontaines,  386, 
387. 

TÉ  os ,  ville  de  l'Ionie',  patrie  d'Anacréon.  Vl ,  aay. 

TzTxrtAzE ,  satrape  d'Ioqie.  II  ,17. 

TEBPÂimiiE  de  Lesbos ,  musicien ,  fut  plusieurs  fois  vain* 
queur  aux  jeux  de  la  Grèce ,  perfectionna  la  lyre  et  lai 
poésie.  It,  70. 
Tedbe  (la).  Pourquoi  elle  se  soutient  dans  les  airs.  III, 
234.  I^  temps  d'Aristote ,  on  né  connaissait  qu'une 
pe^te  partie  de  sa  surface ,  et  personne  ne  l'avait  par- 
courue en  entier,  236,  2^7.  Les  mathématiciens  lui 
donnaient  qu'atre  cent  mille  stades  de.  circonférence  ^ 
241.  Causes  de  ses  tiemblements.  V,  394.^ 
ThAlès  de  Milet,  un  des  sages  de  la  Grèce,  législateur  et 
pQete.  I,  2'44«  Le  plus  ancien  des  pnilosophcs  grecs, 
522,  534.  Fondateur  de  l'école  d'Ionie.  lîl,  i57. 
Naissance  de  Thaïes,  ses  connaissances,  ses  maxime^ 
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et  set  r^onses  laconiques.  JII ,  i53etsuiT'.  S'unît  i 
Lycurgue,  l'accompagne  ^Sparte.  IV,  i32.  Y  ibùh- 
tracte  riiabitude  de  h  précision  ,2x9.  ^ 

Thâumagi,  ville  de  l'hessalie.  Sa  belle' sitaadoa.  m, 
358 

Thêag^ne  de  TBasos ,  athlète  célèbre.  Q ,  1 75. 

ThéJ^vo  ,  prêtrepse ,  refiise  de  prdbontaer  des  imprëcatxoos 
contre  'Alcibiade.  U^  4^5. 

UséATBjE.  —  5.  L  Théâtre  d'Athènes,  d'abord  construii 
en  bois,  easuite  en  pierre.  YI,  70.  Description  suc- 
cincte de  ses  parties.  II^sBo.  Jeux  8cénjk|ues  qui  s  j 
donnât,  5o3  et  suiv.  Il  n'était  pas  couvert  ;  lavant- 
flcène  divisée  en  deux  paHies.  VI ,  7 1 .  Pouvait  con- 
tenir trente  mille  personnes.  Il,  23a.  Avec  ipie)  tu* 
multe  on  a'y  plaçait,  23 1.  Le  parterre  restait  vide, 
pourquoi?  VI ,  70.  On  y  donnait  couvent  des  combats 

^  ou  conco^rs,de  poésie ,  de  musique  Qt  de  dansp  ;  on  y 
vit  le  méipe  jour  une  tragédie  d'Euripide  et  un  spec- 
tacle de  |i^tui8 ,  7 1 .  Y  avait-il  des  vases  d'airain  pour 
fortifier  la  voix  ?  5o5.  Était  embelli  de  décONitious 
analogues  au  sujet,  io3.  Le  spectacle  se  diversifiait 

-  d'tns  le. courant  de  la  pièce,  104.  La  représentation 
des  pièces  exigeait  un  grand  nombre  de  naarbines, 
1 09 ,  X'io.  Les  entrepreneurs  des  spectacles  n'exigèrent 
d'abord  aucune  rétribution  ide  la  part  des  spectateurs; 
on  leur  paya  ensuite  une  drachme  par  tè^  ;  Péridès  ré- 
duisit ce  prix  -,  et  pour  s'attacher  les  pauvres,  il  leur 
•  fit  distribuer  à  chacun  deux  oboles^'unepoyr  payer  sa 
place ,  rauti'e  pour  sul^venir  S  ses  besoins,  x  '\o, — 5-  ^' 
flistoire  du  théâtre  des  Grecs»  Origine  et  prcgrès  df 
l'art  droaaatique,  VI ,  i .  Fêtes  ou  l'on  donjMÎt  des 
pièces,  n,  333.  VI,  72.  Comment  on  faisait  concourir 
cet  pièces.  VI,  73.  A  qui  on  les  présentai%;.ooiniBeBt 
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on  lâs  jugeait  74*  hes  plus  grands  poètes  remplis^ 
«aient  quelquefois  un  rôle  dans  leurs  piôees,Q4.  Deux 
portes  d'acteurs ,  les  uns  spécialement  chargés  de 
suivre  le  fil  de  l'action  ,les  atitres  composant  te  cho^r, 
y  7.  les  femmes  ne  montaient  pas  sur  le  théâtre;  de» 
hommes  se  cliargeaient  de  leurs  rôles.  VI,  lOO.  VU» 
81.  Leurs  habits,  et  les  attributs  qu'ils  portaient  quel' 
quefois.  VI,  9 5.  Pourquoi  avaient-ils  des  masques? 
96.  Note  sur  les  masques ,  Se;.  Le  chœur  composé  de 
quinze  personnes  dans,  la  tiagédie,  de  vingt -quatre 
dans  la  comédie,  79.  Quelles  .étaient  ses  fonctions, 
80,81.  Quelles, étaient  les  parties  qu'on  déclamait, 
et  celles  qu'on  cliantait,  85.  Note  sur  le  chant  et' sur 
la  déclamation  dclajtragédie,  49^*  Dans  le  chant,  la 
voix  était  accompagnée  de  la  flûte  ;  dans  là  déclama- 
tion, soutenue  par  une  lyre,  85,  86.  Quels  genres 
■de  musique  baunis  du  théâtre,  87.  Deux  espèces  de 
danse  j  étaient  admises  ;  la  danse  proprement  dite  ;  ^ 
celle  qui  règle  les  mouvements  et  les  diverses  inflexions 
du  c&ps^  88.  En  quoi  la  tragédie  grecque  ressemblait 
à  l'opéra  français,  en  quoi  elle  en  difierait,  109,  à  la 
note.      -  '  V  * 

^  Thébâiiïs.  Lei^  caractère,  leurs  mœurs.  ÏII,  335.  Leur 
bataillon  sacré ,  composé  de  trois  cents  jeunes  guer- 
riers, 336.  Leiu«  lois,  330. 
.Thébe,  épouse  d'Alexandre,  roi  de  Phères.  III,  3.75. 
Conjure  contre  son  mari,  et  le  fait  assassiner ,  ^77» 
378.  '    '  V       , 

TuioES,  capitale  de  la  Béotie,  consacrée  à  Bacdius.  I. 
142.  Ses  malheurs  souales  descendants  de  Cadmus, 
1 68.  Ses  guerres  contre  Lacédémone.  II ,'  1 8  et  suiv. 
Description  de  cette  ville ,  ses  ïnomiments ,  son  gouver- 
nement, m,  3 }3  etsiiiv.  Noté  sur  son  enceinte ,  564 r 
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.  Autre  note  sur  le  nombre  de  ses  habitans,'  365.  Se  jeu  r 
presque  insupportable  en  hiver,  très  agréable  en  été, 
335. 

Th£mistoci£,  général  adiénien.I,  a 33.  Commandait  1' 
centre  de  l'armée  des  Grecs  à  Marathon  ,3a8.  Flattfl 
peuple,  et  &it  exiler  Aristide,  334-  R^^ve  le  conrai' 
des  Grecs  contre  Xerxès,  349-  Engage  les  Athénic 
à  s^oGCuper  de  la  marine,  35o,  3!xi.  Les  déteimine: 
passer  àur  leurs  vaisseaux ,  3^o.  Vainqueur  h  Séajr.m, 
364.  Reçoit  de  giands  honneurs  à  Sparte ,  392  ;  ain^ 
qu'aux  jeux  olympiques,  ill,  5a3.  Se  rend  «difui 
aux  alliés  et  aux  Lacédémoniens.  1 ,  4^*  ^^^  ^°°'* 
se  retire  au  Péloponèse ,  et  ensuite  chez  les  Per^ 
4^^*  ^^  niort,  ibid.  Son  tombeau.  II,  2^0,  ^éuemoi 
sur  le  siàcle  de  Thémistode.  1 ,  4^^*' 

Th£Opompe,  roi  de  Lacédémone,  Um«ie  son  BUlorité}:i( 
l'établissement  clés  éphores.  IV,,  142 1  ^49* 

Théopompe  ,  disciple  d'Isocrate ,  se  consacre  à  ^hi&U)i^^ 
II,  I  j3.  V,  438.  Son  caractère  :  sa  vanité.  V,  44'- 

Théoiues  ,  députations  solennelles  des  villes  de  U 
Grèce  aux  fêtes  de  Delphes,  II ,  461  ;  de  Tempe,  1>I| 
369;  ddjmpie ,  5a i  î  de  Délos.  Nojez  Dii<-'> 
S.  3. 

ÏKEBMOPYtxs.  Description  de  ce  dé(ué.  f ,  356:  COrr-ha 
qui  s'j  Bvre,  3 60.  Où  se  retû^rent  le»  compagr-CJ» 
de  Léonidas.  JII ,  34 1 .  Monuments  qui  y  furent  élcv» 
pat  ordre  des  amphictyons,  34a. 

TiiERMus,  vUic  où  s'assemblent  les  Étoliens^  III,  4'^' 
414. 

Thésée  ,  roi  d'Athènes.  Ses  exploits.  1 ,    1 54  «t  ^inv. 

.    Monte  sur  le  trcne  ;  met  des  bornes  à  son  autorKf  i 

change  le  gouvernement  dMthèncs,  lOa.  Et  le  n"^ 

doir.ocrr.tiqtte ,  i5i.  Cg  laî^c  de  faiic  le  Lt^nheuriU 


BBS  UATIERES.  4^Q 

imn  pcaple,  i63.  Court  après  une  &u9se  gloire  :  tfu 
peut  le  considérer  sous  l'image  d'un  htros',  d'un  roi, 
d'uB  aventurier;  honneun-qui  lui  sont  décernes  aprè« 
sa  mort  y  167.  Son  temple  à  Atbèn^  II,  a  5a,  265. 
SesiStC8.m,  124. 

Thesmophobibs  ,  fêtes  en  llionneur  de  Càeé»  et  de  Fro- 
serpino.II,  5 16. 

Thespies  ,  en  Bëotie.  Moaumoits  qu'on  ^9oii  parmi  les 
i-uines  de  cette  vUle.  III ,  297. 

Thesi'IS,  poêle.  Ce  qui  lui  inspira  l'idée  de  ses  tragédies, 
VI,  5  et  6. 

Thessaue.  Description  de  cette  ptx)Tince.  III,  ^3.  Fut 
le  séjour  des  héros,  et  le  théâtre  des  phis  grands  ex* 
ploits,  35().  Peuples  qui  en  étaient  originaires,  ou 
quon  y  distinguait  au  temps  de  ce  voyait,  3 Go.  Pro- 
ductions du  pays,  362,  363.  Il  y  avait  de  fameuses 
nVtgiciennes,  surtout  à  H^qpate,  349* 

Thi^sj^aliebs  (les).  Leur  goùvemement.  III,  36o.  Leurs 
forces,  36i.  Domtèrent  les  premiers  les  chevaux,  362. 
Avaient  beaucoup  d'esclaves,  en  vendaient  à  d'aunes 
peuples,  363  et  suiv.  Leurs  mœurs,  leur  caractère;, 
365.  Leurmauvaise  éducation,  ihid.  Leur  goût  pour 
la  danse,  366.  Leur  respect  pour  left  cigognes,  367. 
Célèbrent  une  fête  en  mémoire  du  tremblement  de 
terre  qui ,  en  donnant  passage  aux  eaux  du  Pénée ,  dé* 
couvrit  la  belle  plaine  de  Larisse,  393.  Implorent 
Philippe  de  Macédoine  contre  leurs  tyrans,  3 79. 

Thow.  Voyez  Pèche, 

¥robicos  ,  place  forte  et  zAaritime  de  l'Attiqiie.  V,  39. 

Ihaasybule,  délivre  Athènes  des  trente  tyran*;.  I,  5 16. 

TnBASTidbE  de  Psros.  Sa  statue  d'Escuiape.  IV,  3 67. 

Thucydide,  beau-frère  de  Cimon,  voulant  ranimer  la 
parti  des  riches,  est  banni  d*Atbèaes.  1,449* 
7.    *  40 
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Thucydide,  historien.  I,  479«  Se  propose  d'égaler  Héro 
dote,  526.  Écrivit  la  guerre  du  Pteloponèse.  V,  43 0. 
Son  récit  est  continue  pajkXénophoQ,  4^3.  Ju^ment 
sur  «on  histoire,  1^3 1.  TV,  282.  Sur  son  style.  HI  ,  24. 

Tbtiades,  femmes  initiées  aux  uiy&tères  dt  Baochus. 
Leurs  excès.  II,  4^^* 

TflTMÉLi,  partie.de  l'avant-scène  où  le  chœut  se  tenait 
communément.  VI,  71.    ^ 

TiMAisTHE ,  peintre.  1 ,  53 1 . 

TmocRÉoir,  atUète  et  poète.  Son  épkaphe  par  Simonide. 
VI,249,25o. 

TiMOLiÉdlr,  né  à  Gorinliie.  Qualkés^e  son  âme.  Il,  189. 
Dans  une  bataille ,  il  sauve  la  vie  h  son  frère  Tmay- 
phanès,  190.  Ce  frère  se  rendant,  malgré  ses  remoo- 
traudesy  le  tjrran  de  sa  patrie,  il  cousent  qu'on  le 
mette  à  motH,  191.  U  va  secourir  les  Syracnsains.  Y, 
33 1 .  idx>rde  en  Italie ,  puis  en  Sicile ,  malgré  la  flotte 
des  Carthaginois,  332.  Ayant  fbrcé  Denys  le  jeune  de 
se  rendre  k  discrétion,  il  i^appelle  les  SyracDsains,  et 
i%iid  la  liberté  à  la  Sicile ,  3>35.  U  rectifie  les  lois  de 
S}^racuse,  336.  Il  rétablit  le  bonheur  et  l'nBiott  en 
Sicile,  337.  Il  se  rédnit  à  l'état  de  simple particulîfr, 
et  n'en  est  pas  moins  chéri  et  respecté  des  Syracnsains, 
339.  Ils  pleureht  sa  mort ,  lui  font  de  masnificjues  fo- 
Dérailles ,  et  honorent  tous  les  ans  sa  mcmorrc ,  34o. 

Timon  le  misantîiropé*,   accusé  d'avoix-   haï    tous  Icf 
Jbommes:;  sa  défense.  YI ,  271  et  suiv.  Ge'^'il^ti 
AJcibiade.  I,  4.94* 

ttMOTHtz,  généra!  athénien.  Son  cam^cfc^re,  «es  talents. 

n ,  1 52«  Bempoi^  de  grandes  victoires ,  réunit  soixante- 

^quinze  villes  à  la  républît|uc.  V,  92.  Injustement  con- 

,damné,  il  se  Pétû«  à  ^îijalcis  en  Eubée,  c)3.  Sàa  boa 

•^t  cxHïlK  Cbaii&s,  çui'  cati;«a  Ha  dîsgrÂcc,  ibiti. 
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T4MOTH:é£  de  Milet,  poCte  et  musicien  célèbre,  tutrodait 
des  cbapgeinents  dans  la  musique.  III ,  x  1 4.  Sa  mu- 
sique est  proscrite  à  Sparte,  117.  IV,  1 62. 

l'inTsiTHEy  vule  de  TArgolide.  Ses  murs  construits  d  enor* 
mes  rochers,  avaient  ëte  élevés,  disait-on ,  par  les  cjt 

^  dopes.  lYy  355>  356i^  Ses  liabitants  plaisantaient  sur 
tou$,  358. 

^*ITA!I9 ,  bouiig  anprés  de  Sicy#ne^  III,  4*65. 

TorjKOiès,  ravage  les  côtes  du  Pébponëse.  I,  4^ 3' 

Tombeaux.  Leai  plus  anciens  e't^ient  des  coUines  artifi^» 
cielles,.  roD^acées  en  Egypte  par  les  pyramides.  IV^ 


^.  Voyez  Sicffone, 
wrât 


To^le  la  bonne  com^gnie,  est  fonde  eS  partie  sur  des 
OQOvenantfes  arbitraire^.  Il  s'était  formé  assez  tard 
parmi  les  Atliéi^iens,  où  on  le  désignait  par  les  mots 
d'adresse  et  de  dextërit<$.  1 ,  542.  II ,  39^. 

TnAftétoiB.  Son  origine  et  ses  progrès  parmi  les  Grecs.  YI, 
6  et  «uiv.  —  Quel  est  son  oLjct?  d'exciter  la  terreur 
et  la  pitié.  Comment  produit-elle  cet  e^Tet?  en  iniitant 
une  action  grave,  entière,  et  duiie  certaine  étendue, 
117.  L'action  devrait  être  renfermée  dansVeepace  de 
temps  qui  s'écoule  entre  le  lever  et  le  coucher  du  sa* 
leil,  isti,  - —  Parties  de  la  tragcdie  relativement  à  son 
étendue >  le  prologue  ou  l'exposition;  l'épisode  ou  Ici 
nœud^  l'exode  ou  le  dénoûment;  l'intermède  ou  l'en- 
tre-acte,  ^^.  Parties  inte'grantes  de  ce  drame;  la  fable, 
les  moBUis,  la  diction ,  les  pensées ,  la  musique ,  ibid^ 
L'action  se  passe  dans  un  tissu  de  scènes ,  coupées*  par 
des  intermèdes  dont  le  nombre  est  laissé  au  choix  du 
poète,  78.  ^'intérêt  théâtral  dépend  surtout  de  la  fable 
ou  ^e  la  constitution  du  sujet,  lai ,  12a.  La  vraisem- 
blance d<nt  régner  dans  toutes  les  parties  du  drame , 
ia5.  Le  héros  principal  ne  doit  pasétie  un  scélérat, 


i33.  Maïs  il  {ànt  qu'il  ptiisse,  tn  qaelque  ûrnn,  se  r^ 
,  proclier  son  infortune,  1 34>QQ'^^aiZt-tl  penser  des  pièces 
où  le  héros  est  coupable  malg^re'  \m  ?  1 5^  .Dans  ploûeu  r; 
pièces  de  Tancien   théâtre,  le  d6gkùe  de  1»  fatalité 
n'înânait  ni  snr  les  malheurs  du  principal  j>ersonnage 
ni  snr  la  marche  de  l'action  ^  ibid*  * —  Variété  dans  le» 
iahles,  qui  sont  simples  ou  împlexea;  ces  dernières 
sont  prëfërabliBff,  i4B.  Variété  dans  les  inci&nts,  qui 
excitent  la  tarreitr  «n  la  pitié ,  ibid^  Variété  «kms  les 
reconnaissantxB,  dont  les  pins  belles  ^  née»  de  FactioB 
«néme,  produisent  une  ttfvelutM»  subit»  dana  l'eut 
des  porsonnes ,  jSi.  Yariëté  dans  les  caraetères  »^ot 
les  plus  connus  peuvent  se  gradner  de  phuteors  ma- 
nières, 1^3.  Variété  dans  tes  catastrophes,  dont  le» 
unes  se  terminent  au  bonheur,  les  autre»  au  mafliearT 
et  d'autres  éù ,  par  iine  double  réVohttion  ,  les  bons  et 
les  médiants  <^tmvcB\  un  <:bangement  de  Ibttnnft 
lies  première»  ne  conviennent  qu'à  la  comédie  ;  les  se*  ' 
coudes,  préfiÇrables pour  1»  tragédie.  Des  anlcuTS  assi- 
gnaient Je  premier  rang  aux  troisièmes  / 1 5^  et  soir. 
—  PaBÔî  les  Grecs ,  la  tragédie  s'attachait  naoins  aa 
difveloppament  des  passions  qu'à  leurs  effets.  Ils  la  re- 
gardaxent tellement  coxnme  le  récit  d'une-  action  teiri- 
ble  et  touchante ,  qttie  plusieurs  de  leurs  pîèeea  se  ter* 
Boinaient  par  css  mots  :  C'est  ainsi  que  finit  cetie  aren- 
ture,  i6o.  EHe  ne  doit  pas  exciter  une  terreur  tn^ 
forte.  Las  Grecs  ne  voulaient  pas  qu'on  eiisa^^antllt 
la  scène^  i3o.  Noie  sur  le  lieu  de  la  scène  où  Ajax  se 
tuait.  5q8.  Dans  la  tragédie ^  les  mneniis  de»  penon- 
zu^es  doîrent  être  bonnes ,  convenables,  assortiet  i 
l'âge  et  à  la  dignité  de  chaqne  pers<Minage,  xOa.  Les 
pensées  briles,  les  «entiments  élevés ,  iGX  tes  maii- 
mes  «nenées  à  propos,  et  conibnnes  à  la  saiiie«sarale. 
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ff65.  -*—  Qvel  est-  le  ttyle  convenable  &  la  tragëdiè? 
%G6,  i6y.  Jenx  de  mots,  fauMcs étymologies,  fasces, 
plaisanteries  et  awtres  dé&uts  dana  les  plus  belles 
pièces  <ht  tb«fttre  grec,  i6dw 

TnsMiLSDM.  Ce  ^e  c'était  à  Sparte.  TV,  a63. 

Xx&^IBDS  de  broaic ,  séoeaqiense  deaTainqàeun  dana  les 
eombat«*de  poésie  et  de  muaiqiie.  III  ^  299.^  Autres 
serrant  au  cidte  des  dienz,  j i4^  w  .  <.    . 

Tnison  kjmuc  à  Atlitoes;  H ,  a6a.  Â  Delphes ^  447'^ 

TnésoB»  des  rois  de  Pbrae.  ï,  307.  Note  i  ce  sujet ^ 

547-  V      '■; 

TBizàsz,  en  Argolîde.  Montnhents  de  cette  vifie.  IV» 

360 y  36t.  3e  situaiioii;  l'air  j  est  malsain;  ses  vins 

peu  e8tixisés.;.ses  jeaux  ^'une  mauvaise  qualité ,  36a. 

Tbibubacx  de  justice  à  Atbène^,.  reg|ë^  par  jSoloo.  ly 

2 $4*  Il  7  en  avait  dix  principaux,  tous  pnisidés  par 

iii^ou  plusieurs  arcbontps^  II,  332  et  suiv.  Ils  jugeaient 

•n  dernier' ressort  les  causes  jugées  par  le  sénat  ou  par 

rassemblée  de  la  tIatioB,  B^s.IIsne  cohoaissaient  que 

des  intérêts  des  partKoliers ,  33 1 .  Gettx  qui  Jes  comp(w 

saient  étaient  au'nombee  d'environ  six  milte..  On  1^ 

«hoisissah  tops  les  ans  par  Is  voi*  du  sort.  Quelles 

qualités  on  tftjfgtmi  d'eux,  ik  recevaioit  du  trésor  pu*. 

blie  trois  obofes  (peuf  sous)  par  séance.  11^  33i  et 

suiv.  Des  oflUfien  subalternes  parcouraient  tous  les 

ans  les  bourgs  4e  l'Attiqne  ;  ils  j  rendaient  la  justice ,  ' 

et  renvoyaient  certaines  oanaes  à  de^  arbitres,  335. 

Voyex  là  tabi»  desTribnuaùz  et  Magistrau  d'Athènes, 

tomisyn,ip^  181. 

.TaiisAkQpis,  on  àipitûnes4es  vaisseaux  à  Athènes.  IV» 

436. 
STnois  (royaume  et  gaerre  de).  I,  176. 11^56.  Tableu 

éo  Polygnote  wpiéMumm  la  prise  de  Tiois^  4 <<>• 

4o« 
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Trophoviuï  (antre  et  onde  de).  lH,  3o3:  Hôte  ciur  les 
ÎAsaes  Mcrètes  de  Ventre,  564*  Cérémoinei  qu  on  ob- 
ier vAit  quflft A  ov  consntefit  IVMide ,  3o6. 

Troupes  (levée  des),  côntoent  se  feisaii à  AtJbènes.  Il, 
i<)5.  LeiCM  eïérdees,  ai^j  Note  fui|  le  noiiâire  dei 
trattpoB  que  laéonidaB  commsndaH  aaxTkenaiopyk& 
1,548, 

TuiLEM».  Yojec  Qératàiqme, 

Ttb£s,  filsd*l6GBée,  un  des  dids  de  la  g&ene  de  Tliâx^ 
1,172. 

TTHoinuB,  roi  de  S§firte,  père  de  Castor  et  de  Pei&ix.  I, 
iSn. 

^TBJsi^  TTBAfHMB.  ¥oyeB  Ooavèriiemei»r ,  $.  3. 

TnttiE ,  pbdce ,  ammepar  «aâ  yen  lies  lAoédàDonieos  ai 
c9iiiUt;iV^4â,44 

'-    V;' 

*  VEmuMM»  de  rAtiA^e.  Vo^m  ilff^«fc,$  3. 

«YXBS.  Faat*4^IoB  tAnDir  de  la  proae?  lY^  â>oo. 

Y^mvir.  SS^tfieatieD  de  ce  met  daiia  son  uigiÉe;  YH,  69. 
QtteUia  «>Dt  lea ipriafcipaleaTertBft?  f  o.  tEmfeé  vjertu , 
silôn  Sdcrat»,  est  mnë  s9eieiifae;:«oi^Tiee  «afrune  er- 
reur. V,  4^79  4^0  AriaietÉ  pbèe  làie Tertit entre  aca 
^      dmk  axtrém».  BI , 4^*  ^^^  ^  ^  "^î^i  ^^^ 

.ykcrnin,  cointtazt  se  partagent  da^  tea  aëctifioei.  Il, 
4^*  Qiiai)d.6nat»BiBciioéd'eBiiiiaMte.  YI,33o. 

YicToiiiBS  dfls  Gteca  aur*le»  -FMea.  Eftta  fd'dlea  pro- 
duisirent sur  les  Laoédémoniem  et  les  hAémeM.  I, 
4 1 7.  RtitnérnulVmnenfte  eorittilntioDti'AtfaèaesyS^ft. 
Celles  de  MarathoD,  Salamina  et  Platée  rendeni  iea 

r     Athé&fëaat^éjteBpâièaZyScMc    - 

YiBftUBoa  (ka)  rMjpeet^.ei  oaMolléi  èmm  lai  aièdct 
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Léroîqfies.  î,  aoi.  Respectés  chez  les  Lacédéiuoiiieiis. 

Ill-^  524*  l^^  ^^^9  2i3}).2a6. 
ViGîïE  (culture  de  1^).  Voyez  Àllique,  ,§.  5; 
Vjo»  dÙrérenn.^  Oftee.  leaik  quriiléBlJiy  5JrCb  Vin»  dt 

la  Laconie.  IV,  t86. 

,  •   *■     ' 

X. 

t 

...  •  ^  *  '.      .     • 

^iLUTliivfB  VAt&éàiftii ,  ^mpBàndi  dm  r««<t  à  MyèaK 
I^  417»    - 

Xavtbus,  bistorieii  de  lijdie.  Y,  4^7. 

XénoGl^f  «E ,  dii^]lle  dé  Ilfltoii.  II ,  i38 ,  ^37. 

;XimiraAiiàs  f  fiMid8i<eC(r  dé  Yétb\t  dfÉke ,  «ut  Pkrrmëbîd» 
po»  dnàiple.  lU,  i68w.«ott  0|Mm  w  le  ««nde 
qiï*il  croyait  éternel,  190,  196.    * 

K]bovif<ted'iib«iM»^)d!ibipi<'dlS<«rale,ëerivit1a  guérît 
dil!M6^iièie.i)  4^*^^^^  oikbiim  volontura  daiis 
Varmëe  du  jeune  Cyrus,  est  chargé  avec  quelques  aur> 
très  oflIciA*  de  ramoner  te»  iSmm.'^acAÈ  leur  patrie;  0, 
la ,  187.  Quelque  temps  après  sou  retour,  ncilé  par 
ks  Athéniens,  il  se  retire  à  SciUonte,  188.  Vient  à 
Corinthe ,  et  retourne  à  ÇciUonta  IV,  i ,  537.  Ses  oe< 
cupations  dans  cette  retraite ,  a  et  suiv.  Càractèce  de 
•on  style,  in ,  a5.  C'est  dans  ses  écrits  plutôt  que  dana 
ceux  de  Flafon ,  qu  il  Êiut  étudier  les  sentiinents  6m' 
Socrate.  IV»  la.  Son  équipisnent  militaire.  11^  52 5« 
Comparé  avec  Hérodote  et  Thucydide.  V,  433. 
Xebxès,  roi  de  Perse.  I,  335.  Veut  assujétir  hi  Grèee; 
336.  Jette  deux  ponts  ^ur  l'Hellespont ,  337.  Dévasta 
l'Atdque;  piUe  et  brûle  Athènes,  3^3.  Kepasae  IHet« 
lespont  da»  une  i>arque,  391.  U,  55. 
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z. 

■Zàuajomy.  f^ntiintr  èm.  Locriesi  ^talîe«  Mottbwi 

mise»  â  la  tétc  de  toB  eode^  Y^  3i8i. 
ZAVGuày  HDÔeu  iwmi  Ide  h  Tilie  de  Mmnoe-en  Skâlc 

IV.539.  . 

EÉiroH ,  pbiloK>pliè  de  Féoole  d^itfe ,  donne  des  leçcnt  li 

Péndh^  et  avid  Aiiiéi^tfns.  I,  44^9  ^^7^  Con^nnr 

contre  k  tyran  de  ta  patrie,  et  mowrt  >vee  côvrage* 

m,  io4*  I^iait lemowement,  19^» 
Zioxifl  d*H^K:li[Se,  peintre  eâebre.  1, 5i6,  Ssg,  S39. 

Son  AsMmr,  dansua  temple  de  Venus  4  Athènes.  H, 

S^ôktak  flëièo«> dâBi  un  de«  pprti^pet  dé  cette  rille. 

VI ,  »3 1 ,  a3a. 
B^is.  PytLagore  et  TImU»  divîaèreiit  le  ciel  co  çto^ 

MMS^  ev  Panaiét^idci.d&vi»ft  de  inéBie  U  t«BS&  HI, 
•     s37» 
Zown.  Soa.  sèle  pour  Xkmia»  I»  3o3  ^  3oA^ 


yl«   DC  LA   TABLE   BBê    MATliUBit. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 
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voVage  D'ÂNACHARSIS. 

A» 

^BDÊRE ,  ville  grtoqae  en  "Ifinee ,  sur  U  edte  de  la  mn 

Egée.  —  Ruines  mr  le  cap  Bftloustra.  , . 
ABIA ,  YiUe  de  Messénie. 
▲BYDOSy  ville  fçnfiqwi  en  Asie,  snr  k  hotd  de  VHeUSsJ 

pont.  —  Nagara ,  village  et  niinés* 
ACADÉllIE,  îordin  et  gymnase  debpn  des  ni»ra  d*A>' 

tKènes. 
AGAlïTHEv  a&b  de  la  Clialcidique.  —  Hierisoe,  ville. 
ACARNAmE,  prQVÎnoe  de  la  Grèce.  —  La.  Carnia, 

contréck 
ACHAlEy  province  de  la  Grèee  dans  le  FébpMièie.  -— 

Partie  Mptentittoiiale  de  la  Morëe. 
ACHARNES,  bourgade  de  VAttique. — Menidi,  village. 
*  ACHÉLOëS»  fleuve  dAeaniaiiie. — Aspro-Fotamù,  on 

Flettve  bianc»  ^ 

ACHÉRON,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  qm  sort  du  lae 

de  i^oaitiiôia. 
ADRAKUM,  viïe  grecque  en  Siole.  —  Àderno,  bour^. 
ADRIATIQUE  (mer).  Voyes  Meb. 
£GALÉË  on  ËtiAlÉE,  montagne  deM«afi«Bie. 
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£GOS>P0TAMOSf  miài«  de  la  Chcrsonèaie  de  Tlinoi 

—  Fivière  à%ni^r»Liman. 
£NOS,  ville  grecque  en  Tlirace,fur  la  oâtc  deUnt 

Egée. — £/io>yiUe. 
AFRIQUE.  Voyez  Libte. 
AG  AIÀPPE  ,  ibntaiBe  eb  Béotie. 
AGRIGEJSÏTEy  ville  grecque  ep  SicileL GirgtnL 

ville. 
AJAX  (tombeau  d')  dans  la  Tronde,  sur  le  horàà 

rHeUoepont  —  la-Tépé,  tertre. 
AI  LSI^EUM,  bourg  dcl'ÉKde. 
ALIPHKRE,  ville  d'Aicadie. 

ALPIùKBS,  bourg  dés  Lbcriens  près  des  Tfaermopjl« 
AliPllÉE  »  fleave  du  Pël<^nè6e.  —  Hophèa,  rivière. 
ALTIS,  bpis  saertf  auprès  d'Olympie. 
AMAZONES  y  nation  guerrière  de  L'Asie.,  composée  <k 

femmes,  et  qui  demeurait  sur  les  bord» du  Tbenno' 

don,  sur  la  c^  mâidionale   du  Pont-EuxiiL  — 
"    n'existait  pk»  du  temps  d' A nachafsis. 
AMBRAaE,  ville  d'Épiw/ —  VAtla,  ville. 
AMBRÀOlE  (golfe  à'),  entre  l'Épire  èl  l'Acaroanie.- 

OoI&deT><Wa. 
ÀMBRYSSUS,  ville  de  la  Pbocide.  —  Distomo,  villifli 

et  nimfs» 
AMMON ,  lieu  de  la  U>^.  -^  SêUKh-Riek,  canton  li>- 

'bité  au  mîHett  det^sefaîes.  .  ^ 
AM09IGOS(ile  d'),  itiM  des  Gyciadei.  —  Amorfo, 

île. 
AMPHIPOLI9,  ville  grecque  «9  MiQéiioine. — Emhii, 

hovrg. 

A  MPHISSA ,  ville  capitale  der  ,lM)rieai>  Oeolei.*-—  5i- 

/oMc,  ville. 
AMYCMS,  vin*  de  LmsoM.  —  &€tavQ^Ckûri,  tiOigt 

4 


ANAGTORItJMy  TiUe  d'Acai^anie. — Âzio,  Ishn  eu 

mines. 
AIVAPHÉ  (île  d'},  une  des  G^dades.  -^  Nanfio,  Uel 
AlNOjROS  (île  d'),  une  de^  Cydades.  ^^  Andro,  Oe. 
A^THîîDCttf,  ville  de  B<fotie. 

>NTHÉLA,  bouifi  de  Tli€«»alie,  pràadeft  Thérmc^yles. 
ANTHKMom^,  ville  de  la  Tbrace  maritime  on  Macé^ 
doine. 

ANTICYRE,  ville  de  Pbpdde  «or  le  9>1&  d«  Crissa 

AsproSpitia^  villa^  et  ruii«a. 
AWTISSA ,  ville  de  l'Ue  4^  I-esbi>».  -^  Por^o  Sigfi,  viï- 

las^e  et  Cjiâîoa;i. 
A0I\M:  ou  AVh.RKr:,  liwi  en  Épira.  -p  Vai  deUVrsOé 
APUiîiTES ,  Iwu  e|  prx^iiMOZitoire  de  la  Tiie^inUe^'-^jC^te 

rassara» 
.A  PHIDNE ,  bourgodç  de  l'Atiiqïie. 
APOIXONIE ,  vUle  greccjue  en  Sicil^. 
AB  ABTE ,  grande  contrée  de  l'Asie.  —  Arabit^ 
AJt  ABIE  (golfe  d*^.  Vo^ez  Mer  Rqdge.  < 

Ail  AXE.  promontoire  d'Acl^aïe.  —  Cap  Papa» 
Ai^CADlË,  province  de  la  Grèce,  dans  le  Péioponèsc; 

—  L'intërirur  de  la  Morëe.  ^ 
ARÉTHO^ ,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  de  VArta. 
ARÉTHUSEy  fontaine  dans  la  ville  de  Syraci^se  ta 

Sicile*  ^ 

ARÉTHUSE»   lontaîne  dans  la   ville  de   Chalcis   en 

Enbëe. 
ARGOLIDE  f  provinôe  de  ta  Grèce  dans  le  Péloponèse. 

—  lia  paitie  orientale  de  la  iVTorée.  / 
ARpOS,  ville  capitale  de  TAi-goIùle.  —  Argos,  viUe. 
ARISBAf^TÎlle  de  111e  de  Le8lx>s.  —  ]>qmie:2eitg-tem{if 

détiuite,  et  il  n'en  existe  plus  rien. 
ARllÉSIE ,  gnnde  conu^éc  de  rAste,  SMOufae  fm.n^è' 


'1 


Pent,  —  V  Arménie  tât  une  pqr&e  ds  \n 
appelée  aujoard'hni  Ji~Geg.ira. 

àUIfÉ ,  ville  ae  Tlieasalie. 

AKTÉAUSIUM,  temple  de  Dioie,  sur  la  côte  «le  fô 
d'Eubce.  *       • 

ABVlSU/cantODderikdeC^iia — Tcrrilnîxede  Séûntc 
Hélètie. 

ASCRÀ,  petite  ville  de  la  Béotîe. 

ASIE ,  une  des  trois  parties  du  monde.  -—  Asie^ 

A^IE-MINEUB?'.,  on  plutôt  Basse- Asie  j  grainle  partie 
de  TAsie  qui  avoisine  le  plus  l'Europe,  et  dans  ia- 
^  quelle  les  Grecs  avaient  leurs  principaux  établiase- 
ments.  Elle  lynibmàit  plusieurs  provinces,  et  é\$ 
était  entièrenieut  soumise  au  roi  de  Perse.  —  Asie- 
Mineure  ou  AnadoiL 

ASINABUS,  fleuve  de  Sicile.  —  Rivière  de  Not<K 

ASOPUS,  ville  de  Luconie.  '• —  Asopo  ou  Castei  Ram' 
'pani,  bourg  et  chltcau. 

ASÔPUS,  fleuve  de  Béotie.  —  A^opo ,  rivière. 

ASOPUS,  rivière  de  la  Thessalie,  dans  la  Traehiaie. 

ASSYRIE,  grepde  contrée  de  TAsie,  dont  Babyloue  éxmt 
la  capitale,  et  qui  était  soumise  au  roi  de  Perse.  —  Le 
Curdislan ,  partie  de  la  Mésopotamie  ou  AL^Gezira , 
et  Virak-Arabi,  provinces  de  Turquie. 

ASTACl^,  ville  maritime  de  la  Bitlijpie.  ^-r  Détruiu 
depuis  long-temps ,  et  il  n'en  existe  plus  rien. 

ASTYPALÉE  (île),  une  des  Çporades. —  SlanpaUa, 
île. 

ATARI^EC  ,  ville  de  ATysie.-— X'astnâ-Ketfc^  boure. 

ATUÂMÀHES,  peuples  de  tÈpin,-^Ano  i^iakia, 
contrée,  * 

^•ATHÈJŒS,  villa  capiîalcdc  VAiiique,  ot  Fuiie  des  dm» 


COMPARÉE.  /^Sl 

plus  poissantes  villes  de  la  Grèce.  ^ — Athènes  j  vill» 

el  ruines. 
^THOS  (iDODt),  dans  la  Clialcidi^e,  tur  la  mer  Égëew 

—  Athos  ou  AIont€'Santo^ 
ATLANTIQUE  (  mer).  Voyez  Meb. 
Atlantique  (  Ûe) ,  dans  la  mer  de  ce  Domf. 

Cette  île  paraît  avoir  été  imaginée  par  Solon  ou 

par  Platcm,  et  n'avoir  jamais  eu  d'existence. 
ATTIQUE,  province  de  la  Grèce. — '  Territoire  de  la 

ville  à' Athènes,   • 
filULIS  ou  AULIDE ,  bourg  et  port  de  la  Béotie.  — >  Mi-    • 

cro-vathi ,  ou  le  fettl  Port, 
AVERNE.  Voye^  Aobbqb. 

B. 

S/BYLONE  ,  ville  capitale  de  TAssyiie,  et  l'un  des 

séjGUis  des  rois  de  Perse. — Monceau  de  ruines,  près 

de  Kella. 
HACTBTANE ,  grande  contrée  de  l'Asie ,  soupaise  an  i  ol 

de  Pei-se. Pays  de  Ba!f: ,  faisant  partie  de  la  Tar- 

taiic  indépendante. 
BëLMINA«  ville  forte  de  Laconié. 
IglËOTlË ,  province  de  la  Grèce. — Territoires  de  Livadia 

et  de  Thiva. 
BTBLIWUS,  rivière  de  l'île  de  Naxos. 
BIBLIS  ,  fi>Qttiit)e  près  de  MiUt.  —  Fontaine  près  du 
*      village  de  lechil  Keui.  * 

BISANIHE,  villt  de  Tbrace  sur  la  Propontide.  —  Ro^ 

dosto  ,  ville. 
BITH  YME ,  çoimëe  de  l'Asie-mincurfs ,  snr  les  bords  da 

la  Propontide  et  du  Pout-Euxi!|.  —  Uv4  ^  Kod^cA. 

ïiV/.     ■    •  . 

7.  \\ 
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BORYSTHÈNE ,  grand  fleUrc  de  k  ScyAie. — Dnieper, 

rivière.  ...     > 

BOSPHORE  OMMÉRffiîï,  détroit  âe  met  qm  )oine  ii 

Palus-Méotide  au  Pom-Euiio  ~  Détroit  de  Caffa, 
BOSPHORE  Dt  THRACE,  détroit  de  iMr  q«i  JofflJ 

le  Pont-Etttin  à  la  Propontid*.— C«Jia^  de  Cousianr 

tinopie. 
BRA.URON,  bourgade  àe  l'Attique.  — '«raoM  ,  ti1- 

lase»  .  , 

J5ROT1ENS,  peuples  dltalie.  —  HaWltient  Us  dm 

Calaf»ti  y  province  du  royaiune  d«  Naple». 
'klRYSÉES ,  ville  de  I.aconie. 
BULIS,  vjfle  4e  la  Pîiocide.  —  R«<««*. 
BURA,  vUle  d'Acbai«,  —  Vermza  ,  bourg.- 
BUTHROTON  ,  ville  de  l%irc.  —  hutnnto  ,  p*t8 

BYBIOS ,  vilk  de  Phéuicïe.  ^  Oeha\t ,  petite  vffle.  . 
BYZ ANCE ,  ^ille  grecque  en  ïliraœ ,  ««r  U  ^vspMlfi' 
Partie  de  U  ville  de  Constantihapie, 

Lu»  . 

C  ÂdiR  (  déduit  de  ).  Voye»  Cotosuw  ftiteicn*.' 
CAÏSTBB ,   on  plutôt  Catbtdb  ,   fteuve   de  i'fc»* 

.^Koutchoul-^^linàer ,  ou  le  i'«W  Al««ii<<re. 
'  C AIYDOW ,  viUe  de  FÉtolie. 
CALYPSO.  (^î«'  ^)^  •«*  *«*  côées de  lllalie,  pi*i  * 

Crotone.  -î-  tmed  près  du  Gap  délie  Q>k«iii. 
GAMAROIE,  viBe- greeque  est  Sîdie.  —  Cmm«m»i 

village  et  ruities. 
GA!«|R£ ,  petite  vitk  ^de  HW  de  KMm^  — €««irfl, 

viWwge. 
'^  * '"I V es  ^  ville  d'Arcadie, 
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CAFPAOOCEp:  9  «ontrée  de  l'Asie-nliiieure.  —  Ia  Cara* 

manie» 
CAÏtESSUS,  1»a  C0R£SSI7S,%  ville  et  port  de  l'île  de 

Céo» — Vùp,Cabia,  .      . 

CAl\IEf  contrée  de  rAsieHBÛaeure.— r-M«it/êcA-i<7/^  oji 

Lîva  de  Mentech ,  et  ^tie  de  celui  à'Àid'm, 
CARTHi^E,  grande* vHk  6«r  la  cdte  de  Libye  ou 

d*Afnque. — Haines  près  de  la  ville  de  Tunis. 
CÂBYSXE,  vUle  de  Uk  d'fiufarfe.— Csi'iJfo  on  Castei- 

i<o^jp^  bpuvg  et  chàteaib 
CASPIENII£(A«r).Vo^«zl|m  . 
CASSITÉRIDES,  ilet  de  la  mer  Atlanli^tte.  —  Les  îles 

Sarlinguïss  ,  ou  même  les.  lle%  Britanniques^ 
CASTAUE ,  loBtftinê  près  M  la  viUe  de  De^es. 
CATANË ,  ville  ^eo^tic  en  Siais. —  Gataniu  ^  "^Ç* 
CÀUI9US,  ville  nianÛBie  de  la  Oui9  ^-Kni^uez  ou 

Quin^,  bouf^ 
CELTES ,   grand  peuple   de   l'Eurc^e  ,   habitant  les 

Gaules  ou  la  Gcdtique.  —  Les  Français. 
CENCHRÉE,  port  de  Corintlie,  sur  la  mer  Saroniquo. 

—  KikM09_,  village  et  poi^ 
CEÏÏTAURES,  ancioi  peuple  de  la  tbessalie. — N'exisH 

tait  plus  da  temps  d'AnachaPsiSw  ^  -  '   i 

CÉOS  (  île  de) ,  une  des  Cyclades.  —  Zei\,  île. 
CÉPHALLÉNIE,  île  de  la  mer  laniêfmt,'-rCefaloiïie,  île. 
CÉPHISË  y  fleuve  de  la  Phocide. 
CÉPHISB,  livière  ^  couk  attpi^  d' Aliènes. — Rivièn 

de  Céfissia, 
CÉPHtSE ,  auti«  riviëre  prte  d'Él0»nt.    , 
CÉRAMIQUE  EXTÉRIEUR  ,  IxMirgade  de  l' Attique, 

près  d'Atbènes.  —  SepoHa,  village. 
CBALCÉDOIKE,  ville  grecque  de  la  Bitbynie  sur  1»  ' 
r^  KAdÀ-Kfim  ^.b«ftirg. . 
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CHALdDIQUE ,  capttm  de  fe  Tfiraee  nsntîme,  on 

plutôt  de  la  Macédoine  «  sur  la  mer  Égee. Ckmtoo 

de  \sl  terre  fi^mie  qui  avoisine  le  mont  Athos. 
CUALas,  yiUe  principale  de  FSle  d'EuM. É^ripo, 

ou  vulgaircibent  T'y  étf  repont ,  viQe. 
GHAL£(ÉËIfS ,  peuples  de  l'Asie  aux  environs  de  Ba- 

bylone. — Habitaient  \ïrak--Afah¥j  proyince  dé  Tnt- 

quîe  ' 
CHA£W!ENS  ou  CHAQIŒS«  pewples  dé  l*Êpire.— H»i 

bituient  une  parue  de  V Albanie  f-txa  la  c6te. 
GHExMIN  DE  L'ÉCHELLE,  qui  conduisait  de  rAitadiff 

dans  l'Argolide. 
CHKIÏ ,  lieu  de  la  tacoaîe. 

CHÉROKÉE  »  ville  de  Bëotie.  —  Caprena  ,  bomç. 
CHëRSONÊSE  de  THRAGE,  presqulle  entre  la  Pr»- 

pentïde  et  la  mtf  Égéc,  —  Presqu'île  de  GaUipoti, 
€HEKSONÈS£-TAURlQUE,  presqu'île  entre  le  Palus- 

Méotide  et  le  Pont-Ëuxinv  —  La  Crimée. 
CHIO,  ou  plutôt  Chios,  île  de  la  mer  É^s,  Ênsant  par* 

lie  de'  llonie.  — ^  CA/'o  ^  île; 
CHRYSOPOLlS^potite  ville  d'Asie  snr  le  Bospboie  de 

Thrace.  - —  Scuiari,  petite  ville, 
CHRYSORRHOAS,  rivière  qui  coule  pi^  de  TiéKoe. 

—  Rivière  de  Damata, 
CHYPRE  »  ou  pkitdt  Gtpbx  ,  ile  de  la  mer  de  Libye.  — 

Ue  de  Chypre,  ' 

CILICIE,  contrée  de  l'Asie  minetim  ^ — Payrd*l2(ib-a/ 

erà'AiadeutL 
CIIVQ-COLLIISES  (les) ,  lieu  près  de  Sparte. 
CIRPHIS,  montagne  de  la  Phodde.  —  Mont  Siiva, 
CIRRHA^  ville  maritittiÉ'  de  la  Phociie.  —  Port  de  Sa- 

lotie» 

GISSIENS,  pei^Ié  de  la  Siuiaoe  en  Asie.  —  HibîtiieDl 
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« 

|«  territoire  d^Ak'Waz  dans  le  Khosistan ,  province 

de  Perse. 
CTTKÉBOIV,  montagne  entre  Fitd<^e  et  la  Béotie.  — 

Elatea ,  montagne. 
CI^ÀZOMÈTŒS,  Ville  de  l'Ionie  ,  dans  l'Asie  mineure. 

— •  lie  Smnt'Jean ,  et  ruines  dans  le  golfe  dA 

Smyme. 
CLtrOB,  vîlk  d'Arcadie.  —  Gardichi ,  boni^. 
CNIDE,  ville  de  la  Doride  dans  l'Asie  mineure.  —  ^ort 

Genevois  j  et  imnes.  ^ 

CNOSSE,  Tune  des  àeat  vifles  principales  de  lUe  de 

Crète.  —>  Enadieh  ^  couvent  et  ruines. 
COGYl'E,  fleuve  d'Épire.  —  Rivière  qui  sort  du  lac  d4 

Joannina. 
COLCHIDE  ou  COliCHOS  >  grandie  contrée  de  l'Asie  sur 

le  bord  du  Ponc-'£uzin;  —  La  Mingréiièj  le  Curiei 

etVimirette, 
COLONS ,  bottigade  de  i'Attique.  —  Église  di  Sai^tf 

Euphémie, 

COLONIDÈS ,  petite  ville  de  la  M^ssénie! 

j^OLOflNES  D^BEKCULE,  o^  Dsrw)^  i|E  Gfiim,  ou 

plutdt  Gadib',  qui  sépare  l'Europe  de  l'Afiiqiie  oa 

Libye.  -^  Détroit  d^  Gihmilar, 
COLOPHON,  ville  de  rionia  dans  l'Asie  mineurs*  *-  Il 

n'en  existe  ylus  rien. 
r:OPAÎS  (lac),  en  Bëotie.  —  Lac  de  Livadia. 
GOBCÏR&,  astreins  lus  on  Miadnittf  dàaa  la  mer 

Ionienne.  —  Corfou.,  fle.  ^ 

CORIUTHE,  capitak  de  kCkinntUe  dana  lePélopon^ 

—  Corintho  ,  ville  preique  ruinée  au)ouKl'lMà. 
œRONÉ  y  viUa  da'Measënie.  —  Caron ,  yiUe. 
GMORÉE»  viBè  de  BédiHi. 

4«. 
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CQHSE,  ou  plutôt  Ctbve,  ile  de  la  mer  de  Tj^nbénk 

'-y-  Corse ,  île. 
CORYGlUS/antis), dana k Phoddie.  —  Caverne  de  b 

fontaine  Droseuigo. 
GOS  (île  de)  j  «ne  des  Sporadet  ^  ùâaapi  pattie  4^  la  Do- 
ride. — -  5f  o/kCç  ,  ile. 
COTYLluè,  montagne  de  TAi^adie. 
CRÈTE  (!|e  de))la  plus  méridionale  el  la  ploâ  grande  ds 
.    la  mer  Egée.  -^  Ile  de  Candie. 
CRISSA  (mer  de).  Vo(/cs  Meb. 
ÇROMYOIï  ou  CROmviYOIf»  bouif  de  la  Coiintlûe.  — 

Soussa-Keui ,  villase? 
ÇROTOIïE ,  ville  grecque  en  Italie,  -r^.  CçAroni  ^  ▼iHe. 
ÇuME  ,  principale  vîUe  de  TÉôlide  dMns  rÀsiè  mineure. 

—  iVetnoiir/ ^petite  ville. 
CUMES/ ville  grecque  en  Italie.  —  'Kiiints ,  près  dt 

Naplès. 
CYCLAD£S  (lei),  g^tmpe  dW  de  la  tner  Ëgee 

l!9^ont  ^iiît  de  nom  ooBectif  aujourd'hui. 
CYDNUS,  fleuve  de  Cilicie  en  Asie.  -^  Rivière  de  Tar- 

JOCf5. 

ISTDMtë  ,^lié  de  11!e  dé  Cràlr.-^>l^dk/w>  vfltage«l 
."   rxjàsux,    '    •'  -  .  •    ■    * 

CiLLKNEj  ville  iniantiiAe  de  f%BiAe.  — ^  Cniartsmtfj 
»    vffltf.'      :  :     - 

«  ,  -  _ 

CYLLEN£,  montagne  de  rAieadiÉ<.  «^  fi*iiwrii>  nftHH 

tagne.  • 

efUntmÉSm-,  hàUetom  ide  k  ville  de  f^^nottlia  ta 

Areadie.  -^  (^avrita,  «tte. 
€SfllQ$^t3QÛC^  :9r^  el  4|g«Dtae  ène^deft  Ma  dfA- 

CY1ÎTHU&,  tent^pr  dena  4!»»  de:0#M( 
CYPAR|«8iA,  Taie  de  Weii»w..~JU«<rfi<,  vfBft^ 


s 
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CYRLIIVAÎQUE,  contrée  de  l'Afrique  on  Libye  ^sôiunise 

au  rôi  de  Perse.  —  tays  de  Dente. 
CVRÈlfE,  ville  greoq[«ie,  capitale  de  la  €yrënaîque.  — 

Cm-m ,  pBtaikm  «t #uikiei. 
C\'THÉBtl;aeMiwéiae4«  ÏMBOiàûi -^ Céwi^ , âlei 
C  VTH>CS  (ile  de) ,  une  des  Oydadei.  —  74»ermia ,  ite. 
CV^tQlTK ,  viiie.gl4eqiarfidant  ia  Pj^opontUb.  —  Ruinci 

près  de  la  viUe  d'i^rta^/. 

•  »     t  ' 

D. 

I^KOfXtE ,  bourgade  et  cb^iiéan  ^e  TAitî^e. 
-Di*.LIUM,  ^MM&vfiitf  4è  la  BéacÎK 
DÉLOS  (île  de) ,  la  plus  petite  et  k  fflu» ciSàbn  des  Cy- 
clades.  — Déiosy  la  ploapetile  dw^nxlles  aj^léei 
•     Â4iVecpiè'le»:{Hl<ftes. 
nitlLPHES ,  ville  célèbre  <k§B  Phbcitfc; ^*^faan  >  viBai;e. 

UOLOFES,  peuples  de  TheseaUv.-^  Ce  paille  ëtait 
pnkfie  ^AM|bltt-teBip|^*ij]bch^r«M« 

X)OBIDE,  canton  de  la  Carie  dans  T  Asie-minerve,  qui 
eMSfiHnafOiièbÂl  piiwicM»^fftié  lft>«rir  ti^se.  •— >^  £« 
presqu*Qe  située  entre  le  ^MdJèt  jStttiNCTrct  odn  do 

i       i2K0tt(C«     ■♦'■  ;v.u.' 

OOBIENS  HE  Gnscc  On  comprenait  sous  ce  nMi  tontes 

les  nations  de  la  Gréée- ^  "tiàûiAit  fleur  otigiiiè  de 

*  Unhn,  ^  d^fie»»; mUm  qnef leâ>LMëihtaDoiiiens,  \m 

.    AMMéiM»,  ÙKAi^ei»,  kviMbtlnew^ ete.,  eld,  et 

leurs  colonies. 
DmiSGilS  (plriM  ds)»  4MMrè«  Hmma  «^  Plaln«  4l 

DYSVOSajXJM  y  Tilte  de  rfiXai;       , 
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E. 

lECBATAl!(E\yia»  iespitak  de  la  Médit,  et  rnn  des  tê- 

jours'des  fois  dis  Peitt.  — •  Hamadan  ,  viHe. 
É6ÉE  (  mer }.  Voy «%  Meb.  , 

£GESTE  ,  vaie  grei^iié  en  SkSk  -~-  Catmtmfimi^  Uea  «■ 

ruines^ 
ÉGINE ,  île  de  le  mr  Saronkiae. — ÈngU,  SU. 
ÉGIRE,  ville  d*icbaîc. — Ruines, 
ÉGIUM ,  oo  plutôt  M^ïvu  «  pkùidpele  viD»  de  TAdiaiCk 

— VoHitxa  ,  petite  Tifie. 
EGYPTE ,  grende  oontiDrfe  de  VÀfikp»»  etf  LQjje,  eoa- 

laise  Ml  roi  de  Pene«— F-£^yple^ 
ÉUUilIâ,  nooti^ae  d'Anadie.     > 

ÊLAT£E ,  vUle  de  la  Pkocide Ture^4)h9rio,  hgHsip 

ÉLAXIBS9  vi^  de  1«  Tbeeaafie. 

ÉLÉE ,  ville  g^que  en  Italie.^- Coifel/d  m  ntore  dtltm 

Brmecti ,  peiite  viUe. 
ELEUSIS,  vîUa  de  l'Atti^M.— LefaiM^  vOlage  ei 

niiiiea, 
ÉLIDE,  pfOYiiMSelIe  la  Grèee  dane  le  Moportn.-^Ij 

pâitie  occidentale  de  ta  Morée, 
BUS,  ville  capitiae  de  l'Élide CaUivia,  viOage  il 


ÉNIANES,  peuple  de  TVadie. 

fiOUIXB,  canton  de  l'Aeie-uiaewo,  en  &ee  <b  lUe  Se 

Lesboe,  fpà  eii:6iiait  aont  partial — Im  «teet  du 

\ivti  àù  KarasL 
ÈOlJSff&  as  Gaies.  Ob  comprenait  loui  ee  nom  tooief 

les  natione  de  U  Grèce  qai  tiraient  leur  oHgioe  d'J-k)!», 

<Ued*Hdlen;telleequeleeTlie8iriieiM^lmLocrieniyili. 
tiliuncolmues. 
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ÉPHÈ  SE ,  ville  dlonie  dans  l'Asie-minetire.^— ^ioio/oii  A* , 

village  et  miniss. 
l'oPiUAMNE,  ville  grecque  en  Hly rie. -r- Dwrazso,  ^e. 
KPIDAtJBB,  ville  v6isûie  de  l'Argolide  sur  la  mer  Sarom 

îiique.  —  JE(:>//afroj^  village  et  rutneï. 
ËPIHE ,  contrée  de  rÊurope  au  nord-ouest  de  la  Grèce. 

Partie  méridionale  de  V Albanie, 

ÉRESSUS,  ville  de  llle  df  Lesbos HtVwé  y  village. 

ÊKftTRIÉ,  vUle  de  Hle  d'Eubëe.— .jRoi?Ao^  vUlage  et 

ruines. 
ÉBYMAKTHE^,  montagoe  de  l'Arcadie.  •*— I7im»a/ia  ^ 

montagne. 
ÉRYMAJNTHE ,  rivière  d'Arcadie.  —  Rivière  de  Dlmi- 

i.ana,  ... 

ÉRYTHRES,  ville  dlonie  dans  l'Asie  mineure.  -^Riire 

villaî*e  et  ruines.  ^  /^ 

ÉTHIOPIENS,  peuple  de  rintérieut  de  T Afrique  ou 
Libye.  —  Les  habitants  de  ia  Nubie  et  de  l'Abus- 
sinie, 
ETNA ,  montagne  en  Sicile. — Mont  Etna  t>u  Gibet. 
.  ÊTOLTE,  province  de  la  Grèce.  —  Le  pays  au  nord  de 
Lépante, 
EUBÊË ,  grande  île  de  la  mer  Egée. — Ègripo,  ou  vul« 

gairement  N ég repont  ^  ile. 
CUBEE  j  montagne  de  TAr^olide ,  près  de  Àlycènes. 
EtJRIPE,  détroit  qui  sëpiuv  File  d'Eubée  du  c^ntinenl 

de  la  Grèce. —  Ê^ripo* 
EUROPE,  une  des  trois  parties  du  monâz^-r- Europe. 
EUROTAS,  fleuve  de  Laoooie.  —  Vasili-Potamo ,  on 

Fleuve  BoyaL 
ÉYESPÉRIDES  (  port  des  )  en  Afrique  ou  Libye ,  où  fut 
.  depuis  bkie  la  ville  de  Béréuice.  —  Beniicj  ville. 
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G. 

GADIR,  nom  pliénicien  d'iuie  ville  d'U>éri«.  —  Cadiit 

ville  en  Espagne. 
.GAKGAPHl£ ,  fontaine  de  la  BÂ>ti«. 
GAULES  (les),  ou  plutôt  lA  Celtiqide,  grande  «»ntrée 

de  ri^uwpe,  habitée  par  !•  Celtes.— ^ La  France, 
GELA,  ville  greo^e  en  iricile. —  Terra-^nova,  bourg. 
GÉRÉNIA ,  ville  de  Mesbénie.  —  tatnata  ,  petite  yillc 
GÔMPHI ,  ville  de  TheswUe.  —  Sta^ï ,  viU«. 
GOIVNUS ,  ville  de  Tbessaïie.  —  Goniga ,  bourg. 
GORTlTIfE ,  l'une  des  deux  pnncipeks  villes  de  111e  de 

Crète.  —  J^ovl-Càsleitt ,  village  et  raines. 
GORTYmUS,  rivière  d'Arcadie^ — Rivière  de  GaiiieuM. 
GORTYS,  bourg  d'Aicadie, —>Gart>ena^  petite  ville. 
GRÈCE  (la),  grande  contrée  de  l'Europe^  babitée  par 

les  Grecs.  -^-  La  partie  méridionale  de  la  Turquie 

d*Europ.\ 

On  t!omprend  Bonvetft  «cas  le  nom  de  G^èce,  non* 

seulernedt  le  ooutinent  de  la.  Grèce» -mais  encore  lt« 

îles  et  qur'cTiiefois  même  leà  pajsiialntés  par  les  Cok>* 

nies  grecques. 
GRÈCE  (  grande) ,  nom  que  l'on  a  donné  à  la  partie 

ridionaie  de  l'Italie,  habitée  par  les  Colonies 
GYAROS  (île  de),  une  des  C^icLades. — Joura,  île. 
GYRTON ,  ville  de  ïhessalie. 
GYTHIXJM,  vflle  de  Laconie,  et  pon  à  3o  stades  d« 

la  ville.-*- Co/oçA<ita^  vil)e  et  port  k  vae  lieue  de  la 


i 
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H. 

II ALE ,  on  plutôt  ALm  ,  Tîlb  de  tïytmàk. 
-  HAL1ARTE,  viUe  deBëotie. 
HALICARNASSE,  ville  greocpe  eaCttne.—Soudroiin ^ 

château  et  niîties. 
HALONÈSE ,  île  de  la  mer  È%éb,'^Machrisù,  Ot. 
HÈBRE,  fleuve  de  Thraee. — Mariz&a,  riTière. 
UÉGUBË  (tombeau  d'},  dans  U  ChenonèaQ  de  Thrace 
flor  l'HelIespoat.  —  VUux  chdteuu  d'Europe  detfi 
,  Dardaneiles. 
HÉLICE,  ville  d'Achaie,  détrait»  pai^un  tremblement 

de  tenv ,  et  cotfTerté  p«r Jea  eaux  de  \n  mer. 
BLËLICE,  I>ourg  de  l'Afbaîe,  sur  le  bord  de  la  mer,  au^ 

près  de  laûeieiiiie  v^e.^^ —  Trufitty  baneaiu. 
HÉLKIOI^y  moBtaguo  de  Béotier  — .i^agqriij  mon* 

tagqe. 
HÉLISSQN,  rivière  d*Arcadie. 
HEIXF^PONT,  détn^  de  latt  qui  >kit  te  PropontMlg 

tt  la  ner  }if^,,-r*Détroii  des  Darda*>eH^, 
HÉLOS^  viUa  de  Imskimi^^Tsifii ,  vilkgje. 
HH^IUS  ou  HiEMUS ,  montagne  de  Tbracç. — Balhan, 
moatSLgne  f  on  Emtnefi-dmgt  i       .«  ■     ! 

HÉBACLÉE,  ville  grecque  en  Asie  sur  le  .PoBt-Eoxin. 

—Ére^//,  ville. 

HÉRACLÉE,  ville  de  Tfiessalie,  prf«  c-es  Thermopyles. 

lit  vaSk  êwatOi  ^  eMç'^dé  Inthk ,  «gpMit  él^  b^ià 

à  peu  de   distance  de   sou    eCL^placcliienk  V^ycz. 

.Tticns.         '     .  :    •  1 

KERGUUB-MELAAIPYGE  (pêeire  d:),  «aiql  ou  statua 

d'Hereale  ûbêmHe^  JUarien»,  pire»  4os  Xheiwopyles.  , 

«RCYHE,  rivi^de  Bëolle.  -^l^ùàa^èt  hWfuiia.  » 
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BÉnÉE,  TiUe  forte  de  la  Thrace  sur  la  Propontîde.  -^ 

Mouria,  TÎllage.  > 

JBEERMIOlfE,  ville  voisine  d^rArgoUde,  sur   la  mer 

Égëe.  —  Castrij  village  et*  ruines. 
BEBMUS,  flenVe  de  rAsie-minenre.  —  Sarabat,  ri- 
vière, t. 
HÊRO  (tour  de)  frhs  de  Sestos,  dans  la  Gheraonâie^de 

Thrace.  -7-  N^eidste  plus. 
HESPÉRIDES  (jaidin  des),  Hea  imag^aire  qat  les  Grecs 

plaçaient  à  1/extrémité  occidentale  dn  monde. 
HIMÈRE  i  ville  grecque  ta  Sicile.  —  Ruines  pcès  de  la 

ville  de  Tera^ini. 
HIPPOGAÈN E ,  fontaine  en  Béotie. 
HOMERE  (grotte  d')  ^  à  la  source  du  Mâès  dans  llonic 
HOMOUS ,  petite  ville  de  Thessalie.  —  Baba  ,  hamesii. 
HYLIGA,  lac  de  Bëotiè.  —  Lac  de  Xhwa, 
MYMETTE ,  montagne  de  l' Attiqne.  —  Telo-vouiiL 
HYPATE,  ville  de  Thessalie.  —  Patratzlkij  ou  iiott> 

vetie  Tairas  f  ville. 
HVPBBBCRÉEKS,  peuple  îmagiDaire  que  les  Grecs  di- 

saient  habiter  au  nord  de  la  Grèce,  mais  dont  le  noqi 

ne  signifie  pas  autre  chose  que  cêux  ifui  habUeiU  am 

dessus  du  nord.. 
HYSIES ,  ville  4c  l'A^golide. 

I. 

IaIYSE,  petite  viUe  de  i'Ue  de  RhUet:-^JftcîftM  prt» 

dn  mont  Philerçie. 
1ASU9,  ville  de  Carie  dllns  l'Asie-miienre..—- .«^«jem- 

Kaiasi  ,  diftteau  et  ruines.  ' 

lÈÉRIE  I  grande  oMitr^  de<r£aropt.  i^lEsf^afjne. 
IGARiE  ou  IC4I10S,  Ue  tic  la  mer  6fé»,  -^  iVrcor/a .  fh^ 
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IC  ABIE ,  bourgade  de  T Attire. 
^  IDA,  grande  montagne  de  Tile  de  Crète.  -—  làa  ou  2^5 1- 

ibriù  ,  montagne. 
IDA,  montagne  de  la  Troade  danB  rAaie-miiieusi.  -* 

Ida  ,  montagne. 
1IL.ION ,  ou  lUUM.  Voyez  Titdii» 
ILiSSUSy  petite  rivière  près  d'Athènes.^^  I/iMe>  li- 

▼ière. 
HiLYRIB,  grande  conthse  de  FEurope,  en 'partie  sou- 

mise  à  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  —  Ce  pays  com- 

prenait  toute  ta  Dalmatiè  et  l'Albanie, 
IMBRASUS,  rivière  de  111e  de  Samos.  —  fUvière  de§ 

Moulins, 
IMBROS ,  ae  de  la  mer  Êgde.  —  Imbro,  Ile. 
HïACHtJS,  fleuve  de  l'Aigolide.  —  Péiri,  rivière. 
IH DE,  grande  contrée  de  l'Asie,  la  plus  orientale  de  oçlM- 

connues  du  temps  d'Anackarsis ,  habitée  par  les  tn- 
'  diens,  et  en  partie  soumise  au  roi  de  Perse.  -«^  Vlnde, 

ou  Indosian, 
INDUS,  grand  fleuve  d'Asie,  qui  bornait  l'empire  des 

Perses  à  l'orient.  —  Sind ,  ou  Indus  ,  riviète. 
IKOPI&,  rivière  de  l'ik  de  Dâos. 
lOIHE ,  canton  de  l'Asie-mineure ,  qui  comprenait  lee 

côtes  de  la  Lydie  et  une  partie  de  celles  de  la  Carie^ 

avec  les  Iles  de  Chio  et  de  Samos.  —  les  côtes  dei 

Livas  do  SaruUmn  et  d'Aldiu. 
lONIFNNE  (mer).  Vo^ez  Meb. 
lO^IElïS  BC  Gnxcs.  On  comprenait  sous  ce  nom  t<iates 

les  nations  de  la  Grèire  qui  tiraient  leur  origine  de 

Ion,  petit-^  d'HèUen;  telles  que  les  Athéniens ,  etc 
;  et  leurs  colonies. 

^     iOS  { île  d'  ) ,  une  des  Cyclades.  —  ]^to  >  tic. 

40ULIÎ; ,  ville  principale  de  Tile  de  Géof .  -^  Fn  ruinés 

7'  4î> 
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IRA ,  inontegne  et  château  de  Messcnie. 

ISTER,  grand  fleuve  d'Europe,  qui  se  iette   dans  11 

PoDt-Euxin.  —  Le  i'àiiafre,  rivière. 
ISTHME  M  CORÏOTHE ,  cpî  jdmt  le  Pëloponèse  aa 

continent  de  la  Grèce.  —  Kexa^MiUa, 
ITALIE,  grande  contM  de VEmope.-^ Italie,  cOuUA 
niïAfJTJE ,  »1«  de  1?  mer  loiifBpi».  ^^  Teaki ,  île. 
ITHOME ,  montagni  c«  château  de  la  Messénie.  —  Vu^ 

cano,  Mottlag»f . 

JUNÔN  (temple  de^ ,  ^hs  de  la  ville  de  Samoa.  — -D  efl 

reste  encoifé  une  cofonne  debout. 
JUNOK  (temple  de) ,  entrt  Mycènfe*  et  Argos. 
JIJPITER  (antre  et  tombeau  de) ,  dan*  l'île  de  Crttc, 

auprès  de  Cilosse.  —  <lrotte  appelée  èncwe  TbtHbeau 

de  Jupiter. 

■  • 

IjABYRINTHE  de  Crète,  près  ât  Gdityae.  —  Soutef 

ratn  dans  le  mont  IdàT. 
LACÉDÉWOWE.  Voyez  feARt*: 
LACOyW,  pro^'ince  de  la  Gfrède  dahéite  PxaoTpteDèsft- 

^zuconie  et  Pa:.,s  des  Mainàïes  dans  la  Moréè. 
LADON ,  Fîvière  d'Arcadie. 
LAWTA ,  TÎlTe  de  The ssalie.  —  Zeitdfin ,  ville. 
LAMPSAQUE,  ville  grecqtie  en  Asîe ,  sur  rHclfcïprf. 

—  Lànifiscki ,  bourg;    *'  • 

JLAPITHES ,  ancien  peuple  de  la  Thessalie.  —  lï'cfc'ait 

plus  du  teitap»  (f  An  ach  arSis. 
Tr  JnicsK,  prindpale  \ïû,e  dé  la  Thessalie.  -   Tjerissê 
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Êtk  grec  y  du  legni-sher  en  turc»  ç*tiV-àrà»t9  noa^cUv 

Till» 

X.ARTSSUS,  DYière  qui  séparait  l'ÈUde  àe  i'Acluiie. 
LAl'MUS,  montagne  de  l'Ionic,  ou  de  la  Carie. 
]«AURI17M,  ow)iita<^e  deTAttique. 
IJ'CBAOÉE,  ville  de  I^ëotie.  —  Livadia,  ville. 
I^BÉpOS,  Tiile  de  l'Ioftiie  d^Ds  rA^ie^mineure.  — 

Ruines  sur  le  bord  de  }a  mer. 
IJ!!iCQ£E.9  port  de  OriotUe  aur  la  mer  de  Crissa.  -^ 

yi/à'â ,  liau  em. 
L.ÉLAWTUS ,  rivière?  do  l'Eubëc-  é         ' 

LEMNQS^ik  de  la  mer  Egée.  —  Lemuo  ,  ou  Staiimène^ 

île. 
LÉOKTE  ,  ou  làomivUj  ou  fAot^t  Uostimi',  vilk 

grecque  en  Sidie.  —  Leutini ,  ville. 
LÉPÉTHYAIÎ^'Ë  (mont),  dans  l'île  de  LesbQS. 
LËRNE,  ou  LEANA  (marais  de),  dans  l'Argolide.  -A- 

Les-  Moul'.ns ,  loc  aimi  appela  panre  qu'à  son  em- 
bouchure il  £iit  tourner  des  inoulins. 
IiÉKOS  (île  de) ,  une  d^s  Spocades.  —  Léw,  ite. 
liESBOS,  grande  île  de  la,  mer  Egée,  qui  faisait  partie  do 

TÉolide.  —  Ile  de  ^îàuHn. 
LÉTHÉ ,  loDtaine  près  de  Lébadëe  en  Çéoitt. 
LÉTRINES,  petite  -ville  de  i'Élide,  près  des  embouchures' 

d«  l'Alpha  ^ 

LEUCAOE ,  presqu'âe ,  ou  Se  sur  la  côte  de  l'Acamaaie. 

—  Ile  de  Sainte-Maure,  '    > 

L£t}GAD£,  promontoire  de  l'îk  de  Leucade»  surmonté 
d*un  temple  d Apollon.  —  Cap  Ducat o, 

LEUCTRES,  bouig  de  la  Béotie.  —  Vampuglq  ,  vil- 
lage. 

LIBYE ,  ou  AFRIQUE ,  une  des  trois  partes  Ju  monde. 

—  Jfriffue^ 
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LIBYE  (mer  cle).  Voirez  Vtsa. 

ÎJTLÉE ,  vOle  de  la  l*faocide.  — ^  Lampeni ,  TÎlJage. 

Lflf DR ,  pedt»  TiUe  de  l'île  de  Rhodes..  —  LintU, 

bourg, 
tiOCRES  oa  Locmi-ÉPi-ZiTBTRn,  ville  grecque  en  Italie, 

dont  lealiibitaDts  étaient  appelés  LocrieAs-^î-Zépliy' 

riena.  -^  Motta  di  Bruzza%o  ,  bourg  et  raines. 
LOCRIDE.  On  comprenait  som  ce  nom  génëri<|ue  t^ 

petits  pays  de  la  Grèce,  sëparéi  l'iin  de  l'antre ,  mais 

qui  étaient  babités  par  des  peuples  de  même  origine, 

et  appelé#les  ans  Locriens-épi-'Cttémiditns  ,  d'autret 

LoeiûeiU'-OponiteHS  ,  et  les  troisîènaes  Locriem- 

Ozotes, 
LOCRIEH&OZCHiES,  peuples  de  U  Cràce,  entre  la 

Pbocide  et  l'ÉtaUe.  — Les  territoires  de  Salent  et  ds 

Lépante,  •      ^ 

tvCANIË,  canton  de  l'Italie.  —  ta  Bamlicate  et  la 
'    PrÎHcipû4tté  Citérieare  ,  deux  provinces  du  royaume 

de  Naples. 
lYCABETTE ,  colline  dens  l'intérieur  de  bi  viUe  d  A- 

tliènes. 
LYCÉE  ou  OLYMPE ,  o^onugne  d'Aicadie. 
LYCIE ,  contrée  de  l'Asie  Mineure.  — r  Parties  de^  Lirai 

de  Mentech  et  de  Tekieh, 
LYGORÉE,  le  plus  haut  .sommet  du  mont  PamasM  en 

Pbocide.  ^—  Liacoura,  montagne. 
LYCOSDRE ,  viUc  d'Areadie. 
LYCTOS,  ville  de  l'île  de  Crète.  —  Lii««>/ ,  homg. 
LYDIE ,  conti'ëe  de  l'Asie  mineure.  —  Grandes  paiticf 

des  Liyas  d'Aidtn  et  dcSarakhan. 
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"     M. 

^  »  • 

IVljkciDomE,  pande  contrée  de  VEi^^pe*  au  nord  de  1» 

^rèce*  '->-  Ia  partie.de  la  Roméiie  ou  RoumUU  ;  qui 
,  est  au  nord  de  Salonique,  et  qui  t'ëtend  jusqu'aux 

iDontipgnea.  ^ 

On  comprenait  aussi  sou»  ce  nom  tous  les  ëtats  de 

Philippe,, roi  de^  MaoédQÎne ,  (juT  posWdait  la  Thrace 

et  vJie  bonne  partie  de  VUlyrie.  ' 
1L4<>^6IH9. canton  de  Tlietisalie,  babité  par  les  Ma< 

gnëtes.  —  Les  pays  de  Z agora  et  4e  Macrinhza*  , 
MAGNÉSIE  nu  Méandbe,  ville  grecque  en  Garie,  près 

du  MéaiidiiB.  —  Gherniansik^,  village  .et  ruines. , 
MALÉE,  promontoire  de  la  Laoonie.  — Gap  Matio  ou 

Saint-Ange, 
MALÉE,  proniontrâe  àé  Tile  de'Lesbos^^-  Zéilin" 

Bouroun, 
MALIENS,  peuples  de  Olie^alie.  -^  Le  territoire  de 

Zéïtoun,  ^ 

ftlALTE ,  ou  plutôt  MEUTE,  ^le  an  midi  de  la  Sicile*  — 

Malte  ,  ile  dé  la  Méditerranée. 
BLINTINÉE»  vQIe  d'Aicadie.V-' M«i»<i^  vHlagp  «9 

ruines. 
MARATHON,  grosseéwurgade  diû l'Afti^pie.  —  Mara^ 

thon  ,  village. 

»LiRPESSE ,  montagne  dan»  111e  de  Paros. 
M^VRSElLp^,  ou  plutôt  AfAssnis,  yiUe  grecque  dans  II 
pays  des  Celtes.  — ^  Marseille ,  ville  eu  France. 

MEANDRE,  grand  fleuve  de  l'Asià^ncurtv — Bojoakr 
•  Mtntiier  y  <^  le  Grand  Méandre, 

IIÉDIE ,  srande  contcée  de  l'Asie  àlbitëe  pui^  les  }Mmr 

42^ 
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et  sonnÛM  au  roi  de  Perse.  — ^  Irak-'Ajami ,  pivvîaa 

delà  Pêne. 

MÉ6ALOPOL1S,  ▼mê  principale  de  FAicadie.  SU 

*    nano ,  bourg  et  mines.' 

MÉGARE ,  petite  ville  grecque  en  ISicKe.  —  Maônsole 

doXil  Maynisè, 
MÉGARE^  ville  capitale  de  la  Bfégaride.' — Mê^ara, 
.  petite.yiUe. 
Ml;  C/  ^RltlE ,  petite  frovnJce  de  la  Gi^ce.  —  Territmii 

de  M  en  ara, 
MtL.\S,  fleuve  dft  Patnplijlie.  —  Âtara^Ênuî ,  rinère. 
MLLES,  petite  rivière  près  de  Smyrné.  —^  Rivière  de 

Smyrnc. 
MRI.OS  (île  do) ,  une  dfes  Cycladc*.  —  HdUo ,  île. 
MEIMPHIS,  ville  capitale  de  l'Egypte.  — ïïncu  existe 

poiut  de  vestiges. 
MÉnAlE  ,  inontagne  d'Arcadîe. 

MJ:!^DE  ,  ville,  de  la  pre8(pi*ilA  dp  Pa]lène  dans  la  Macé- 
doine.   , 
MKNLLAip^î,  montage  de  Laconie. 
MER  ADHLiTIQUE,  baignait  les  côtes  septentrionales 

de  l'Italie.  —  Mar  Adriatique  ou  Golfe  de  Venise. 
iaER  ATLAÎTITQUE,  aundelà  dés  Colonnes  d^Mercuk, 

et  l'on  croyait  même  qu'elle  veuait  baigner  les  c6tes 

de  l'Inde,  —  Océan  Aftanti^^. 
MER  CASPIENNE,  dans  l'intërieur  de  l'Asie.  —  Uer 
.  Caspienne, 

KER^DE  CRISSA,  entre  TAcbale  et  b  Pbocide.  -> 

Goife  de  Lépante. 
MER  É6ÉE,  entra  la  Grèce  «t  r.èfie-inÎBeure,  ctait 

semépdSles,  —  Archipel.       *  • 

MER  m^iiffSJXE,  aepiirait  U  6i«ee  4e  Htalk  ai  de  fa 


SUS\i^  — Pû^tifi  de  Uf  mûr  MéditeffWèée ,  shiiéc 

entre  la  Turquie ,  l'Italie  et  la  SicRe. 
MER  DE  Um^j  s^qffoil  àspvdÈ  !•  Sicile  falaqa'k  1é 

Pbënicie,  en  baignant  les  eûtes  d'Stvi^,  4!Àm9  et 

d'Afrique'.  —  Pmrtie  d»  ia  mer  Méàiterrattée ,  qui 

8  étend  depiziè  Id  Sicile  jusqu'à  rÉgy)«a^    ' 
M HR  ROUUS  vou  OflbFx  d'Ahabie,  séparait.l'âraèie  dd 

l'Egypte.  —  iiolfe  AraU^fte  ,  ou  Meit  fi^iq/e.. 
MJËR  SAKQNIQUB,  cotM  l'iàttMpitv  la  .CfurinOiie  et 

TArgûlidë.  —  Gqtfe  d*E»hgia» 
UëR  de  XYRRBtlIIE^  biufiiait  k»  oôfts  méridtonalQs 

de  ritalie,  ceUe»  de  la  Sicile  et  des  îles  de.iCSeM«  et  de 

Sardaigne.--r'M^r</c  Taso«ii^.        .    >. 
IVfESSÈNE ,  ville  principale  de  la  Messënie.  —  Mq/wra- 

Matiq,,  nttt.to.nki^ea. 
MESSEinE,  province  de  la  Grèce  dans  hVéUt^onHt' 

MESSÉNIR  (golfe  de),  eoiN  k  IMteénIe «t  la  Laoonie. 

—  G^tfk  4e  Cqkws.  .    > 

IfilSSlEie^  amjfiuxAl  MvMàis,  aiQ»«fe|»««ft  ZlLscii, 

ville  greaqne  en  jSicile.  —  Messim»  ,i  vUIeo  . 
MÉTAPÛHIS^  tiUe  grsG^e^cn  ptêÊk-^.i\0rre  di 

Mare  ^  tour  et  village.  ^« 

MÊTKYlfBE  ^  Viki  4t  lUe  de  LKbai.r^|bAfi«d  ,  bourg 

et  château.  *   . 

MIDÉE ,  ville  de  l'Argolid^  —  Merto  ,  village. 
BAILb^T,  ville  principale  de  l'Ionie  dans  rAsie-minenre. 

Palatsha ,  village  cii^«i«ea.       !  '  ■   > 

MILIGHUS ,  rivière  dTAdiaïe. 
MINOA ,  ville  maritime  de  Sicile. —  Torre  di  Gapo^ 

Biamfô  >'t6iir  et  ndnck    ' 
MNÉMOSYNË,  fontaîaepirtde  LfSbid^flfiiS^îe. 


^ 
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»fOLOS9BS ,  peuple  de  l'Épira. — Habitaient  nm  partît 

de  l'Athanie, 
MOlfTS-BLAnCS  (let),  da»  Ille  de  Crète.  —  Mon* 

tagneft  dn  Sfrcehiotes, 
MOPSlim,  Ville  de  ThessaSie. 
MOTÈOlfÉ ,  Wlle  de  Blessënie.  *^  MoJhm  ,  Tille. 
MURYCHIE ,  un  des  ports  d'Atbèiiet.  —  Porto. 
MUSES  (  fontaine  et  bois  sacré  des  )  en  Béotie. 
MYCSAliB,  montagne  de  Tlonte  dw  l'Asie -mineme 

i$am#o«a  ^  moatagne.  * 
MYGËIIBS  ,  Tille  ds  TAi^ofide.  -—  Carvmikcs,  viUags 

et  minas. 
MVœnE  (ila  de),  one  des  Cydadet.  ' —  Myeéni, 

Ile. 
BfYLASAy  ville  de  la  Carie  dans  l'Asie^nineure.' — Mi*. 

/«M^  ville. 
BIYNDUS,  Tille  de  la  Caria  dm  r Aaie-minenre. --• 

Myndès  ,  villaf^  et  ndnas.         "^ 
MYSIE,  contrée  de  rAsie-mineere,  qui  a'étendail  de, 

la  PiopontUa  ï  la  merCgée.-^LÎTasda  JLaroiici 

partie  de  «alni  de  Kodai^endlftiar, 
UYnLÈHE,  «akpriDoipala  da  niede  Lesboi.  —  Mé- 

telin  ,«r31e* 
MYUS ,  viUe  d'koôe  dans  l'Asie-mineiire.  —  Dëtraili 

dfipuii lon^-iev^;  il  n'en  asi«|e  pas  da  Tiatip^ 

V 

NaPLES.  Voyez  PABTaiaopA. 
NARCISSE  (fontaine  de)  en  Béatit. 
TV'ACCRATISL*  ville  grcc^e  en  Égj<pte; 
K  AUPAGTE ,  ville  du  pays  dis  LaerianaOBoka.—  I^ 
ponte  •  filia. 
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N AUPUE ,  ville  de  TArgolide.  -r-  ^afiûfl  de  Roffi«nie  , 

ville. 
N  AX(3S  (  île  de  ) ,  une  des  Gydadee.  -<—  I^oarta  ,  ile. 
KAXOS,  ville  grecque  en  Sic^e,'^Castei-'Scha$0, 

cnâte&u.' 
"SIÈDA  ,  riviëire  qui  sépare  IXlide  de  la  Messénfe.^: —  Ri- 
,  vière  d'Avion..  \ 

NHIUÉË ,   village ,  autrefois  ville  de    l'Argûlide.  «~> 

Ruines, 
NÉMÉE  (  Ibrét  de  ) ,  près  de  la  viUe  du  même  nom. 
INÉMJ^IE,  (cayeruë  du  lion  dé)  en  Ai^lide.  -^-^  Caverae' 

entre  Argos  et  Corinthe. 
I^EPTUJNE  (promontoire  et  temple  de),  dans  llle  de 

Samoa.  —  Cap  et  église  de  Saint-Jeau. 
S9ESTCS)  fleuve  de  la  Xliraoe^ — Kara-sou  ,  ou  Mesie^ 

rivière, 
^Clf£,  château  du  pa js  des  Locriens,  ]^rès  des  .Hier* 

mopylea. 
NIL,  grand  fleuve  de  l'Afrique  ou  Libye.  —  Le  Wd, 
InISÉE ,  port  de  M^are  sur  la  mer  Saronique,  —  Let 

àouz^e  Egiises  ,  village. 
KONÀCBIS ,  petite  ville  d'Arcadie.  ^ 

* 

o. 

OCHA,  montagne  de  File  d*Eubëe. -r- Montagne  de 

Caristo, 
OENOÉ',  bourgade  de  l'Attique  près  d'Êkusisy — Ruines, 
OKYkf  montagne  qui  sépare  la  Phodde  de  la  Thessalie.* 

—  Coumaïta  ,  montage. 
C)ËTÉ£^'S,  peuple  de  Xhessalie,  haUtûect  le  mont 

0£u, 
OLCIUS,  rivièce  d'Arcadie,  la  même  que  TAroaniiis. 


5oa  G]l0G:RAPHIE 

OLYxUPE,  Bioattgne  qalàégwte  k  Tliesulie  dà  U  Macr 

doiAe.  —  0/^m^e>  montagne. 
OLYMPE ,  montagne  d'Aitadie,  Vo^êz  Ltc^b. 
<)l<¥MPlA8t*£mtaine  iiitecmUlienlis  en  Aroadie. 
pLY&lPIË.  on  PISE,  ville  célèbre  de  l'ÊUdê. — Mi- 

raca ,  village  et  roine».  ^ 

OLYWTHE,  ville  de  la  Cbalcidique,  dans  k  Macédokoe. 

—  Agio^Mama  ,  vitiag^ 
OPHIUSA.  Voyez  Rbohes. 
OPOIiTE,  vitte  eayitJik  des  locdena-Opostieiis.  —  IV 

/iNtJa  y  petttB  ville. 
ORCHOMÈNË,  viÙe  de  BëotiA.  --^  Scripous,  village  et 

ruines. 
ORCHOBiÈNE ,  ville  d'Axcadie. 

QRBE ,  ville  de  l'âe  d'Eubée.  -7-  L'Orée,  Ixfmg  et  port 
OROPE  ,  vUle  de  la  Bëotîe ,  long-temps  disputée  entre 

]£sjktbéaiens  etW^hebaiRs.  —  OrojiQ,  village. 
OSSA ,  montagne  de  X'hessalie.  — r<  Ktssabo  ,  montagne.' 

p.        • 

P AGHYNtJM ,  promontoire  de  Sicile. — Cap  Passant 
PACTOLE,  rivière  de  Lydie.  —  Rivière  de  Sort. 
PJEOmE.  Voyez  PÉoifiE; 
PA6i£,  ville  de  la  Mégaride.  —  Psato^  village. 
PAGASE ,  ville  et.  port  ëB  Tbesaaftiei  •—  Gkâteau  et  poit 

deVo/o. 
PALLENE,  presqu'île  de  laCbalciâkqi^e,  dwas  k  Mué- 

doine.  —  Presqu'île  de  Cassandcc. 
PALUS-]VfÉOTID£ ,  grand  lac  ou  mer  qui  qommnniqufl 
'     avec  le  PontrËiixin ,  par  le  Bosphore  Cinimérifa  — 

Merd'Azof.  .  '     .' 

PAMISUft,  iléinre  de  Ittesaâiit.  —  Spipuaioi^ ,  nv/st. 
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PAMPHYLIE ,    contrée    dé   rAsie-mménre.  —  Lîva- 

d*Hamid  et  de  Tekieh,  et  péys  de  Vej-sak  et  à*Ala^ 

nieh, 
PAN6ÉE ,  montagne  de  la  Macddoi&e ,  tar  les  confiai  d« 

la  Thrace.  —  Cdstagnatz ,  montagne. 
PANOPÉE  ou  PHAm>TÉp,  viHe  de  la  Pliocîde. 
PANORME,  poH  de  TAttiqtoe.  —  ^rt  Kafri,  oti  du. 

Tailleur, 
PA5TIGAPÉB ,  ville  de  la  Cbenionèse-Taarique  sur  lé 

Bosphore  Cîmmérien.  — «  Rertck  ,  vîlle. 
PAPHLAGONIE  ,  contrée  de  l'Asie -minenre,  sut  le 

Pont- Euiin.  —  Lira  de  Kastamoni ,  et  partie  dk 

celui  de  Bôli.  » 

PARA1,08,  canton  de  l'Attique,  situé  à  l^rient  ef  au 

midi  d* Athènes.  —  Mesoyia,  canton. 
PARAPOtAMiES ,  viHe  de  là  Phocide. 
PARNASSE ,  ^ande  chaîne  de  montagnes  de  la  Phobidtf^ 

Voyez  liTcoKÉE.  —  Jaf/ora,  montagne. 
PAaOS  (île  de) ,  une  des  Cyclades.  -^  Paros,  île. 
PAKTHÉINOPÉ ,  ou  NÉ  APOLl^,  vUic  grecque  en  Italie, 

—  flapies,  viHe.  '' 

PASA GARDA,  ville  de  la  Pêne  proprement  dite.  — 

Pa5a  ou  jf^e^a,  TÎlle.       '  '  ' 

PATMOâr(fle'de  ) ,  une  des  SporAdes.  —  P^tmos,  fk, 
VATKM ,  viHe  d'Achaïe.  —  Fatras,  vîlîe. 
PI-:LI0N,  montagne  de  Thessalie.  — -  Pétràj  montagne. 
PELLA ,  ville  capitale  de  là  Macéd6idè.  —  Ruines  dans 

la  làc  d'tlstrcWo.' 
PELLANA,  ville  de  laconie. 

PKLLÈNE,  vihe  d'Achaie.  —  X^îoXaifro,  vffla^ 
PÊLOPONÈSE,  piresqu^île  qui  formé  la  panie  mëridio- 
•  nalè  de  la  Grèce,  e(  qtti'tîeiit  tu  ootttioeai  pW  Fîfetkme 

deCorintbe.  —  LaHorét, 
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PÊKÉE,  fieuTQ  de  Tliesealk.  —  Saiumpria,  nyjèrm, 
PÉNÉE,  rivière  de  TÉlide.  —  îgiiaco,  rivière. 
PÉKÊLOPE  C  tombeau  de } ,  en  Arcadie;       y 
PEKTÉLIQUE ,  montagne  de  rAtti(|iM.  —  Fpntéti, 

montagne. 
PÉONIE,  ou.  PiEONIE,  ca&ton  de  la  llacëdohie,  sot 

lea  confins  de  la  Thraoe.  —  Paya  vers  la  source  de  la 

Marizza, 
PÉPAB]I^TIIË ,  île  de  la  mer  Egée.  —  Piperi,  Sk. 
PÉRINI'HE ,  ville  grecque  en  Tbracc  sar  la  Propootide, 

depuis  appelée  IS^aelée,  -^  Ruines  d'Héraciée, 
PERHESSE,  rivière  de  Béotîe.  ^, 
PEBRHÊBES,  peuples  de  la  Thessalie,  qui  habitaient 

te  canton  appelé  PsnaflâBiB.  — Xes  territoÎRs  d'Èùu» 

son  et  de  Tornovo,  \ 

Il  j  avait  aussi  d'autres  Perrbèbes  dans  l'Épirs. 
^ERSE  (la^y  vaste  royaume,  appelée  aatrement  États 

du  ^rand  roi.  Ce  royatune  comprenait  presque  toute 

l'Asie  connue'alors,  et  en  Afrique  ou  Xibye,  VÊgypt* 

et  la  Cyrénaîque. 
^,^ERSE  protkreoôçnt  dite  (la),  grande  centrée  de  rAsii 

habitée  par  les  Perses,  et  dnnt  Pers^lis  était  la  âtpir 

taie.  —  Fats  ou  Farsistan,  province  de  la  FBrse. 
PëRSÉPOLIS,  ville  capitale  de  la  Perce  proprement  ditei 

et  ancien  séjour  de»  xois  de  Pen^'^fssthakharf 
..   ville -en  Ettittas. 
fHALANN A ,  viUp  4e  Hiessalie, 
PHALÈRE,  bdfl^ade  de  l'Atiiqne,  et  l'un  des  parti 

d' Aliènes.  — '5a/«/-/Vifa/a*>  village  ot  porL 
PHA&£,yilkd'Ajcba!e. 
raiRSALE,  viUe  ^e.  Thessalie.  Elle  a  éié  détruite  da- 

plils  k  To^aga  ^li^Anac^^Msis,  et  appelée  Ffl/i^^ 
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ASE  (le),  rivièfe  de  la  Colchide,  "^  Fach,  ri- 
"^     vièrc.  ^ 

ï>HÉlCIE5S(îledes).  Vof/eaCoactBi.  '•    '  ' 
yHÉ^ÉOS,  ville  d'Arcadie.  —  Phonia,  vUlc. 
3PHÉNIGIE,  contrëe  de  l'Asie  sur  le  hord  d«  la  mer^ 

dont  Tyr  était  la  capitale ,  et  qui  «tait  soumise  au  roi 

de  Perse.  —  Le»  côtes  de  la  Sijrie^ 
PIïÉRiE,  ville  de  la  Messenic.  —  Calathata,  ville. 
Ï»HÉRÈS  ,  ville  de,  Theasalie.  —  Fhères  ou   Sidro  >  ' 

bourg. 
PHESTUS,ou  plutôt  PB«9TtM ,  vflle  de  l'île  de  Crète, 

déti'uite  depuis  long-temps.  —  Il  n'en  existe  plus  d« 

vestiges. 
PHIGALJ^IE ,  TiDed'AittKlit. 
PHTNÉE ,  ou  plutôt  Sphingius  ,  montagne  de  Bëotie.  — 

Mazaraei,  montagne. 
PHLIONTE,  ville  capitale  de  la  Phliasie  dans  le  Fâopb* 

nèse.  —  Sta-Phlicay  village  et  ruines. 
PHOCÉE ,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie -mineure.  —  Fkokia- 

Vecchia,  bourg  et  ruines. 
PHOCIDE,  province  delà  Grèce.  — Temtoire  âeTurco-- 

C/iorio,  et  une  partie  de  eeluide  Saio^ie, 
PHOENIX ,  petite  rivière  dé  la  Xhessalie ,  xjtù  se  jetta 

dans  VAsopus  près  des  Thermopyles. 
PHRYGIE,  contrée  de  l'intérieur  de  rAsie-mineure.* — 

Le»  Livas  de  Kutaieh,  de  Degniztu,  d*Afiom-X^ara^ 

Hissar,  d'Angouri  et  d'autres. 
?ilTBIOTES ,  p^eoples  de  la  Thessalie,  qui  habitaient  le 

canton  appelé  Phthiùtie,' 
PHYLÉ ,  bourgade  et  cbAteau  de  i'Attique.  —  Viglo' 

Caffro/ vieux  <;Jiftteaa:  - 

PIÈRES,  peuples  entre  U  Hpftfi|ytaM  lu  Thrape,  baliî* 

Mient  U  vont  Pang<t« 
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PINDUS  oti  PïSïSBy  diaîne  ée  montugiies  quS  sëpir»  fa 

Tbessalie  de  l'Épire.  -^  Meîtovo,  montagne. 
PIRÉE  (le) y  gAMte bourgade  de  rAttique,  et  Fun  dct 

porte  d'Ath^ies.  —  Port  Lion. 
PîÀÈSE ,  ibntaine  dans  la  ciudelie  de  Corinihe. 
PISE.  Voyez  Olyjm^. 

PLATANfôTE  y  lieu  d'eiercîce  aigres  de  Sparte. 
PLATÉE,  villp  de  Béotie.  —  Coda,  village  et  ruines. 
PLISTUS,  rivière  de  la  Phocld^,  qui  descend  de  Delphes. 

—  Sizallsca,  rivière 
PO^T-EUXIN,  grande  mer  entre  l'Europf  et  l'Asie*  — 

Mer  Noire. 
POTIDÉE ,  ville  grecque ,  flans  la  Thraoe  tnafitimè  an 

Macédoine,  bientôt  appelé^  Cassandcie. — liCt  Porte* 

(le  Cassandre,  ruines. 
PRASIES,  bourgade  de  l'Attique^ —  Ktùties, 
PfllÈJiîfi,  ville  d'Ioni*  tlâni  l' Aaie-mioetire. — Samsoun^ 

château  et  ruines. 
PROCONÊSE,  ile  de  la  Propontide.  —  II»  de  Mar- 

mara. 

PBOPONTIDEy  petite  mer  renen^  entre  l'Eunipe  et 
l'Asie,  qui  coiiununiqg.e  avec  le  PQnt-£uxî&  par  le 
Bosj^iore  de  Thrai^t,  efi  avec  la  mer  Egée  par  k  d(é- 
troit  de  l'HeUeipoi^t, . —  Mer  tU  Uarméra» 

PSOf  HIS,  vlUe  d'Arctdie.  —  Piml^ma,  ville. 

PSïTTAUE^  petite  îl«  de  la  ner  SaïQ&iqor  pf«9  de  eeOc 
de  Salamine.  —  Lipii^çiè^uUia,  i}4, 

PlOt^S ,  montagne  4p  k  Séptw.  m-  Cç^ino,  iii9magq«i 

PYDNA ,  ville  de  Macédoine.  ^  Kkro,  bm^ 

Py  GÈLE ,  TiUe  de  VHok.  4m  VàMÊrt^Âw^m. 

PYGMÉES ,  QAtion  imaginaire,  ^  ««'ep  di«e  Afjitoif  » 

-M—  w  <2.».^  rHrtiatt  itant  !■  ninrif  1i  tiliii  uiWilii 

Aalt  de  l'Afiîqnc. 
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jpVlOS,  riUe  de  la  Messâiie.  >—  Eonchio  ou  le  vieux 

Navarins,  bçurg  et  ruinas. 
VYRÉNÉES,  efaaine  de  moDtagnes  cpi  sëpare  llbérie  du 

pays  des  Gçltes.  —  Les  Pyrénées,  montagnes. , 
PYRRHA ,  yiUe  de  l'ile  de  Lesbos,  —  Port^Pirq  e% 

tlûoes. 

RhAMNONTE,  Bourgade  de  TAtâque.  -^  Éétra:e^ 

caffro^  viUag^'et  château. 
RHÉOIUM,  TiUc  grectpie  en  Italie.  —  Reggio,  vtite. 
RQÉNÉE  (île  de},  une  des  Cyclades.  —  ta  grande 

Délof^  une  du  deux  îles  appelées  Sdifcs  par  \fA 

pilotes, 
RHODES  (île  de),  auparavant  Opanrsà,  la  dernière  de 

la  mer  Hlgëe  sur  1er  côtes  de  la  Carie ,  et  faisant  partte 

de  la  Doride.  -^-<  Rhodes,  fie. 
RHODES,  vUle  principale  de  l*Ue  de  Rliodei,-^JtAodeo 

▼me; 

RHO0ES ,  ville  ^cque  en  Ibérie.  —  Rases  j  ville  ea 

Espagne. 
ROME ,  ville  d'Italie. --^  l?ome^  vilfe. 
ROUGET  mer  ),  Vo^ez  Mjb. 

S. 

OACES,  grand  peuple  de  l'intérieur  de  fAsîe,*  et  partie 
soumis  au  roi  de  Perse.  —  Hahîtaiem  le  pays  de  Sn^ 
kita,  près  de  celui  de  Batk,  dans  la  Tartarir  iifdé- 
pendante. 

SAferviile  d'É*pte.  —  Sa,  lieu  en  Egypte. 

SAIiAMINE,  ilAe  la  mer  Safom<jne|  Êiisaii  partie  do 
l'Atuqu^,  —  Çoulourij  Ue. 


> 
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SALAPIA)  TÎUe  grecque  en  Italie ,  qni  fut  depfiis  ttêiih 
férée  à  quelque  distance  de  la  mer,  —  Torre  défi 
Satine.  .  »  ' 

SALGAr^E,  viUe  de  Béotîe.  —  Saint  -  Ceorges  ,  cou- 
vent et  ruines. 

SAMOS,  île  de  la  mtr  £gée,  disait  partie  dd  llonie.  — 
Samos,tie.      » 

SAMOTHBACE  (île  de)  dims  la  mer  Egée.  —  Samo- 
trahi,  Sle. 

SAKDAÏGNE  ( Ile  de)  ou  plutôt  SahÔo  ,  grande  île  de  b 
mer  de  Tyrrbénie.  —  Sardaigne,  île. 

SAADES,  ville  capitale  de  la  Lydie.  —  Sart,  riUe. 

SARONIQUE  (m«).  Voyez  Meiu 

SATURNE  (mont  de}  eu  Élide,  auprès  de  la  viUe  d'O- 
lympie. 

MUaUS,  fonuine  dans  lUe  de  Crtte. 

SCAMANORE,  rivière  de  la  Troade,  meotionDée  par 
Homère.  —  Kirke-Keuzter ,  rivièie. 
•  SCAMANDRE ,  autre  rivière  de  Ija  Troade,  qui  est  le 
Sinois  d'Homère.  —  Mendéré-sau,  rivière. 

^CAJNPÊE ,  bourg  et  port  de  l'île  de  Cj  thère.  —  Saint- 
Nicolas,  fort  et  port. 

SCILLONTE ,  bouqi;  de  l'Élide  dans  le  Pâopouèse. 

6CIBITIDE,  petit  canton  de  l'Arcadie  aux  envirooi  àt 
Scirtonium,  sur  les  confins  de  là  Laconie,  qui  avait 
long-temps  appartenu  aux  Lacëdémoniens. 

SC1RON  (chemin  de),  qui  conduisait  de  la  Megari<}e 
dans  la  Gorintbie,  et  qui  passait  sur  des  rocfaen  au 
bord  de  la  mer..  —  Kaki-'ScaJa,  aujourd'hui  cbemia 
ruiné. 

SCTROS,  île  de  la  mer  Egée.  —  Skyros,  Ue. 

SCYTHIE,  grande  contiée  de  l'Europe  qui  s'éceodait 
depuis  rister  jusqu'au  Tanaïs.  —  Comprenait  ci  9[ut 
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Ton  appelait  ci-dévant  la  pcllte  lartarie,  la  Crin\cc. 

la  Moldavie  et  la  Vahiffitie. 
SÉLINGNTE,  ville  grecque  en  Sicile,  —  Torrc  dî  rot- 

lace,  tour  et  ruines  conçidérab  e». 
SÉLINUS,  petite  rivière  de  l'Klide  qui  passe  à  fdilonte. 
SÉLYMBRIË ,  ville  grecque  ep  Thrace ,  sur  la  Propou- 

tidc.  —  SélivriCj  petite  ville. 
SÉRIPHE  (île  de),  une  des  Cycbdca.  —  Serpho,  île. 
SESTOS,  ville  de  la  Chersoncsc  de  TLrace  sur  l'Helles- 

pont.  —  Ak-Bachi-Limau  ,*pcrt,  château  et  ruines. 
SICILE , 'grande  île  voisine  de  l'italle,  presque  toute  Iia- 

bitée  par  des  Grecs,  dont  partie  e'tait  soumise  aux 

Carthaginois,  et  l'autre  ^ait  libre.  —  Sicile ^  île. 
SICYONE,  ville  capitale  de  la  Sicjonie  dans  le  Pélopo- 

nèse.  —  Basilico,  boui^  et  ruines. 
SIDON,  ville  de  Pbéîiicie.  —  Séide,  ville. 
SINOPE ,  ville  grecque  sur  la  cote  méridionale  du  Pont- 

Ëuxin.  —  Sinope,  ville. 
5IPI£HOS  (île  de),  une  des  Cydadcs.  —  $iplunito  ,• 
I   tle< 
SMYRNE,  ville  de  Vlonie  dans  l'Asie -mîneurç.  -^  11 

n'en  existe  point  de  vestiges, 

Cette  ville,  est  l'ancienne  Smyrnc,  qui  fut  trans- 
portée, peu  de  temps  après  Anacharsts,  dans  l'endroit 

où  est  la  Sroyme  d'anjourd'huî, 
SORON ,  bois  en  Arca^ie.  ' 

SPARTE  ou  LACÉDÉMONE,  ville  capitale  de  la  La- 

cqnie,  et  l'une  des  plus  puissantes  villes  de  la  (irtcç^^ 

—  Raiiie^   à  peu  de  distance  de  la  ville  de  ?,Iisl!ii\." 
SPERCmUS,  rivière  d»  Thessalie.  —  ^oiami-iu-lli,'  ^ 

iqdos,  ou  le  fleuve  de  la  Grèce. 
SPHAGTÉRIE ,  île  sur  la  côte  dé  Messënie.  —  OVand« 

île  devant  le  port  d«  Navariiu» 

43, 
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STAGIRE ,  ville  de  la  Chalcidiqne  à^ja  la  Maoëdoia» 
f  Port  Libézade  et  ruines. 

STYMPQALE,  mototfigBe,  ville, ];»c et  nrihn  eu  Arcfdîe. 

— »-  Gumnos,  viUc. 
STYX,  niisseau. célèbre  d'Arcadie. 
SUîïlUM ,  promontoire  de  l'Attique.  *^  Cap  Cotonnt^ 
SUNIUM,  ville  et  place  forte  de  TAttique.  —  Ruimes, 
SUSIATÏE,  grande  cqntrée  de  l'Asie,  soumise  ^u  roiji» 

Perse.  —  Le  Khozistan,  province  de  Perse. 
SUZE,  ou  plutôt  SUSE.  ville  capitale  de  la  SotiaM,  et 

l'un  des  séjours  des  rois  dePeise.: —  Toiter,  ville. 
SYRAAIS.  Voyez  Thdwijm. 
SYCURIUM ,  viUe  de  Thessalie. 
SYRACUSE,  granc|e  ville  grecque  «n  Sicile,  et  la  prift* 

cipale  de  toute  Tile.  ? —  Siracusa,  ville.. 
3YI^0S  ( île  de),  une  des  Cjclades.  -w.  Syra,  île. 

T. 

1  ALET  (  le  )  sommet  'du  mont  Taygête  en  Lacoait. 
TAMYNES  (  plaine  de  ) ,  dans  l'île  d'Eyhée. 
TANAGRA,  ville  de  Béotie.  —  Sicamino,  l>ottrg. 
7^NAlS  »  grand  fleuve  de  la  Scythie ,  qui  9e  jette  d^  k 

Palns-BIëotide.  — •  Don,  rivière. 
#      TJUŒNTE ,  yille  grecque  en  Italie.  —  Tarente,  v|Iie, 
7ARTESSUS  (île  de),  dans  la  91er  A^antique,  sur  1m 

QÔtes  df  ribene,  —  Grande  île  à  rembçudiiyv  di^ 

Guadalquivir  en  Espagne. 
TAUROMÉNIUM,  ville  grecque  en  Sicile.  —  Taqrminê^ 

yille. 
TAYGÈTE ,  grande  chaîne  de  nontaçies  d{UDs  la  lân 

donie.  —  youni^ûs'  Misistrat ,  ot  ^^unt-tiszP^i^ 
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Tl&QÊE,  vUlo  d'Arcadi*.  —  Fidtto-Tripciizziit ,  lîeiT 

en  ruines. 
TELCHITflËNS,  anoen  peuple  de  I1|è  dft  O^ter,  qii) 

vint  s  établir  daiis  i'ile  de  Rhodes.  — -  H'e^iArrit  plus 

du  temps  d'Anachanûs. 
TÉI^SE ,  ville  grçcque  en  Italie.  - —  TorredèHûterc. 
TEHPÉ,  célèbre  vallée  de  la  Tlressalie,  presqu'ù  Vem* 

boucbunQ  du  Pénée. 
TÉNARE  ,  ville  de  Laconie,  - —  Caibare\,  village. 
TÉIfAJUS ,  promontoire  de  Laconie.  —  Cap-MatapaA, 
TÉll£ûOS,.ile  de  la  picr  Égce,  foitant  partie  de  VÉ^lide. 

-^—  Tenedo  ,  ilc. 
TÉNOS  (île  de) ,  une  àes  Cyclbdès.  *—  T'nio  ,  île. 
TÉOS,  ville  d'Ionie  dau»  l'Asie<  mineure  -*-  Bàdtoun  « 

volage  et  ruineai 
THASOS,  île  de  1a  mer  Egée,  pr^s  de  la  c6te  drthrd^e. 

— ■'  ThasOftkL 
l'fiAUBfA  CI ,  ville  de  Hiesaialîc.  —  Thaunm  co,  viïl&t 
THÉBAlDE,  canton  de  l'F^ypte,  dont  TbMicft  émit  ia 

capitale.  —  Le  Sa'id  ou  la  HmtVé-Erfyptè. 
THÈBES,  ville  d^Égypte,  c,->pîtalc  de  la  Tlii^ïdi^:  — 

Aksor  ou  Luxôr,  village  et  grandes  mines.  • 

THÈBES,  ville  principale  de  la  B^otie.  —  Tliiva^  jjtdte 

ville. 
THÉBES,  ville  des  Phtbiotes  ct^  Thessalle, 
THÉQDOSie,  ville  de  la  Cbersonèsc- Tattriqur.  -« 

Çaffc,  ville, 
TpÊRA  (île  de) ,  une  de»  Cyclardcsi  —  SttntXirbv,  \\e. 
THERBfAÏQlïE  (golfe),  entre  là  MabôdÉftec^cr IVtHes- 

«aÇç.  —  CîoslCç  de  Satonufue, 
an^RlifddOET,  fl^ve  de  l'Arie'-mitieàre  qtii^  se' JMt» 

tas  le  Pom-Suxin,  et  sur  les  ttCfrdW^Uei^d^ia«ti- 

mnt  ki  Àmnah^  '— -  T^ennHr,  tîviètir; 


jia  GÉopRAPaiE 

THERMODON>  petite  rinièra  de  Béotie. 

THERMOPYLES  (les),  détroit  eotre  la  mer  et  I« 
mo^itagnef  ;>  qui  iloiipait  entrée  de  la  Thessahe  dantk 
|>ay8  des  Locriens  et  daos  la  Phocide.  —  Thermi  ou 
Eaux  chaudes. 

THERMUS,  YiUe  principale  de  l'ËtoHe, 

THÉKON,  rivière  de  l'île  de  Crète. 

THESPIES,  Tille  de  Beotie.  —  NeoXhario,  YiUag«et 
ruines. 

IHESSAUE ,  province'  la  pins  septentrionale  de  la 
.Grèce.  —  Les  territoires  de  Larisse,  de  ^eitoan  ei 
d'autres.  , 

THESSALIE5S  proprement  dits  (les) ,  étaient  le  pins 
puissant  peuple  de  la  Thessaiie  :  ils  occupaient  U 
vallëe  du  Penée  et  tout  ce  qui  est  au.  nord.— -I^> 
territoires  de  Larisse  et  de  SlagU 

THIUNS,  rivière  d'Arcadie. 

ÏHORI<X)S,  bourgade  et  chAteau  de  l'Attique.  —  The- 
rico ,  village  et  ruines. 

THRACE,  grande  contrée  de  l'Europe,  située  sur  le 
Punt-Euzin  et  sur  la  mer  Egée ,  presque  entièremeai 
soumise  à  Philippe,  roi  de  Macédoine.  —  Graixfe 
partie  du  Roum-uii  ou  Romélie,  eule  la  Bulgarie, 

THRACE  maritime. 
f  Ou  comprenait  sous  ce  nom,  non-iseiUement  la 

eôtes  de  la  Thrace  sur  la  mer  Egée ,  mais  encore  ceDei 
de  la  Maoédoine  jusqu'à  la  Thessalie.  parce  que  k* 
Thraoes  t'étaient,  autrefois  étendus  jusque-U;  maif  ill 
en  avaient  été  chassés  par  les  Greos  et  par  le»  Macé* 
doniensj  et  ce  nom  ne  convenait  plus,  du  ttsof*^ 
<r(iyage  du  jeune  Anftcharsis,  tpii  un  peti^  royaone 
jgui  s'ëtait  formé  sur  la  cote  dé  la  Thrace  seuleioeptift 
^  SW  iBt  lûcatôt  détroit  ptr  Philippe. 


COMPARÉE.  r)î3 

XÏÎR.ON1UM /ville  capitale  des  Locriens-dpi-Ciiciilicîieiis. 

-T—  Ruines  près  d'un  corps  de  garde. 
T.THXJRIUM,  ville  grecque  en  Italie,  appelée  auparavant 
StbAris.  — •  Torre  Brodo^neto  ,  tour  ot  ruines  de 
'  '    Syharis. 

THYKÉF.,  ville  de  la  Cynurie,  canton  de  l'Argolide. 
TTRYNTHE ,  ville  de  l'Argolide.  —Patœo-lSauptia,  ou 

le  ^ieax  Napoli,  lieu  en  ruines. 
TïT  AîîE ,  bourg  de  la  Sicyonic ,  dans  le  Péloponese.  — 

Phouca,  village.  . 
TITARÉSÏUS,  rivière  de  Tlcssalie.  —  Saranta-^poms  , 

ou  Bivlère  des  (quarante  passtujùs, 
TïTHORr.E,  vi.ie  de  Phocidc. 
TOMARUS,  rcontagne  au  dessus  d|e  Dodônc  en  Epire. 

—  Tzumcrca,  montagne. 
TRACHINIE,  canton  de  la  Thessalie,  près  des  Tliccrao- 

pjies.  — ^.Territoire  de  Zeilouu, 
TRACHIS,  ville  de  la  Trachinie,  en  Thessalie. 

Elle  n'e:^:istait  plus  du  temps  d'Anacharsîs ,  et  «lie 
avait  été  remplacée  par  la  ville  d'Héradée,  bâtie  à  peu 
de  distance  de  Ik.  Voyez  HÉnÂCLÉE, 
TRAPÉZOSTE ,  ville  d'Aroadie, 
IRÉZÈ^E,  Aille  voisirm  de  l'Argolide,  près  de  la  mer 

Saronique.  —  Damala,  village  et  ruines. 
TRIOPIUM,  promontoire  de  la  Doride,  dans  l'Asic-mi- 

neure.  —  Cap  Crio, 
TRIPHYLIE,  canton  de  l'Élide,  dans  le  Peloponèse.  — 

Pays  situé  vers  les  embouchures  de  lai  Rophia. 
TROADE,  canton  de  l'Asie-mineure,  sur  fHelIespont  et 
la  mer  Egée ,  dans  lequel  sç  trouvait  la  ville  de  Troie. 
—  La  partie  occidentale duLiva de  Karasl  sut  i'Ai- 
chipel. 
TROIE,  ou  luoîî,  ou  luVM,  ville  de  la  Troadc,  détruite 


5l4         céOGKA^nit   COMPARÉE. 

par  le^  ^GreeS)  et  ensuite  reb&iie  par  let  £oUi 

le  ïoême  nom  et  d^ns  le  même  emplacemeiit. 3ob' 

nar-^a^chi,  vU^ge  et  ruÎQC^. 
TKOÉHOiaUS  (antre  de),  pi  es  de  hebtidès  en  Bét^k.  < 
TVHi  ville  (capitfila  àç  la  Phénicie.  r —  itourj  TiUt  » 

ruines*    . 

TYRRH^IE  (  mcf  d«  ).  Voffez  Ma. 

•  *  « 

•    •  •  z.    ■  ' 

ZaGïKTIIE  ,  He  de  la  mer  looieime.  —  Zante,  Sk. 

ZAliÉTRA  (fort  d«}y  dans  lïl»dTiJ)ée. — Ctipo/^eou 
nUe; 


riir  DU  TOHS  SEPTIÈME. 
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